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L’autisme chez l’enfant 

poids des maux et retour sur la clinique des autismes 

LALLEM  Lounés  

Université de Constantine 2 

 

1. Quelques éléments théoriques 

Depuis la proposition de définition de l‘autisme infantile par Kanner en 1943, un nouveau 

champ d‘étude est né suscitant de féroces débats entre psychanalystes et cognitivistes dès 

les années 70, les premiers situant d‘abord les troubles en termes relationnels, les seconds 

en termes organiques. Progressivement, avec l‘apport de nouvelles disciplines telles que 

les neurosciences ou la génétique, ont émergé des essais d‘articulations entre les 

différentes théories dans l'idée d‘aboutir à des modèles transdisciplinaires (Golse, Haag, 

Bullinger, 2000). 

Nombre d‘auteurs s‘accordent actuellement pour penser l‘étiologie de la pathologie 

autistique sur la base d‘un modèle polyfactoriel, lequel implique alors une prise en charge 

multidimensionnelle intégrée, de celle-ci. Dans cette perspective, le fonctionnement 

autistique correspondrait à une sorte de « voie finale commune » de toute une série de 

configurations étiopathogéniques au sein desquelles les facteurs endogènes et les facteurs 

exogènes seraient présents en proportion variable selon chaque enfant (Golse, Delion, 

2005). Il existerait d‘une part des facteurs primaires, multiples, qui seraient des facteurs de 

vulnérabilité, de nature tout aussi bien endogène (prédispositions génétiques, entraves 

neurologiques, etc.), qu‘exogène (carences éducatives massives, hasard des compétences 

innées à la relation, etc.) ; et d‘autre part des facteurs secondaires qui auraient une fonction 

de maintien : ils pourraient figer la pathologie, considérée dans un premier temps comme 

réversible ou plus malléable (Ribas, 1997). Face à cette multiplicité de facteurs intervenant 

dans l‘étiologie de l‘autisme, certains soulignent l‘intérêt d‘utiliser le concept de                 

« syndrome » qui paraît plus approprié pour le caractériser (Tordjman, 1995). 

L‘analyse des transformations des représentations de l‘autisme (Chamak et Cohen, 2007) 

révèlent que, depuis les années 90, l‘autisme - maladie rare, incurable, associée souvent à 

un retard mental - est devenu un syndrome aux contours flous classé dans la catégorie des 

troubles envahissants du développement (TED), qui inclut aussi bien des enfants 

sévèrement handicapés sans langage que des personnes présentant de bonnes capacités 

langagières mais des difficultés d‘interactions sociales. Les modifications des critères 

diagnostiques et l‘augmentation de la prévalence qui en découle ont fait du syndrome 
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autistique un problème de santé publique largement médiatisé, dans lequel les associations 

de parents ont pris une place considérable pour agir sur les politiques de prise en charge. 

Il convient toutefois de noter une convergence dans l‘évolution des principales 

classifications, française (CFTMEA-R
1
), nord-américaine (DSM IV

2
) et internationale 

(CIM 10
3
), ce qui répond à un objectif de communication entre professionnels et entre 

chercheurs, même s‘ils persistent des différences et des insatisfactions tant sur le plan 

clinique que sur le plan de la recherche. Aussi, il paraît important de considérer un 

continuum entre les différentes formes de l‘autisme, ce que l‘on désigne sous le nom de « 

spectre de l‘autisme » (Aussilloux, Barthélémy, 2005) : l‘autisme infantile ne serait que 

l‘expression la plus intense et la plus complète de toute une série de troubles plus ou moins 

partiels et dont la conjonction, heureusement rare (même si la prévalence de l‘autisme 

varie encore beaucoup d‘une étude à l‘autre en fonction des critères diagnostiques retenus), 

donne lieu au tableau autistique typique.  

Il est actuellement recommandé par la Haute Autorité de la Santé que le diagnostic 

d‘autisme suive les directives de la Classification internationales des maladies (CIM-10). 

Cette classification dite « critériologique » dénombre 8 catégories de TED et distingue 

l‘autisme sur la base d‘une triade de symptômes spécifiques. Le rapport de l‘Agence 

nationale pour le développement de l‘évaluation médicale (Novembre 1994) en donne la 

définition suivante, qui est communément acceptée et retenue comme référence dans la 

circulaire du 27 avril 1995 relative à la prise en charge thérapeutique, pédagogique et 

éducative et à l‘insertion sociale des enfants, adolescents et adultes atteint d‘un syndrome 

autistique : 

« Le syndrome d‘autisme infantile est un trouble global et précoce du développement 

apparaissant avant l‘âge de trois ans, caractérisé par un fonctionnement déviant et/ou 

retardé dans chacun des trois domaines suivants : interactions sociales, communication 

verbale et non verbale, comportement. Les interactions sociales sont perturbées en quantité 

et en qualité. Il existe un retrait social (retrait autistique) caractéristique du syndrome - 

indifférence au monde (…). La communication verbale et non verbale est perturbée en 

quantité et en qualité (…). Les comportements sont restreints, répétitifs, ritualisés, 

stéréotypés (…). De plus, les autistes présentent souvent des peurs, troubles du sommeil ou 

de l‘alimentation, des crises de colère et des comportements agressifs ». 

 

                                                             
1
 Misès, R. (2002). Classification Française des Troubles Mentaux de l‘Enfant et de l‘Adolescent – 

R - 2000. CTNERHI. 
2
 American Psychiatric Association (2000). DSM-IV-TR. Manuel diagnostique et statistique des 

troubles mentaux. Paris, Masson, 2003 pour la traduction française. 
3
 Organisation mondiale de la santé (1994). Classification internationale des troubles mentaux et 

des troubles du comportement 10ème révision. Paris, Masson, 1993 pour la version française. 
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Il est à noter que ces caractéristiques cliniques évoluent fréquemment avec l‘âge, 

notamment au cours de l‘adolescence et du passage à l‘âge adulte. L‘évolution est 

contrastée à l‘adolescence, avec des progressions dans les acquisitions ou des régressions 

assez fréquentes. Des épisodes dépressifs peuvent survenir selon l‘impact des 

modifications somatiques et les possibilités d‘intégration par le fonctionnement psychique 

(Lazartigues, Lemonnier, 2005). 

La population adulte présente alors les caractères suivants, plus ou moins amendés selon 

l‘effet des prises en charge précoces : variété des troubles de la personnalité, 

développements dysharmoniques, modes de relation particuliers avec l'environnement. Les 

déficiences, incapacités et désavantages peuvent selon les cas s‘estomper, se modifier, se 

stabiliser ou s‘aggraver. Ainsi, il apparaît que l‘autisme infantile ne touche pas une 

fonction délimitée, mais envahit au contraire l‘ensemble des secteurs de la vie psychique 

(émotionnel, cognitif, social), et qu‘il nécessite une intervention en amont des difficultés 

complètement installées et réclame une approche multidimensionnelle (rééducative, 

pédagogique, thérapeutique). C‘est pourquoi Golse et Delion (2005) préconisent 

l‘utilisation du terme de maladie qui couvre mieux ces différents aspects, tandis que la 

dimension de handicap fonctionnel nécessite selon eux d‘être prise en compte dans une 

perspective globale et non focalisée. 

2. L’autisme : état des lieux en Algérie 

Le sujet de l‘autisme est extrêmement vaste et a considérablement évolué. C‘est en fait un 

problème de santé public dans lequel sont englobés un grand nombre de cas, pourtant très 

différents les uns des autres. Si bien qu‘en Algérie, l‘autisme est un handicap sous-estimée 

mais qui s‘étend de manière alarmante, loin des préoccupations des pouvoirs publics.  

Le manque de structures médicales adaptées et de personnel qualifié complique 

sérieusement la tâche. Ils sont des centaines de parents à la recherche d‘une prise en 

charge, mais en vain, un drame familial que l‘on peut pourtant soulager si le diagnostic est 

posé précocement. C‘est justement le combat du professeur Ould Taleb, pédopsychiatre à 

l‘EHS de psychiatrie Drid Hocine à Alger, qui fait de l‘autisme sa lutte quotidienne.  

Dernièrement, si le service de Drid Hocine à Alger accueille 60 nouveaux cas par mois 

d‘enfants autistes et a pris en charge 1040 cas en deux années, 300 000 enfants et 

adolescents autistes algériens sont sans soins. 

3. Contexte institutionnel de pratique  

Dans la plupart des CPPEHM, toute nouvelle consultation d‘enfant, d‘adolescent ou 

d‘adulte fait l‘objet d‘un bilan psychologique, mais la particularité d‘un bilan en 

http://www.participate-autisme.be/go/fr/comprendre-l-autisme/qu-est-ce-que-l-autisme/caracteristiques-de-l-autisme.cfm
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CPPEHM est sans doute liée à la pluridisciplinarité de l‘approche du bilan et à 

l‘association du pédagogique. En effet, le bilan psychologique doit être considéré comme 

un maillon d‘une chaine qui comprend la possibilité d‘un entretien social, d‘un bilan 

psychomoteur, d‘un bilan psychiatrique, d‘un bilan orthophonique et même d‘un bilan 

pédagogique, et ce, afin de déterminer notre intervention.  

C‘est pourquoi nous verrons par le biais d‘un rapport de recherche, l‘émergence possible 

d‘une vision relativement contraire de cette pathologie si complexe, dans la compréhension 

surtout à partir de notre pratique clinique, loin de toute interprétation totalitaire voire 

réductionniste. 

4. Rapport de recherche  

L‘enfant porteur d‘autisme est souvent considéré comme un enfant qui ne communique 

pas. Or, nos observations au quotidien font émettre l‘hypothèse que les enfants autistes 

seraient plutôt des enfants qui perçoivent et comprennent l‘environnement de manière 

différente et communiquent de manière insolite, voire entravée en milieu institutionnel. 

Cependant le langage était un embrouillamini qu‘il lui fallait démêler, afin d‘en tirer un 

schéma de pensée. Il donnait l‘impression d‘inventer lui-même le langage plutôt que 

d‘apprendre à reproduire ce qu‘il entendait depuis des années. Il s‘agit donc pour nous, 

d‘envisager que le comportement des enfants autistes, de même que leur langage 

correspond à leur logique de vie propre, issue de leur singulière façon d‘appréhender le 

monde. 

La communication non verbale regroupe les gestes, la mimique, les expressions faciales ou 

corporelles, les postures, la distance interpersonnelle, le regard et tous les aspects 

supralinguistiques comme la prosodie, le volume, le rythme. Elle est universelle et permet 

un échange immédiat et spontané. Or, les enfants porteurs d‘autisme, rencontré durent 

notre pratique, présentent des déficits dans les capacités de réception et d‘expression de la 

communication non verbale. On remarque : 

- Un déficit du contact oculaire ; celui-ci est souvent rare, fugitif, périphérique 

- Non utilisation des gestes, des mimiques, des expressions faciales ou corporelles 

pour transmettre une information 

- Une mauvaise compréhension de l‘information véhiculée par les gestes, les 

mimiques ou expressions faciales ou corporelles 

- Une réaction inhabituelle aux sons 

- Une réaction inhabituelle aux stimulations visuelles 

- Une réaction inhabituelle au toucher par les autres 
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- Des réactions paradoxales à certaines sensations… 

Depuis quelques années, le constat porté sur le développement du petit de l‘homme et sur 

la genèse du langage montrent l'importance des interactions avec l'entourage sur le 

développement de la communication
4
. C‘est dans l‘échange avec ses parents ou tout autre 

adulte, dans une atmosphère de jeu et de plaisir que l‘enfant acquiert la capacité à 

communiquer, puis le langage. 

L‘enfant porteur d‘autisme, plus encore qu‘un autre, a besoin d‘être stimulé : c‘est au 

clinicien d‘accompagner les parents et son entourage dans cette tâche. Ayant permis à 

ceux-ci de prendre conscience des problèmes concrets présentés par l‘enfant, on s‘attache 

donc à aider les parents, tout au long de la prise en charge, à adapter leur action éducative. 

Concernant le trouble de la communication verbale, et sur une population de 20 enfants 

autistes, rencontrés durant notre pratique clinique en CPPEHM, près de 50% des enfants 

porteurs d‘autisme utilisent le langage : ils présentent alors une dissociation entre la 

phonologie et la syntaxe, qui sont relativement épargnées et la sémantique et la 

pragmatique, qui sont particulièrement affectées. 

Quel que soit leur niveau de compétence langagière, elles présentent un trouble majeur de 

la pragmatique. Prenant en compte les dysfonctionnements cognitifs spécifiques de 

l‘autisme, on cherche tout de même à donner à l‘enfant porteur d‘autisme les moyens de se 

développer, de s‘adapter et de communiquer le mieux possible avec son entourage. Au 

final, obtenir une communication la plus efficace possible avec l‘entourage, amorce une 

combinaison d‘entre-aide. Pour cela, il faudra dans certains cas, passer par des moyens tels 

que les pictogrammes ou un code gestuel. Retenons aussi que dès le diagnostic posé, il est 

important d'aborder l'éducation voire la rééducation. Les personnes atteintes d'autisme 

peuvent progresser
5
 mais n'apprennent pas comme les autres. 

Cette éducation nécessite des techniques particulières, avec un enseignement systématique 

« au compte-goutte » des compétences. Elles ne sont malheureusement pas acquises par 

observation ni par imitation. Pour ces tout petits pas à effectuer, dans tous les domaines 

dont le langage, l'agentivité et la sociabilité, il est nécessaire de faire appel à un personnel 

pédagogique très spécialisé, formé aux sciences de l'éducation et à la prise en charge des 

problèmes particuliers que présente l'autisme. Ce ne sont pas des savoir- faire médicaux. 

Ils ont été particulièrement développés par des psychopédagogues spécialisés souvent 

                                                             
4 Zellal. N & coll, (2010). Langage, langue et neurosciences cognitives. Éditions Universitaires 

européennes. 
5 Près de 10 enfants sur 20 ont présenté une progression importante dans des domaines sensibles 

tels que la socialisation, l‘interaction visuelle, l‘indexation des choses. 
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psychologues et non pas des médecins psychiatres. Ceci dit, tout environnement répond par 

des modifications qui sont codées, en termes d'avantages ou d'inconvénients par le sujet. 

En fonction de cela, la probabilité de la fréquence d'apparition de cet acte change, en 

augmentant, dans le premier cas, et en diminuant, dans le deuxième. Il s'agit d'une 

psychologie scientifique car les résultats sont mesurables dans la durée, la fréquence ou 

l'intensité. 

Sur le plan neurophysiologique, on sait aujourd'hui par les études d'IRM fonctionnelles que 

dans le schéma perception/action, il est exact que l'acte précède la pensée. En ce qui 

concerne la valence émotionnelle attribuée, c'est au niveau de l'hypothalamus, de 

l'Accumbens et du cortex pré frontal, qu'il y a un travail constant de mesure des avantages 

et des inconvénients des actions du sujet. Les neurosciences suscitent actuellement un 

regain d'intérêt pour les techniques issues de la théorie de l'apprentissage de Skinner, tel 

était notre cadre référentiel de réflexion/action dans la prise en charge des enfants autiste. 

Conclusion 

Certes, ces résultats sont très satisfaisants, mais probablement excessifs, car la population 

n'était peut-être pas choisie au hasard et l'échantillon ne comptait que 20 enfants. Avec 

certains enfants, l'accès au langage verbal reste impossible. Il reste alors la possibilité 

d'utiliser la langue des signes simplifiée selon la technique du Makaton, qui associe les 

gestes pour communiquer, ou celle du PECS, qui s'appuie sur l'usage de pictogrammes. 

Retenons aussi que chez l'adulte, quand les comportements sont installés depuis longtemps, 

l'évolution est plus lente et moins payante. Plus l'aide est précoce, plus l'apprentissage est 

aisé et moins le personnel et les parents sont épuisés. 
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L’écholalie chez l’enfant autiste : un trouble pragmatique de l’interaction 

MAZA Nassila 

Orthophoniste praticienne en secteur libéral 

 

Introduction 

Le trouble du spectre de l‘autisme se caractérise par une altération de l‘acquisition du 

langage, des difficultés dans les interactions sociales réciproques et par la présence de 

rigidité comportementale et de stéréotypies. 

Dans la Classification Internationale des Maladies, on parle de troubles envahissants du 

développement. Les critères diagnostics se caractérisent « par un développement anormal 

ou déficient manifeste avant l‘âge de trois ans avec une perturbation caractéristique du 

fonctionnement dans chacun des trois domaines : interactions sociales, communication, 

comportement (ou caractère restreint et répétitif) ». On parle aujourd‘hui de troubles du 

spectre de l‘autisme pour rendre compte du fait que les personnes ont en commun les 

troubles du développement des interactions sociales et des particularités de comportements 

et d‘intérêts. Mais on relève par ailleurs une très grande variabilité des symptômes chez les 

individus. En mai 2013, une nouvelle version du DSM a été publiée qui modifie la 

description du trouble du spectre de l‘autisme. 

Ainsi, les nouveaux critères diagnostiques sont les suivants : 

A- Déficits persistants de la communication sociale et des interactions sociales dans 

plusieurs contextes (3 domaines doivent être atteints) ; 

B- Patrons de comportements, d‘intérêts et d‘activités restreints et répétitifs (dans 2 

domaines sur 4) ; 

Pour les critères A et B, il faut spécifier la sévérité de l‘atteinte actuelle selon le support 

requis pour accompagner la personne. 

C- Les symptômes doivent être présents dans la petite enfance (mais peuvent ne pas être 

complètement manifestes tant que la demande sociale n‘excède pas les capacités 

limitées) ; 

D- Les symptômes entrainent des limitations cliniquement significatives dans le 

domaine social, celui des occupations ou d‘autres sphères du fonctionnement dans la 

vie quotidienne ; 

E- Ces difficultés ne peuvent pas être expliquées par la déficience intellectuelle ou un 

grave retard de développement. 
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Dans les modifications des critères, nous relevons notamment que l‘altération des 

interactions sociales et celle de la communication sont désormais regroupées sous le même 

chapeau, à savoir l‘altération des interactions sociales. Les spécificités sensorielles 

fréquemment observées chez les personnes avec TSA (hypersensibilité/ hyposensibilité) 

sont désormais mentionnées dans le critère B du TSA (comportements/activités restreints, 

répétitifs et stéréotypés). 

L‘écholalie s‘inscrit dans cet usage répétitif et stéréotypé du langage : « dans le cadre du 

retard du langage, en particulier pour l‘autisme, l‘imitation verbale ou vocale est souvent 

appelée écholalie, définie comme la répétition de ce qui vient d‘être dit ». L‘écholalie est 

d‘ordinaire considérée comme un refus de dialogue. Notre propos est de montrer que 

contrairement à cette conception banale, elle doit être envisagée comme une première 

tentative destinée à établir un échange avec l‘interlocuteur. 

On distingue traditionnellement deux types d‘écholalie : l’écholalie immédiate, qui est 

produite tout de suite après la production du modèle par l‘adulte ou un pair, et l’écholalie 

différée, dont la source est lointaine et parfois difficile à déterminer en amont de l‘échange 

où intervient la reprise. 

1. Communiquer et parler : une distinction importante ! 

Plusieurs personnes confondent communiquer et parler. La capacité de parler n‘empêche 

pas les personnes de vivre des défis important sur le plan de la communication, plus 

spécifiquement l‘utilisation sociale du langage appelé la pragmatique. Voici certaines des 

difficultés de communication les plus répandues : 

 Absence de compétences de base en matière de conversation (comment initier et 

entretenir une conversation, parler à tour de rôle, questionner et commenter, etc.) ; 

 Interprétation littérale du langage ; 

 Difficulté à comprendre les concepts abstraits ; 

 Interrompre et monopoliser la conversation ; 

 Ne pas savoir quoi dire ou quoi demander pendant une interaction ; 

 Exprimer des opinions sans se soucier des conséquences ; 

 Mettre fin à une conversation sans préavis ; 

 Difficulté à changer de sujet. 

2. La controverse trouble pragmatique / trouble autistique  

Quoi qu‘on en pense, les difficultés langagières des enfants entravent leurs capacités 

communicatives. Il est, en effet, plus difficile de communiquer lorsque l‘on dispose d‘un 
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lexique pauvre, de connaissances morphosyntaxiques peu développées ou d‘une maîtrise 

approximative du système phonologique. Il suffit pour s‘en convaincre, de comparer 

l‘aisance avec laquelle nous communiquons dans notre langue maternelle par rapport à une 

langue étrangère récemment apprise. Mais, une fois cette restriction posée, force est 

d‘admettre que certains enfants présentent davantage de difficultés au niveau de 

l‘utilisation même du langage qu‘au niveau de sa structure. Cette observation n‘a pas 

échappé aux auteurs qui ont élaboré des classifications des troubles du langage sur la base 

d‘observations cliniques descriptives. Ils ont regroupé ces enfants au sein d‘une catégorie 

appelée « syndrome sémantico-pragmatique » ou « désordre sémantico-pragmatique». 

Pourtant, sous des labels assez similaires, ces auteurs ne rassemblent pas les mêmes 

enfants. Pour Rapin, ce sous-groupe concerne tous les enfants présentant des difficultés de 

la communication. Ainsi, les enfants dont les troubles ont une étiologie organique connue 

(ex. syndrome de Williams) ou des enfants présentant un trouble envahissant du 

développement (les enfants autistes) côtoient, sous cette appellation, des enfants présentant 

un trouble langagier plus isolé (dysphasie ou retard de langage). Bishop ne conçoit pas 

cette catégorie de la même façon. Selon elle, l‘atteinte sémantico-pragmatique reste 

spécifique aux enfants dysphasiques. 

Pour cette raison, Bishop (2000) suggère que l‘appellation de la dysphasie sémantico-

pragmatique, devrait être remplacée par « trouble pragmatique du langage », ce trouble 

pouvant être associé, ou non, à des difficultés langagières importantes. Concernant la 

différence entre les dysphasies SP (ou troubles pragmatiques) et les troubles autistiques, 

cet auteur considère qu‘il est actuellement prématuré de trouver des critères de distinctions 

fiables en l‘absence d‘une compréhension de ces deux troubles. 
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Figure 1 : catégories cliniques selon le modèle proposé par Bishop (2000) 

 

Bishop propose d‘envisager les troubles pragmatiques comme une catégorie intermédiaire 

entre des troubles uniquement langagiers ou spécifiquement communicatifs. Nous 

reprenons, dans la figure 1, sa proposition théorique basée sur un modèle à trois 

dimensions reprenant les caractéristiques principales des troubles autistiques : les troubles 

langagiers, les troubles d‘utilisation sociale du langage et les centres d‘intérêt spécifiques. 

Selon cette conception, l‘autisme serait la conséquence d‘une altération des trois 

dimensions principales, le syndrome d‘Asperger (autisme de haut niveau avec préservation 

du langage) de deux d‘entre elles, tout comme le trouble pragmatique. Cette suggestion 

illustre bien l‘existence de frontières floues entre certains troubles. 

Hupet, en 1996, définit la compétence pragmatique comme étant « la capacité d‘un 

individu à effectuer des choix contextuellement appropriés de contenu, de forme et de 

fonction ». 

La pragmatique est une composante langagière qui regroupe la pratique de la conversation, 

l‘adéquation interpersonnelle et situationnelle, la deixis, les types d‘illocutoires de phrases, 

l‘emphase de l‘ellipse. Ainsi, le niveau pragmatique regroupe une série de sous-fonctions 

visant à agir sur l‘interlocuteur ou à l‘influencer. Au fur et à mesure que grandit la 

compétence linguistique de l‘enfant, c‘est-à-dire ses capacités à produire des énoncés 

Utilisation 
Structure du langage 

Intérêt 

Trouble pragmatique 

Autisme 

Dysphasie 

Syndrome d‘asperger 
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corrects du point de vue formel, il développe une compétence pragmatique. Il apprend à 

gérer les tours de parole, tenir une conversation, attirer l‘attention, faire une demande, etc. 

Produire un énoncé ne se limite pas à faire un constat sur le monde mais constitue en 

même temps un acte social. 

3. L’écholalie et l’enfant autiste  

L‘écholalie est un « reformatage » des productions orales faites par les adultes. L‘enfant 

essaie d‘accommoder, d‘adapter le langage qu‘on lui adresse. Le copier-coller du langage 

écholalique autiste montre comment l‘enfant met en place les moyens dont il dispose pour 

associer deux situations : une situation antérieure et une situation actuelle. Ces deux 

situations sont liées chez l‘enfant, nous ignorons de quelle façon. 

Si un enfant a recours à l‘écholalie dans un contexte déterminé, c‘est parce qu‘il a déjà 

entendu l‘énoncé qu‘il reprend en écholalie mais aussi parce qu‘il a compris cet énoncé. 

Par ailleurs, il l‘associe à une situation particulière. Certains éléments de la situation où 

l‘écholalie est produite évoquent pour lui ceux de la situation où l‘énoncé initial a été 

prononcé, d‘où sa production. Toutefois, contrairement aux enfants tout-venants, il ne peut 

pas restituer les seuls éléments qui seraient pertinents et construit un « bloc écholalique » 

dans lequel l‘enfant autiste réside apparemment dans la capacité à isoler certains mots de 

l‘énoncé initial et à les réaménager. C‘est un peu comme si l‘enfant avait à produire une 

brique appartenant initialement à un ensemble, mais que, dans la manière qu‘il a eu de la 

mémoriser, cette brique est collée à d‘autres briques dont il n‘arrive pas à les séparer. 

Quand il a besoin de designer un point d‘une situation, il doit donc sortir le bloc de briques 

dans sa totalité alors qu‘une seule d‘entre elles serait pertinente. L‘énoncé écholalique est 

lié à un phénomène de non décontextualisation et de non recontextualisation. Ce n‘est pas 

l‘intention communicative qui est fautive, mais le savoir-faire qui permet d‘adapter les 

énoncés entendus à la situation de leur réemploi. 

Le langage écholalique signe chez l‘enfant autiste l‘effort pour rentrer en communication 

avec autrui. Nous allons donc l‘aborder comme le point de départ de son développement 

langagier, comme une première étape lui permettant à terme d‘entrer dans une 

communication. 

4. Objectif de l’étude  

Notre étude a pour but deux objectifs. Le premier est de mettre en évidence le clivage 

existant entre les concepts d‘écholalie immédiatement et d‘écholalie différée. 

Le deuxième est la nécessité de prendre les énoncés écholaliques comme étant porteurs de 

sens dans la communication. 
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5. Méthodologie  

Le corpus étudié se compose de vidéos recueillies auprès d‘un enfant lors de séances 

d‘orthophonie suivi à notre cabinet. L‘enfant a 6 ans. Il présente un autisme moyen. Il 

possède un contact oculaire inconstant, une mimique faciale riche, des sourires non 

adressés et un langage modeste en termes de grammaire et de syntaxe. Dans la pièce où se 

passe l‘enregistrement se trouvent présents l‘enfant en question et l‘orthophoniste. 

6. Évaluation de l’enfant A. Youcef 

Nous présenterons ici le score de notre dernière évaluation de l‘enfant d‘après des items de 

l‘ABLLS. Les items choisis pour cette présentation sont : le langage réceptif, l‘imitation, 

l‘imitation vocale, la demande, la dénomination, l‘intraverbal, la vocalisation spontanée et 

l‘interaction sociale. 

 

ITEMS TÂCHES NOM DE LA 

TÂCHE 

SCORES 

Langage réceptif C11 Touche l‘item 

demandé parmi 

deux objets 

présentés 

1 

 C15 Sélectionne l‘une 

des 2 images 

d‘items communs. 

2 

 C34 Sélectionner une 

image représentant 

une action parmi 

trois 

1 

 C44 Sélectionner des 

images associées 

1 
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Imitation D1 Imitation motrice 

utilisant des objets 

3 

 D17 Imitation des 

mouvements de 

bouche et de 

langue 

2 

 

Imitation vocale E4 Imitation de mots 

sur consigne 

3 

 E5 Imitation de 

phrases sur 

consigne 

3 

 E8 Imitation 

spontanée de mots 

4 

 

 

 

 

0

0,5

1

1,5

2

C11 C15 C34 C44

langage réceptif

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

D1 D17

Imitation

0

1

2

3

4

E4 E5 E8

Imitation…
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Demandes F1 Demandes par 

indication 

1 

 F10 Demandes en 

utilisant des 

phrases 

0 

Dénomination G3 Dénomination de 

personnes familières  

1 

 G4 Dénomination d‘images 

d‘items familiers 

2 

 G6 Dénomination d‘images 

d‘actions courantes 

3 

 G9 Dénomination des 

parties du corps 

2 

 

 

Intraverbal H1 Compléter une 

chanson 

1 

 

 

 

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

G3 G4 G6 G9

Dénomination

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

H1

Intraverbal

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

F1 F10

Demande
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Vocalisation 

spontanée 

I2 Prononcer des 

mots ou des 

approximations de 

mots de façon 

spontanée 

4 

 I3 Prononcer des 

phrases de façon 

spontanée 

3 

 I4 Chanter des 

chansons avec des 

modèles 

1 

 I6 Imitation verbale 

spontanée 

2 

 

 

Interaction sociale L5 Écoute/réceptivité 2 

 L9 Contact oculaire 2 

 L12 Regarder les 

autres pour 

engager une 

interaction sociale. 

2 

 

Nous présentons ci-dessous l‘explication des résultats présentés : 

- Langage réceptif  

C11 : 1 ; l‘enfant touche l‘item demandé parmi deux objets présentés seulement ci 

devant lui. 

0

1

2

3

4

I2 I3 I4 I6

Vocalisation
spontanée

0

0,5

1

1,5

2

L5 L9 L12

Interaction
sociale
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C15 : 2 ; Sélectionner l‘une des deux images d‘items communs, l‘enfant peut 

identifier réceptivement au moins 10 objets. 

C34 : 1 ; sélectionner une image représentant une action parmi trois, l‘enfant peut 

sélectionner deux actions ou plus. 

C44 : 1 ; l‘enfant peut associer au moins une image pour 5 items. 

- Imitation  

D1 : 3 ; imitation motrice en utilisant des objets, l‘enfant peut imiter au moins 10 

actions. 

D7 : 2 ; l‘enfant peut imiter au moins deux actions de la bouche et la langue. 

- Imitation vocale  

E4 : 3 ; l‘enfant peut imiter au moins 15 mots sur consigne. 

E5 : 3 ; l‘enfant peut imiter des phrases de 4 mots sur consigne. 

E8 : 4 ; l‘enfant imite correctement au moins 20 mots par jour spontanément. 

- Demande  

F1 : 1 ; Demandes 1 item ou activité au moins une fois par jour. 

F10 : 0 ; l‘enfant ne peut pas demander en utilisant des phrases. 

- Dénomination  

G3 : 1 ; l‘enfant peut nommer au moins deux personnes familières. 

G4 : 2 ; l‘enfant peut nommer au moins 10 images d‘items d‘images familiers. 

G6 : 3 ; l‘enfant peut nommer au moins 10 images d‘items d‘actions courantes. 

G9 : 2 ; l‘enfant peut nommer au moins 5 parties du corps. 

- Intraverbale  

H1 : 1 ; l‘enfant peut compléter 1 mot de deux chansons. 

- Vocalisation spontanée  

I2 : 4 ; l‘enfant peut prononcer spontanément une moyenne d‘en moins 30 mots par 

jours. 

I3 : 3 ; l‘enfant peut prononcer spontanément une moyenne de 10 phrases par jours. 

I4 : 1 ; l‘enfant peut chanter avec des modèles en moyenne 1 mot d‘une chanson. 

I6 : 2 ; l‘enfant peut répéter spontanément au moins 5 mots prononcés par les 

autres. 

- Interaction sociale  

L5 : 2 ; l‘enfant répond habituellement aux instructions données par les adultes et 

les pairs. 
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L9 : 2 ; l‘enfant émet un contact visuel quand il écoute et parle avec les adultes et 

les pairs. 

L12 : 2 ; l‘enfant initie régulièrement des interactions sociales avec ses pairs et les 

adultes en les regardant. 

Analyse du corpus recueilli 

Nous avons mis les éléments écholaliques en gras, et les éléments ajoutés par l‘enfant en 

souligné. 

wēšnū hēdē (c’est quoi ça ?) 

Thérapeute : wēšnū hēdē (c‘est quoi ça ?) 

Enfant : hēdī  (ça ?) 

Thérapeute : wēšnū hédé  (c‘est quoi ça ? + Pointage) 

Enfant : wēšnū hēdē (c’est quoi ça ? + Pointage) 

               hēdē (Ça ? + pointage) qāṭā (chat)  

hēdī est une écholalie différée, l‘enfant a repris l‘énoncé que le thérapeute utilise 

habituellement pour demander la dénomination. Cela peut être interprété comme « je ne 

sais pas comment ça s‘appelle ».  

L‘énoncé wēšnū hēdē est une écholalie immédiate, ici pour dire « je ne sais toujours pas 

ce que c‘est ». Le fait de designer l‘image et regarder le thérapeute pour plus 

d‘information, appuie notre hypothèse. Nous pensons que c‘est une écholalie équivalente à 

une demande. L‘enfant met en mot le fait de se sentir en difficulté, en même temps il 

cherche la réponse chez le thérapeute. Pour ce faire il a recours à un énoncé de type 

écholalique. 

Dīr  āmḥī (fais, effaces) 

Enfant : āmḥī 

             Dīr āmḥī 

             Dīr āmḥī 

Thérapeute : wēšnū (quoi ?) 

                     wēš ndīrū dōrkā (qu‘est-ce qu‘on fait maintenant ?) 

Enfant : wēš ndīrū dōrkā 

Thérapeute : wēš ndīrū dōrkā 

Enfant : dūkā  āmḥī  wāḥīd 

Thérapeute : wēš ndīrū 

Enfant : ndīrū  ẖāṭ mūstāqīm 
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Quand l‘enfant a vu le thérapeute ramener les planches pour le graphisme, il n‘a pas pu 

dire « qu‘est-ce qu‘on va faire », ou « allons-nous faire du graphisme ? », il utilise à la 

place un autre énoncé qu‘il doit déjà connaitre dīr… āmḥī, c‘est une écholalie différée dont 

le but est, nous supposons, la demande. Quand le thérapeute demande wēš ndīrū dōrkā, 

l‘enfant reprend l‘énoncé immédiatement après le thérapeute tel qu‘il l‘a entendu, c‘est une 

écholalie immédiate. En fait, c‘était ce qu‘il voulait demander. 

Le thérapeute continue wēš ndīrū, l‘enfant répond par une écholalie différée, et utilise 

l‘énoncé qu‘utilise sa mère quand elle fait avec lui la même activité à la maison ndīrū… 

ẖāṭ mūstāqīm, nous croyons bien qu‘il s‘agit d‘un énoncé écholalique dont le but est de 

fournir des informations. 

ẖāṭ mūstāṭīm 

Thérapeute : wāšnū hād šākl 

Enfant : šākl ẖāṭ mūstāṭīm 

ẖāṭ mūstāṭīm est une écholalie différée, l‘enfant a repris l‘énoncé que sa mère utilise pour 

faire l‘activité du graphisme. Mais ici le mot šākl utilisé en début de l‘énoncé, prouve que 

l‘enfant a compris ce qu‘on lui a demandé et a voulu répondre, mais son intervention ne se 

limite pas à la reproduction fidèle de l‘énoncé, il y ajoute une variation, ici le changement 

du q de mūstāqīm par le t de mūstāṭīl, la réponse de l‘enfant est en inadéquation avec la 

situation, cela pourrait être interprété par une difficulté de décontectualisation. 

ba ba ba wé 

Thérapeute : hādī 

Enfant : sālā 

Thérapeute : bravo 

Enfant : ba ba ba wé 

ba ba ba wé est une écholalie différée, l‘enfant a repris le renforçateur social que le 

thérapeute a l‘habitude d‘utiliser, et ce, en réponse au bravo. Nous avons déjà un élément 

ajouté par l‘enfant, même si l‘élément ajouté ne vise pas à relancer l‘interlocuteur mais 

semble plus du registre d‘un commentaire auto-adressé. 

Conclusion  

La classification générale d‘écholalie immédiate et d‘écholalie différée est assez restreinte 

et ne tient pas compte des degrés des variations proposées par l‘enfant. Il s‘avère 

nécessaire de trouver une autre façon d‘aborder l‘écholalie, qui puisse rendre compte des 

nuances des productions des enfants autistes et de ses variations. C‘est dans les 

modifications aux énoncés de départ que l‘enfant trouve le pont entre une communication 
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stéréotypée et un langage plus dynamique. Nous proposons de définir ce comportement 

verbal comme étant le fruit d‘une reprise partielle de l‘énoncé de l‘interlocuteur, c‘est-à-

dire une « écholalie partielle ».  

Nous avons vu que l‘enfant reprend une partie de l‘énoncé de l‘adulte, certes, mais en 

ajoute un autre élément pertinent qui peut aussi être une écholalie, un pointage. En fait, 

chez un même enfant autiste les degrés d‘écholalies qui vont de l‘écholalie immédiate à 

l‘écholalie différée s‘avèrent révélateurs de l‘évolution de ses capacités langagières. Une 

fois que l‘enfant autiste a pu mettre en place l‘écholalie, principalement celle qualifiée 

d‘écholalie différée, son langage tend à évoluer. Petit à petit il arrivera à décortiquer de 

manière plus efficace le langage qui lui est adressé pour le transformer en une série 

d‘énoncés « prêt à l‘emploi » dans une interaction plus dynamique. 

Si l‘enfant a recourt à l‘écholalie c‘est qu‘il a quelque chose à dire, et qu‘il a compris 

qu‘on attend quelque chose de lui. 

Selon J. Nadel, l‘écholalie a fonction d‘interaction sociale ou d‘acquisition de 

connaissances lexicales ou syntaxiques. Il existe différentes formes d‘écholalie : 

- Echolalie immédiate (pas de délai entre le modèle et son imitation) ; 

- Echolalie différée ; 

- Echolalie littérale ou totale (le modèle est imité dans sa totalité, intonation y 

compris) ; 

- Echolalie atténuée ou partielle. 

En outre, d‘un point de vue clinique, considérer l‘écholalie comme une prise de parole de 

l‘enfant autiste, permet d‘en faire le point de départ d‘une progression linguistique en 

évitant de la disqualifier comme vide de sens. 

Les fonctions de l‘écholalie immédiate (d‘après Prizant et Duchan) sont : 

- L‘écholalie interactive ; 

- L‘écholalie interactive de type tour de rôle (la personne prend son tour de parole 

mais peut seulement répéter les derniers propos de son interlocuteur) ; 

- L‘écholalie non interactive avec des signes de compréhension (répéter les propos 

de son interlocuteur aide la personne autiste à assimiler ceux-ci) ; 

- L‘écholalie non interactive avec des conduites d‘autorégulation (la personne se sert 

de la répétition des énoncés pour réguler son propre comportement) ; 

- L‘écholalie déclarative : elle sert à dénommer les objets ; 

- L‘écholalie assertive qui sert à donner des réponses equivalentes au « oui » ; 
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- L‘écholalie équivalente à des demandes (répétition complétée d‘un pointage, d‘un 

regard). 

Les fonctions de l‘écholalie différée sont : 

- Dénomination ; 

- Fournir des informations ; 

- Appeler ; 

- Affirmer ; 

- Demander ; 

- Protester ; 

- Diriger. 

Il est important de mener une analyse pragmatique de l‘écholalie afin de mettre en 

évidence les fonctions de communication de cette écholalie, et ainsi de pouvoir les 

expliciter à l‘entourage de la personne autiste. Cette analyse servira aussi de base à 

l‘intervention orthophonique. 

Les quatre exemples explorés nous donnent une ébauche de la façon dont fonctionne 

l‘écholalie chez les enfants autistes et nous laissent voir comment les variations qui se 

présentent entre l‘écholalie immédiate et l‘écholalie différée doivent être prises en compte 

dans l‘étude de la pathologie autistique. 

L‘énoncé écholalique est donc un outil que le thérapeute possède pour soutenir la 

récupération langagière chez l‘enfant. Plus l‘enfant ressent que ce qu‘il construit avec son 

langage est compris, plus il va s‘efforcer de communiquer. 
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لٛبط فؼبنٛخ ثشَبيظ ئسشبد٘ يظًى نهزخفٛف يٍ حذح ثؼغ انًشك٣د 

 انغهٕكٛخ نذٖ ػُٛخ يٍ انًؼبلٍٛ رُْٛب 

 ٢ٓ ر٤َ٘ ٣ًَٔش 

 2ؿخٓؼش حُـِحثَ 

 

 يمذيخ

ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ ػ٠ِ أٜٗخ  إ َٓكِش حُطلُٞش طؼظزَ ٖٓ حَُٔحكَ حُٜٔٔش ك٢ ك٤ش ح٩ٗٔخٕ ك٤غ أؿٔغ حُؼي٣ي

حَُٔكِش حُظ٢ طظٌٕٞ ك٤ٜخ حُيػخثْ ح٧ٓخ٤ٓش ُِ٘و٤ٜش ٝحُٜلش حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ ٣لِٜٔخ ٓؼٚ ا٠ُ حَُٔحكَ 

 ح٬ُكوش.

ٖٓ رؼٞ ح٬ٌُ٘ٔص حُظ٢ هي طٞحؿٚ حُطلَ ٜٓ٘خ ح٫ٗلؼخ٤ُش ٝحُٔؼَك٤ش  ٌُٖ ٌٛٙ حَُٔكِش ٫ طوِٞ

ٝح٤ًُِٞٔش ٝطؼظزَ ٌٛٙ ح٧ه٤َس ٖٓ ر٤ٖ ح٬ٌُ٘ٔص حُظ٢ ؿِزض حٛظٔخّ حُؼي٣ي ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ، ح٣ٌُٖ رٌُٞح 

٫ٍطزخ١ٜخ حُ٘ي٣ي رٌٜٙ حَُٔكِش ٖٓ ؿٜش ٖٝٓ أؿَ ٓؼَكش أٓزخرٜخ ١َٝم  ؿزخٍس ُيٍحٓظٜخؿٜٞىح 

أٓخ٤ُذ حُٞهخ٣ش ُِلي ٖٓ آػخٍٛخ حُِٔز٤ش ػ٠ِ ك٤خس حُطلَ ٝح٧َٓس ٝحُٔـظٔغ ٖٓ ؿٜش ػ٬ؿٜخ ٝطلي٣ي 

 أهَٟ.

ٝطظٔؼَ ٌٛٙ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ك٢ ًَ حُظَٜكخص ٝح٧كؼخٍ ؿ٤َ حَُٔؿٞرش حُظ٢ طٜيٍ ػٖ حُطلَ 

رٜلش ٓظٌٍَس ٫ٝ طظلن ٓغ حُِٔٞى حُٔظؼخٍف ػ٤ِٚ ك٢ حُز٤جش ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُظ٢ ط٘ؼٌْ ػ٠ِ ًلخءس 

 (28، 2009ٙآٔخػ٤َ، )ٝحُ٘ل٤ٔش. حُطلَ ح٫ؿظٔخػ٤ش 

ٝطٌٕٞ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ػ٘ي حُطلَ أٓخ كَى٣ش أٝ حؿظٔخػ٤ش، ٝطظ٠ٖٔ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش حُلَى٣ش، 

ٌِٓ٘ش حُظزٍٞ أُ٪ىح١ٍ، ٝٓٚ ح٧ٛخرغ ٝحَُٔهش ٝحٌٌُد، ٝط٘ظ٤ض ح٫ٗظزخٙ ٝك١َ حُلًَش ٝٗوٚ 

 ٝؿ٤َٛخ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص حُلَى٣ش. ُـ٤َس ٌَٝٓ٘ حُؼيٝحٕحُظ٤ًَِ، ٬ٌ٘ٓٝص حُؼ٘خى ٝحُـ٠ذ ٝح

أٓخ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ح٫ؿظٔخػ٤ش ك٢ٜ طظ٠ٖٔ أٌٗخٍ حُِٔٞى حُوخٛش رخُظَٔى ػ٠ِ ح٧ٝحَٓ ٝػيّ 

حُطخػش ٌِٝٓ٘ش حُظو٣َذ ٝحُوـَ ٌِٝٓ٘ش حُِٔٞى حُل١ٟٞٞ ٝحُ٘ـخٍ ٓغ ح١٫لخٍ  )حُلخػ١ٍٞ، 

2010 ،2011ٙ ،7) . 

حُؼيٝح٢ٗ ٖٓ أًؼَ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش حُلَى٣ش حُظ٢ ط٤ِٔ َٓكِش حُطلُٞش، ٖٝٓ  ٣ٝؼظزَ ٬ٌ٘ٓص حُِٔٞى

أًؼَ أٗٔخ١ حُِٔٞى ح٠ُٔطَد ُيٟ ح١٧لخٍ، ا٫ إٔ ٌٛٙ حًُِٔٞخص، ٫ ٣وظَٜ ظٍٜٞٛخ ػ٘ي كجش 

ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ رَ ٣ظؼيحٛخ ا٠ُ أهَحْٜٗ حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ، ك٤غ أظَٜص حُؼي٣ي  ٖٓ حُيٍحٓخص ًيٍحٓش 
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ٝىٍحٓش ٢ٓ  2011، ٝىٍحٓش حُلخػ١ٍٞ ٓ٘ش 2007،ٝىٍحٓش ٛخُق ٝحُز٘خ ٓ٘ش ١1996 ٓ٘ش حُٜٔخى

، إٔ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ، ٫ طوظَٜ ٬ٌ٘ٓطْٜ ػ٠ِ ٗوٚ حٌُلخءس حُؼو٤ِش 2016ٝ  2014ر٤َ٘  ٓ٘ش 

 Rivard.M ٝح٫ؿظٔخػ٤ش كو٢ رَ ٣ؼخٕٗٞ أ٠٣خ ٖٓ أٌٗخٍ ٖٓ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ك٤غ ٟٝق ًَ ٖٓ 

ٝDionne C. ٝ . Morin D َإٔ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش طؼظزَ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص ح٧ًؼَ هطٍٞس ػ٘ي حُطل

  &  .Rivard Mحُٔؼخم ٤ً٘ٛخ ٝ حُطلَ حُظٞكي١ ٝ حُظ٢ طٔظِِّ حُظيهَ حُٔزٌَ ُِؼ٬ؽ ٝ حُظؤ٤َٛ.  ) 

.Dionne C  & 2012, Morin, D.  ٙ ،86.) 

 يشكهخ انجحش 

٬ٌ٘ص حُٜلش حُؼ٤ٓٞٔش حُظ٢ طٔظِِّ ًـ٤َٛخ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص طؼظزَ ٌِٓ٘ش ح٩ػخهش ح٤ٌُ٘ٛش كخ٤ُخ ٖٓ حُٔ

حُِٔٓ٘ش ٓـٜٞىحص ػ٬ؿ٤ش ٝٝهخث٤ش ٝطؤ٤ِ٤ٛش ٝطَر٣ٞش ٝاٍٗخى٣ش ُٔٔخػيس كجش حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ ٝاػيحىْٛ 

 ُٔٞحؿٜش ٓظطِزخص حُل٤خس ح٤ٓٞ٤ُش ٝاىٓخؿْٜ ك٢ حُٔـظٔغ. 

ح٩ػخهش ح٤ٌُ٘ٛش ػ٠ِ أٜٗخ ٗوٚ  1992ػخّ  (AAMD)ُوي ػَكض حُـٔؼ٤ش ح٤ٌ٣َٓ٧ش ُِظوِق حُؼو٢ِ  

ك٢ ح٧ىحء حُٞظ٤ل٢ حُلخ٢ُ، ٣ظْٔ رؤىحء ٢ً٘ٛ ٝظ٤ل٢ ىٕٝ حُٔظ٢ٓٞ ٓغ هٍٜٞ ك٢ حػ٤ٖ٘ أٝ أًؼَ ٖٓ 

ٓـخ٫ص حُٜٔخٍحص حُظ٤ٌل٤ش ٓؼَ حُظٞحَٛ ٝحُؼ٘خ٣ش رخٌُحص ٝحُٜٔخٍحص ح٤ُُِ٘ٔش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُـٞحٗذ 

، ػَكض 2002زَ ٖٓ حُؼخٓ٘ش ػَ٘..أٓخ ك٢ ػخّ ح٧ًخى٤ٔ٣ش حُٞظ٤ل٤ش ٜٝٓخٍحص حُؼَٔ، ٣ٝظَٜ ٌٛح ه

ح٩ػخهش ح٤ٌُ٘ٛش ػ٠ِ أٜٗخ  (A.A.I.D.D)حُـٔؼ٤ش ح٤ٌ٣َٓ٧ش ُ٪ػخهش ح٤ٌُ٘ٛش ٝح٫ٟطَحرخص حُ٘ٔخث٤ش  

ٗوٚ ك٢ ح٧ىحء حُٞظ٤ل٢ ٝحُِٔٞى أُظ٤ٌل٢ ٝحُظ٢ طظَٜ ك٢ حُٜٔخٍحص ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُٔلخ٤ْٛ ٝحُٜٔخٍحص 

ٖٓ هزَ حُـٔؼ٤ش ح٤ٌ٣َٓ٫ش  زَ ٖٓ حُؼخٓ٘ش ػَ٘ ٝهي طْ طز٢٘ ٌٛح حُظؼ٣َقحُظ٤ٌل٤ش حُظطز٤و٤ش ٣ٝظَٜ ٌٛح ه

 Armats V، (2009ػ٘ي ٟٝؼٜخ ُٔؼخ٤٣َ ط٘و٤ٚ ح٩ػخهش ح٤ٌُ٘ٛش  DSM 4ك٢   (A.P.A)حُ٘ل٤ٔش 

 ٙ ،114). 

ك٢ ىٍحٓظْٜ ػٖ  Kim, Patton, Smithًٔخ طْ طز٢٘ ٌٛح حُظؼ٣َق ٖٓ هزَ حُؼي٣ي ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ أٓؼخٍ 

 (Kim, SH & Patton. J.R & Smith. M.B 2006 ٙ ،89.( ح٤ٌُ٘ٛشح٩ػخهش 

٣ظْ ط٘و٤ٜٜخ كو٢ ٖٓ ه٬ٍ طلي٣ي  ح٤ٌُ٘ٛش ٫ٖٝٓ ه٬ٍ حُظؼخ٣ٍق حُٔخروش، ٣ظز٤ٖ ُي٣٘خ إٔ ح٩ػخهش 

حٗولخٝ ىٍؿش حًٌُخء ك٢ حَُٔكِش حُ٘ٔخث٤ش رَ ٣٘ظ١َ رخ٩ٟخكش ا٠ُ ًُي رٞؿٞى هٍٜٞ ك٢ حُِٔٞى 

ٜخكزخ ر٬ٌ٘ٔص ٤ًِٞٓش كو٤و٤ش طؼ٤ن طي٣ٍذ حُطلَ ػ٠ِ حُٜٔخٍحص حُل٤خط٤ش ٣ٌٕٞ ٓ ح١ٌُ هيأُظ٤ٌل٢ 

 حُٔوظِلش.

 Nicolay Watz et al.ٝىٍحٓش  1988 ك٫ٞ٤ ٓ٘شُوي ر٤٘ض حُؼي٣ي ٖٓ حُيٍحٓخص ٓؼَ ىٍحٓش حُزز١ٝ٬ 

ٍ ٖٓ ه٬ٍ طوي٣ْ حُز٘خء حُؼخ٢ِٓ ٬ٌُِ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ١٨ُلخ 2007ٝىٍحٓش ٛخُق ٝحُ٘زخ ٓ٘ش  1996ٓ٘ش 

حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ، إٔ ػخَٓ ٬ٌ٘ٓص حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٣ؤط٢ ك٢ ٓويٓش ٌٛح حُز٘خء، ٝٛٞ ٣ظ٠ٖٔ ػٍٞحص 
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حُـ٠ذ ٝطلط٤ْ ح٤ٗ٧خء ٝحُؤٞس ٝا٣ٌحء حٌُحص ٝح٥ه٣َٖ، ٝح٤ُٔطَس ػ٠ِ ح٥ه٣َٖ ٝحُظ٘خؿَ ٓغ 

 .(13، 2007ٙحُز٘خ،  &ح٧كَحى ٥ه٣َٖ. )٬ٛف 

ٖٓ ه٬ٍ ىٍحٓش ػٖ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخ،  1998ُوي هخّ ىر٤ْ ٓؼي رٖ ػزي الله ٓ٘ش 

 ا٠ُ طلي٣ي أٍرؼش أرؼخى ُِِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ػ٘ي حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخ ٖٓ حُيٍؿش حُز٤ٔطش ٢ٛٝ: 

حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ح٣َُٜق حُٔظٔؼَ ك٢ ٓلخُٝش هِغ ٬ٓرْ ح٬ُِٓء ٝحُؼٞ ٝٗي حُ٘ؼَ  -

 ٝحُظو٣َذ ٝحُزٜن ٝح٠َُد ٝطلط٤ْ ح٤ٗ٧خء.

ى حُؼيٝح٢ٗ حُؼخّ ٝحُِلظ٢ ٝؿ٤َ حُِلظ٢ حُٔظٔؼَ ك٢ حُ٘ظْ ٠ٓٝخ٣وش ح٬ُِٓء حُِٔٞ -

 ؿ٤َ ح٬ُثوش. ح٧ُلخظٝحُظلَٕ رْٜ ٝحٓظويحّ 

حُِٔٞى حُل١ٟٞٞ حُٔظٔؼَ ك٢ حُيهٍٞ ٝحُوَٝؽ ريٕٝ حٓظجٌحٕ ٝحُو٤خّ ر٢َٓ ح٧ٍٝحم  -

 ٝحُِؼذ ػ٠ِ ح٧ٍٝ ىٕٝ طَط٤زٜخ.

ٗلؼخ٫ص ٝحُٔظٔؼِش ك٢ ح٫ٗظوخّ ٝػيّ حُويٍس ػيّ حُويٍس ػ٠ِ ٟز٢ حٌُحص ٝحُظلٌْ ك٢ ح٫ -

 ( 5روٖ، ريٕٝ طخ٣ٍن، ٙ)ح٫ٓظؼخٍس. ػ٠ِ حُظلٌْ ك٢ حُِٔٞى ػ٘ي 

ٓٔخ ٓزن ٣ظز٤ٖ ُي٣٘خ هطٍٞس ٌِٓ٘ش حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٝٓيٟ طؤػ٤َٛخ حُِٔز٢ ػ٠ِ ٗٔٞ ٝطي٣ٍذ  حٗط٬هخ

ػي ػ٠ِ حٗيٓخؿٚ، ٓغ أهَحٗٚ ٖٓ ٝطؼِْ حُطلَ حُٔظوِق ػو٤ِخ ُِٜٔخٍحص ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُٔؼَك٤ش حُظ٢ طٔخ

 ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ.

ٝهي طٜيٟ حُؼي٣ي ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ ح٧ؿخٗذ ٝحُؼَد ا٠ُ ٌٛٙ حٌُِٔ٘ش ٖٓ ه٬ٍ ٓلخُٝش حُظؼَف ػ٠ِ 

ٝطوي٣ْ رَحٓؾ طي٣ٍز٤ش ٝحٍٗخى٣ش ٓوططٚ  حُلجش،أك٠َ ح٧ٓخ٤ُذ حُظَر٣ٞش ٝح٩ٍٗخى٣ش ُِظؼخَٓ ٓغ ٌٛٙ 

 ٔخٍٓش أٓخ٤ُذ ٝأٗٔخ١ حُِٔٞى حُظٞحكو٢.ٜٝٓٔٔٚ رٌَ٘ ػ٢ِٔ ُٔٔخػيطْٜ ػ٠ِ ٓ

ٝطؤهٌ ٌٛٙ حُزَحٓؾ أٌٗخ٫ ػي٣يس ٜٓ٘خ حُزَحٓؾ حُظي٣ٍز٤ش حُظ٢ طًَِ ػ٠ِ ططز٤ن طو٤٘خص طؼي٣َ 

 développement des)  رَحٓؾ طط٣َٞحُٜٔخٍحص ٝ programmes de training  Lesحُِٔٞى

compétences) ٓؼَ رَحٓؾApplied behavior analysis A.B.A  ١ٌُ ٣ظْ ك٤ٜخ طي٣ٍذ حُطلَ ح

 حُٔؼخم ػو٤ِخ ػ٠ِ حُِـش، ٝٗ٘خ١ حُِؼذ ٝحُؼ٬هخص ح٫ؿظٔخػ٤ش.

ك٢ٜ طٜيف ا٠ُ ٓٔخػيس حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ  Les programmes de counsellingأٓخ حُزَحٓؾ ح٫ٍٗخى٣ش 

رط٣َوش كؼخُش، ٝحُظٜي١ ُٜخ ٖٓ ه٬ٍ طؼِْ ٝحًظٔخد رؼٞ  deal withػ٠ِ حُظؼخَٓ ٓغ اػخهظْٜ 

 ٜٔخٍحص ح٤ًُِٞٔش ٝحُٔؼَك٤ش ٝح٫ٗلؼخ٤ُش.حُ

حُظ٢ طؼظٔي ػ٠ِ  Les programmes thérapeutiquesرخ٫ٟخكش ا٠ُ ٓخ ٓزن ٛ٘خى رَحٓؾ ػ٬ؿ٤ش 

 non-verbalٝأهَٟ طؼظٔي ػ٠ِ حُظو٤٘خص ؿ٤َ حُِلظ٤ش  T.C.Cحُظو٤٘خص ح٤ًُِٞٔش حُٔؼَك٤ش 
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psychothérapies لخػَ حُل٢ٔ رخ٩ٟخكش ا٠ُ حُؼ٬ؿخص حُوخثٔش ػ٠ِ حُظSensori-integration 

therapies 2006, Sturmey P.)  ٙ ،73). 

ٖٝٓ حُيٍحٓخص ح٧ؿ٘ز٤ش حُظ٢ كخُٝض ططز٤ن ٌٛٙ حُزَحٓؾ ُولٞ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ح١٧لخٍ 

ٝ ىٍحٓش  1991ٓ٘ش  Paul et alٝىٍحٓش  1989ٓ٘ش   Plumana et alحُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ، ٛ٘خى ىٍحٓش

Matson et al  ك٤غ طٔلٍٞص ٛيف ٌٛٙ حُيٍحٓخص ك٢ ٓلخُٝش هلٞ ٓٔظٟٞ حُِٔٞى  1990ٓ٘ش

 Ferentinoٝىٍحٓش  Social skills trainingحُؼيٝح٢ٗ ٖٓ ه٬ٍ حُظي٣ٍذ ػ٠ِ حُظلخػَ ح٫ؿظٔخػ٢ 

sheila  ُِظلون ٖٓ ٓيٟ كؼخ٤ُش رَٗخٓؾ ُظ٤ٔ٘ش حُٜٔخٍحص ح٫ؿظٔخػ٤ش ك٢ هلٞ حُِٔٞى  1995ٓ٘ش

 ١Orsmond ٝSeltzer ٝKraussلخٍ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ ٝىٍحٓش حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ٓـٔٞػش ٖٓ ح٧

ٝHong  ُٔؼَكش ٓيٟ كخػ٤ِش رَٗخٓؾ طي٣ٍز٢ هخثْ ػ٠ِ طؼ٣ِِ حُ٘ؼٍٞ رخ٧ٖٓ ٝحُٔؼخىس  2003ٓ٘ش

ك٢ هلٞ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ػ٘ي ٓـٔٞػش ٖٓ حُٔؼخه٤ٖ  Meternal well-being ح٤ٓٞٓ٬ُش 

 ػو٤ِخ حُوخر٤ِٖ ُِظي٣ٍذ.

كوي ٛيكض ا٠ُ حُظلو٤ن ٖٓ أػَ حٓظويحّ  1990ٓ٘ش  Carr  ٝRobison ٝTylor ٝCarlsonأٓخ ىٍحٓش

 طو٤٘ش حُظؼ٣ِِ ك٢ هلٞ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ػ٘ي ٓـٔٞػش ٖٓ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ.

(Taylor J.C. & Robinson S. & Carr E. G, Carlson.J.I, 1990, P108) 

َ ىٍحٓش روٖ، ٝىر٤ْ، ٝىٍحٓش ٤َٜٓ ٓلٔٞى ا٠ُ ؿخٗذ حُيٍحٓخص ح٧ؿ٘ز٤ش ٛ٘خى ىٍحٓخص ػَر٤ش ٓؼ

أ٤ٖٓ، ٝهي أٗخٍص  ًَ ٌٛٙ حُيٍحٓخص ٝحُزلٞع رخَُؿْ ٖٓ طؼيى ٝط٘ٞع ح٩ؿَحءحص ٝحُؼ٤٘خص ٝح٧ٓخ٤ُذ 

ٝ ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُٔٔظؼِٔش ك٤ٜخ ، ا٠ُ كؼخ٤ُش ٌٛٙ حُزَحٓؾ ُولٞ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ح١٧لخٍ 

َ حُزخكؼش طٜظْ رٌٜح حُٟٔٞٞع ٝطلخٍٝ طوي٣ْ رَٗخٓؾ طي٣ٍز٢ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ حُوخر٤ِٖ ُِظؼِْ، ٓٔخ ؿؼ

طلخٍٝ ٖٓ ه٬ُٚ حُٔٔخٛٔش ك٢ حُظول٤ق ٖٓ حٛؼذ ٌِٓ٘ش ٤ًِٞٓش كَى٣ش طٞحؿٚ ٌٛٙ حُلجش ٖٓ ح١٧لخٍ، 

ٝحُظ٢ طئػَ ػ٠ِ حٗيٓخؿْٜ ٝ طؼِْٜٔ ُِٜٔخٍحص ح٫ٓظو٤ُ٬ش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُٔؼَك٤ش ٝحُٔظٔؼِش ك٢ حُِٔٞى 

 حُؼيٝح٢ٗ.

 ٞء ٓخ طويّ ٗطَف حُل٤َٟش ح٥ط٤ش:ٝك٢ ٟ

طٞؿي كَٝم ر٤ٖ ىٍؿخص ٓـٔٞػش حُزلغ ر٤ٖ حُو٤خّ حُوز٢ِ )هزَ حُظيهَ( ٝحُو٤خّ أُزؼي١ )رؼي  -

 حُظيهَ(.

 ئعشاءاد انجحش

طٌٞٗض ػ٤٘ش حُيٍحٓش ٖٓ ػَ٘س أ١لخٍ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ طوِق ػو٢ِ ر٢٤ٔ ٝحُوخر٤ِٖ  يغًٕػخ انجحش:

٣وش حُوٜي٣ش حُٔٔؼِش ُٔظـ٤َحص حُزلغ ح٧ٓخ٤ٓش ك٤غ طْ حهظ٤خٍ كو٢ ُِظؼ٤ِْ، ٝهي طْ حهظ٤خٍ حُؼ٤٘ش رخُطَ
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ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٫ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ اػخهخص أهَٟ ٜٓخكزش، ُٝي٣ْٜ ًِٓٞخص ػيٝح٤ٗش حطـخٙ ح٥ه٣َٖ رٌَ٘ 

 ٓزخَٗ أٝ ؿ٤َ ٓزخَٗ.

 يُٓظ انذساعخ 

ْ حٓظؼٔخٍ ط٤ْٜٔ ، ٝهي طٝٛيف حُزلغ٣ؼظٔي حُزلغ حُلخ٢ُ ػ٠ِ حُٜٔ٘ؾ ٗزٚ حُظـ٣َز٢ ح١ٌُ ٣ظٔخ٠ٗ 

 حُٔـٔٞػش حُٞحكيس رو٤خّ هز٢ِ )هزَ حُظؼَٝ ُِظيهَ( ٝه٤خّ رؼي١ )رؼي حُظؼَٝ ُِظيهَ(.

 أدٔاد انجحش

 Test de conduites agressives  ئخزجبس انغهٕكبد انؼذٔاَٛخ. 1

 ٣Echelleَ٘ٔ ٌٛح ح٩هظزخٍ ػ٠ِ ٓو٤خ٤ٖٓ، أكيٛٔخ هخٙ رخًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ حٌُحص 

de conduites auto-agressives ٣َِٓ ُٚ د ،E. C. A. A.. 

 Echelle de conduites hétéro-agressivesٝح٥هَ هخٙ رخًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش ٗلٞ ح٥ه٣َٖ 

 & Haag.C & Collen.D.Jٝهي طْ ط٤ْٜٔ ٣ٌٖٛ ح٤ُِٖٔٔ ٖٓ ١َف  E.C.H.Aٝح١ٌُ ٣َِٓ ُٚ 

Tordjman.S  2008ٓ٘ش. 

٤ٖٓ ٣ٌٖٔ ططز٤ؤٜخ ٓؼخ ًٔخ ٣ٌٖٔ ططز٤ن حكيحٛٔخ كو٢، ًٔخ ٛٞ حُلخٍ ك٢ ٝحُـي٣َ رخًٌَُ إٔ حُٔو٤خ

حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ك٤غ طْ ططز٤ن ٓو٤خّ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ ح٥ه٣َٖ كو٢ ٌٝٛح طزؼخ ُٜيف 

  (.P. 1-5, 2008, Haag. C. & Collen D. J. & Tordjman S) حُزلغ.١ٝز٤ؼش اٌٗخ٤ُش 

  انزذسٚجٙانجشَبيظ . 2

٣ٜيف حُزَٗخٓؾ حُلخ٢ُ ا٠ُ ه٤خّ كؼخ٤ُش رَٗخٓؾ طي٣ٍز٢ ُولٞ ٓٔظٟٞ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ٓـٔٞػش 

ٖٓ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ ٝحُوخر٤ِٖ ُِظؼِْ ك٤غ أؿٔؼض ٓؼظْ حُيٍحٓخص إٔ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٣ؤط٢ ك٢ 

 ٓويٓش ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش حُظ٢ طٞحؿٚ ٌٛٙ حُلجش ٖٓ ح١٧لخٍ.

 ُفٛز انجشَبيظ انزذسٚجٙيشاحم رظًٛى ٔر

 طْ ك٤ٜخ طلي٣ي حًُِٔٞخص حُٔٔظٜيكش رخُظؼي٣َ، ٢ٛٝ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ : اٞٔنٗانًشحهخ -

 : ٣ؤط٢ح٥ه٣َٖ رٌَ٘ ٓزخَٗ أٝ ؿ٤َ ٓزخَٗ ٝحُٔظٔؼِش ك٢ ٓخ 

 ح٫ٓظوَحٍ رخُلًَخص ًخ٠َُد ػ٠ِ ح٧ٍٝ روٞس. -

 أٝ حَُٔر٤خص ٝاُلخم ح٧ًٟ رْٜ.حُِٔز٤ش حُـٔي٣ش ًٜٔخؿٔش ح١٧لخٍ ح٥ه٣َٖ  -

 طي٤َٓ أ٤ٗخء ٝحُؼخد ح٥ه٣َٖ ٝطو٣َزٜخ. -

طْ ك٤ٜخ ٓظخرؼش ًِٓٞخص حُطلَ حُؼيٝح٤ٗش ٖٓ ه٬ٍ ح٬ُٔكظش حُٔزخَٗس ُٔيس أٓزٞع انًشحهخ انضبَٛخ: -

 ٝحٗظٜض رظطز٤ن حُو٤خّ حُوز٢ِ هزَ حُظيهَ.
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ٓغ طلي٣ي   )ِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ )حُو٢ حُوخػي١: طلي٣ي ٓٔظٟٞ أىحء حُطلَ حُٔؼخم ٤ً٘ٛخ ُِانًشحهخ انضبنضخ-

 أٓخ٤ُذ حُظؼي٣َ ح٤ًُِٞٔش ٌَُ ٓٔظٟٞ ٖٓ ٓٔظ٣ٞخص حُظيهَ.

 يغزٕٚبد انزذخم-

 ٣ظ٠ٖٔ حُزَٗخٓؾ حُظي٣ٍز٢ حُلخ٢ُ ػيس ٓٔظ٣ٞخص ُِظيهَ طظٔؼَ ك٤ٔخ ٣ؤط٢: 

 : طْ حٓظويحّ ك٢ ٌٛح حُٔٔظٟٞ ح٧ِٓٞد ح٢ًُِٞٔ ح٥ط٢:انزذخم انًغزٕٖ اٞٔل يٍ -

ٝٛٞ حؿَحء أ٢ُٝ طوٍَ آظؼٔخُٚ  Overcorrection / surcorrection: انزظحٛح انضائذ أعهٕة -

ك٢ ٌٛح حُٔٔظٟٞ ٖٓ حُظيهَ ُٔلخُٝش ط٤ًٌَ ح١٧لخٍ ٓـٔٞػش حُزلغ رخُٔٔخٍٓخص ح٣٩ـخر٤ش ُِِٔٞى 

ح١ٌُ ٗٞؿٜٚ ُْٜ ٓزخَٗس رؼي ه٤خٓٚ رخًُِٔٞخص حُٔٔظٜيكش  Gronderieًُٝي ٖٓ ه٬ٍ حُظٞر٤ن 

( ٝط٤ًٌَٙ هيٍ حُٔٔظطخع رخًُِٔٞخص حَُٔؿٞرش ٝؿ٤َ حَُٔؿٞرش 15، 2007ٙلَح١ٝ، )حُوط٤ذ ر

ٝأكؼَ ٌٛح ٧ٗٚ ٛل٤ق( ػْ ٗطخُزٚ ربُحُش ح٧َٟحٍ حُظ٢ ٗظـض ػٖ ًِٓٞٚ  )٫ ٗلؼَ ًُي ٧ٗٚ...

   ٌٝٛح ٓخ ٠ٔٔ٣ رظٜل٤ق حُٟٞغ.

 (140، 1993ٙ)ػزي حُٔظخٍ ارَح٤ْٛ ٝآهَٕٝ، 

ٌَ ٓظٌٍَ ػٖ ًِٓٞٚ حُؼيٝح٢ٗ ٝٓٞحٓخس حُطلَ ح١ٌُ حػظيٟ ػ٤ِٚ رخ٩ٟخكش ا٠ُ ١ِذ ح٫ػظٌحٍ ٝر٘

)حُٔؼظيٟ ػ٤ِٚ( رط٣َوش ٌٜٓرش، ٣ْٜٝٔ ٌٛح ح٩ؿَحء ك٤ٔخ ٠ٔٔ٣ رخُظي٣ٍذ ػ٠ِ حُطٔؤ٤ٗ٘ش ح٫ؿظٔخػ٤ش 

 ٝٛٞ ؿِء أٓخ٢ٓ ك٢ ططز٤ن أِٓٞد حُظٜل٤ق حُِحثي، ا٠ُ ؿخٗذ طٜل٤ق حُٟٞغ.

 ءحص ح٥ط٤ش: ػ٘ي ططز٤ن ٌٛح ح٧ِٓٞد ٍحػض حُزخكؼش ح٩ؿَح

 .ٚ٘ٓ ػيّ طؼ٣ِِ حُطلَ أػ٘خء طؤى٣ش حًُِٔٞخص حُظ٢ ططِذ 

  ٖىه٤وش. 20ٓيس حُظي٣ٍذ ػ٠ِ ٌٛح ح٧ِٓٞد ٫ طوَ ك٢ حَُٔس حُٞحكيس ػ 

 : ػْ حٓظويحّ ك٢ ٌٛح حُٔٔظٟٞ ح٫ِٓٞد ح٢ًُِٞٔ ح٥ط٢:انًغزٕٖ انضبَٙ يٍ انزذخم-

 Time out/temps d‘arrêt/mettre à l‘écart: ا٢لظبء أعهٕة-

٣ؼَف ٌٛح ح٧ِٓٞد ػ٠ِ أٗٚ حؿَحء ػوخر٢ ٣ؼَٔ ػ٠ِ طو٤َِ حُِٔٞى ؿ٤َ حَُٔؿٞد ٖٓ ه٬ٍ اُحُش 

 حُٔؼُِحص ح٣٫ـخر٤ش ُٔيس ٤ُ٘ٓش ٓليىس رؼي كيٝع حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ.

 (53 P, 2007, Tellier G.) 

خص ُلظ٤ش ك٤غ ٣ظْ اػطخء ُِطلَ رؼي كيٝع حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٗلٞ ح٥ه٣َٖ طٞؿ٤ٜخص ؿٔي٣ش ٝطؼ٤ِٔ

ٝأٝحَٓ ٓليىس ُٔ٘ؼٚ ٖٓ أىحثٚ ٝطٌَحٍٙ ٝك٢ كخُش حٓظَٔحٍ حُطلَ ك٢ أىحء حُِٔٞى ؿ٤َ حَُٔؿٞد ٣ظْ 

 ُلظَس ٤ُ٘ٓش ٓليىس ري٫ ٖٓ حُؼوخد حُزي٢ٗ. Time Outططز٤ن ٓخ ٠ٔٔ٣ رخُؼٍِ أٝ ح٫هٜخء أٝ ح٩رؼخى 

 اطوٌ أِٓٞد ح٫هٜخء ك٢ حُزلغ حُلخ٢ُ ػيس أٌٗخٍ ٢ٛ ًخ٥ط٢: 
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 ٣ٝظْ ك٤ٚ ارؼخى حُطلَ ػٖ حُٔؼُِحص ح٣٫ـخر٤ش ك٢ ؿَكش هخٛش ط٠ٔٔ ؿَكش ٞٔلانشكم ا :

حُؼٍِ أٝ ح٩هٜخء ٫ ٣ظٞكَ ك٤ٜخ حُظؼ٣ِِ، ٝاًح حٓظَٔ حُطلَ ك٢ اظٜخٍ ًِٓٞخص ػيٝح٤ٗش 

 ٣ظْ ط٘ل٤ٌ حٌَُ٘ حُؼخ٢ٗ. 

 َٙٓغ  : كٍٞ أىحء حُطلَ ُِِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٫ ٣ظْ ػُِٚ ك٢ ؿَكش حُؼٍِ رَ ٣زو٠انشكم انضب

 10ح١٧لخٍ ح٥ه٣َٖ ىٕٝ إٔ ٗٔٔق ُٚ رٔ٘خًٍظْٜ ك٢ ٗ٘خ١خص ح٤ٓٞ٤ُش ٓيس ٤ُ٘ٓش طلٞم 

 ىهخثن.

 ٝهي طْ ٌٛح ح٫ؿَحء ك٢ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش رط٣َوظ٤ٖ ٛٔخ: 

 ؽشٚمخ ان٣ًحظخ انًششٔؽخ - أ

٣ظْ ك٤ٜخ اهٜخء حُطلَ ػٖ حُ٘٘خ١خص حُظ٢ ٣لزٜخ ػ٘ي ه٤خٓٚ رزؼٞ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ 

٥ه٣َٖ ٣ٝطِذ ٓ٘ٚ إٔ ٣ـِْ رؼ٤يح ٣َٝحهزْٜ ٣ًَِٝ حٗظزخٛٚ ػ٤ِْٜ ْٝٛ ٣وٕٞٓٞ رًِٔٞخص ٓوزُٞش ٣ظْ ح

 طؼ٣ِِٛخ ٓزخَٗس، ٝهي طـخِٛض حُزخكؼش حُطلَ ١ٍٞ كظَس ح٩هٜخء.

 ؽشٚمخ ا٢لظبء ثب٢عزضُبء - د

طلَ ُوي طْ حٓظؼٔخٍ ٌٛٙ حُط٣َوش ك٢ كخُش كَ٘ ٣َ١وش ح٬ُٔكظش ح١َُٝ٘ٔش ًُٝي ٖٓ ه٬ٍ ٓ٘غ حُ

 حُٔظوِق ٖٓ َٓحهزش ح٥ه٣َٖ ٝهي ٣ئَٓ إٔ ٣ظـٚ رٞؿٜٚ ٗلٞ حُلخث٢.

ٝكظ٠ ٣ٌٕٞ ح٩هٜخء أٝ حُؼٍِ اؿَحء ػوخر٢ كؼخٍ ُِلي ٖٓ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش ػ٘ي ٓـٔٞػش حُزلغ طْ 

 َٓحػخس ٓخ ٣ؤط٢:

ٌ ١ِذ ٓٞحكوش أَٛ ح١٧لخٍ ػ٠ِ ططز٤ن ٌٛح ح٩ؿَحء ك٤غ ٗيى حُؼي٣ي ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ ػ٠ِ ٍَٟٝس أه -

 ٓٞحكوش ح٧َٛ هزَ حَُ٘ٝع ك٢ ط٘ل٤ٌٙ

 ٓلخُٝش هيٍ حُٔٔظطخع َٗف ٝكْٜ حُطلَ حُٔظوِق ٓزذ حطوخً حؿَحء ح٩هٜخء. -

 ٍَٟٝس إٔ طٌٕٞ ؿَكش ح٫هٜخء ؿَكش ر٤ٔطش هخ٤ُش ٖٓ ح٧ُؼخد ٝحُٔؼُِحص حُظ٢ ٣لزٜخ حُطلَ. -

 ىهخثن. 10ػيّ طـخُٝ ٝا١خُش كظَس ح٩هٜخء ػٖ  -

 َحء ح٩هٜخء.ح٫ٗظظخّ ك٢ ػ٤ِٔش ططز٤ن اؿ -

 ػيّ حٓظؼٔخٍ حُوٞس ٓغ حُطلَ ػ٘ي ٍك٠ٚ، ٝٓلخُٝش اه٘خػٚ ُيهٍٞ ؿَكش حُؼٍِ )هيٍ حُٔٔظطخع(. -

 : طْ حٓظويحّ ك٢ ٌٛح حُٔٔظٟٞ ح٧ِٓٞد ح٢ًُِٞٔ ح٥ط٢:انًغزٕٖ انضبنش يٍ انزذخم -

 Differential انزؼضٚض انزفبػهٙ نهغهٕن انُمٛغ )رؼضٚض انغهٕن انجذٚم(: -

reinforcement of incompatible behavior  ٣َ٘ٔ ٌٛح ح٫ؿَحء طؼ٣ِِ حُطلَ حُٔظوِق ػ٘ي

ه٤خٓٚ ُِٔٞى ٗو٤ٞ ُِِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ، ٝٛٞ ٠ٔٔ٣ أ٠٣خ ح٫َٗح١ ح٠ُٔخى أٝ حُِٔٞى حُ٘و٤ٞ ح١ٌُ ٫ 



33 
 

، حَُٔؿغ ٝرلَح٣١ٌٖٝٔ إٔ ٣ليع ك٢ ٗلْ حُٞهض ح١ٌُ ٣ليع ك٤ٚ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ. )حُوط٤ذ 

 .(3حُٔخرن، ٙ

ريأ أكَحى ٓـٔٞػش حُزلغ ك٢ اظٜخٍ ٗٔزش ًز٤َس ٖٓ  طْ رؼيٓخخًٌَُ إٔ ٌٛح حُظيهَ هي ر ٝحُـ٣ٌَ 

حًُِٔٞخص حُٞى٣ش ٝحُٜخىثش ري٫ ٖٓ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ، ً٘ظ٤ـش ُِظيهَ ح٧ٍٝ ٝحُؼخ٢ٗ، كٔؼ٬ ري٫ ٖٓ إٔ 

طؼ٣ِِ ٌٛح  ٠٣َد ٣ٝئ١ً ١ل٬ آهَ كبٗٚ ٣وّٞ رظوز٤ِٚ ٝاػطخثٚ ُؼزظٚ حُٔل٠ِش أٝ ٣وّٞ رٜٔخكلظٚ، ٣ٝظْ

حُِٔٞى كٍٞ اظٜخٍٙ آخ ٖٓ ه٬ٍ حُظؼ٣ِِ ح٫ؿظٔخػ٢ حُٔؼ١ٞ٘، ًخُظٜل٤ن أٝ ُْٔ ٌُؼق أٝ حَُأّ، أٝ 

ٓٔظخُ... ٝأك٤خٗخ طْ حٓظويحّ  ٛخ٣َ... ٖٓ ه٬ٍ حُظؼ٣ِِ حُِلظ٢ ح٣٩ـخر٢ ُِِٔٞى ٓؼَ هٍٞ ٗخ١َ...

ٞ حُل٣ِٞخص أٝ حَُٔ٘ٝرخص حُظ٢ حُظؼ٣ِِ ح٢ُٝ٧ ُظو٣ٞش حًُِٔٞخص  ح٣٫ـخر٤ش حُـي٣يس  ٓؼَ طوي٣ْ رؼ

 ٣ل٠ِٜخ حُطلَ.

ٝهي ٍحػض حُزخكؼش ك٢ ٌٛح حُٔٔظٟٞ ٖٓ حُظيهَ طلؼ٤َ ٌٛح ح٩ؿَحء ٓغ ؿ٤ٔغ أٌٗخٍ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ 

حُٔٞؿٚ ٗلٞ ح٥ه٣َٖ، ًٔخ طْ حٓظويحّ ؿ٤ٔغ أٗٞحع حُظؼ٣ِِ رٜلش طي٣ٍـ٤ش ًُٝي ٤ٔٛ٧ظٜخ ك٢ حُظو٤َِ 

 ٫كوخ.ٖٓ حكظٔخٍ كيٝع حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ 

ك٢ ٌٛٙ حَُٔكِش طْ ططز٤ن حُو٤خّ حُزؼي١ )رؼي حُظيهَ ٝحُظي٣ٍذ( ػ٠ِ ؿ٤ٔغ أكَحى انًشحهخ انشاثؼخ: 

 ٓـٔٞػش حُزلغ ُٔؼَكش ٓيٟ كؼخ٤ُش حُظيهَ ح١ٌُ طِوخٙ ح١٧لخٍ.

 رُفٛز انجشَبيظ انزذسٚجٙ

ّٝ ٓخػش ٝػ٬ػٕٞ ؿِٔخص أٓزٞػ٤خ، ًَ ؿِٔش طي 3ُوي طْ ط٘ل٤ٌ حُزَٗخٓؾ حُظي٣ٍز٢ ه٬ٍ ٣َٜٖٗ رٞحهغ 

ىه٤وش، ٝهزَ حَُ٘ٝع ك٢ ط٘ل٤ٌ حُزَٗخٓؾ طْ طٞؿ٤ٚ ىػٞس ٨َُٛ ُلٍٜٞ ػ٠ِ ٓٞحكوظْٜ ػ٠ِ ططز٤ن 

أٓخ٤ُذ طؼي٣َ حُِٔٞى حُوخٛش رٌَ ٓٔظٟٞ ٖٓ حُظيهَ، ًٔخ طْ ػوي ُوخء ٓغ حُلَهش حُظَر٣ٞش ٝحُؼ٬ؿ٤ش 

ـ٤خص حُؼَٔ ٝطلي٣ي أ٣خّ حُظي٣ٍذ ك٢ حًَُِٔ هزَ حُزيح ك٢ حُظيهَ ٝط٘ل٤ٌ حُزَٗخٓؾ، ُظ٤ٟٞق حٓظَحط٤

 ٝحُظيهَ. 

 َزبئظ انذساعخ ٔيُبلشزٓب

كخُٝض حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ه٤خّ ٓيٟ كخػ٤ِش رَٗخٓؾ ٢ًِٞٓ ُولٞ ٖٓ كيس حُِٔٞى  حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ 

  Reissٓـٔٞػش ٖٓ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ حُوخر٤ِٖ ُِظؼِْ، ك٤غ أظَٜص ىٍحٓخص ػي٣يس ٜٓ٘خ ىٍحٓش

إٔ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ  1994ٓ٘ش  Rajahn & Tassé  ٝBorthwick-duffyٝىٍحٓش 1994ٓ٘ش 

٣ؤط٢ ك٢ ٓويٓش ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش حُظ٢ طؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ ٌٛٙ حُلجش ٖٓ ح١٧لخٍ ٓٔخ ٣ئػَ ػ٠ِ ٗٞػ٤ش ك٤خس 

 &  94P, 2012, Paquet A. & Dionne)ًَ أكَحى ح٧َٓس ٝٓٔظٟٞ ح٠ُـ٢ حُ٘ل٢ٔ ُي٣ْٜ 

Rousseau M.). C 

ثؾ حُزلغ حُلخ٢ُ ٝؿٞى كَٝم ًحص ى٫ُش اكٜخث٤ش ر٤ٖ حُو٤خّ حُوز٢ِ أ١ هزَ طؼَٝ ُوي ر٤٘ض ٗظخ

ٓـٔٞػش حُزلغ ُِظيهَ ٝحُظي٣ٍذ ٝر٤ٖ حُو٤خّ حُزؼي١ أ١ رؼي حُظؼَٝ ُِظيهَ ٝحُظي٣ٍذ ٝهي رِـض 
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، ٌٝٛح ٣ؼ٢٘ إٔ حُزَٗخٓؾ حُظي٣ٍز٢ ٝح٧ٓخ٤ُذ ح٤ًُِٞٔش حُظ٢ طْ 0.05ٓٔظٟٞ حُي٫ُش ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

ٜخ أػ٘خء حُظيهَ ًخٗض كؼخُش أىص ا٠ُ هلٞ ٓٔظٟٞ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ٓـٔٞػش حُزلغ، آظويحٓ

ٓ٘ش   Kennethٝطظلن ٗظخثؾ ٌٛٙ حُيٍحٓش ٓغ ٗظخثؾ رؼٞ حُيٍحٓخص ح٧ؿ٘ز٤ش ٝحُؼَر٤ش ٓؼَ ىٍحٓش 

حُظ٢ طِٞٛض ا٠ُ إٔ حُظيهَ حُوخثْ ػ٠ِ ططز٤ن ح٧ٓخ٤ُذ ح٤ًُِٞٔش كؼخٍ ك٢ هلٞ ٖٓ كيس  1992

 ص ح٤ًُِٞٔش ٝح٫ٗلؼخ٤ُش ُيٟ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ٖٓ كجش حُوخر٤ِٖ ُِظؼ٤ِْ.ح٬ٌُ٘ٔ

ٝكيس حُظ٢ أظَٜص ٖٓ ه٬ٍ رَٗخٓؾ اٍٗخى١ ُولٞ ٖٓ ٓٔظٟٞ  1995ٓ٘ش  .Stewart Cٝىٍحٓش 

 هلٞ ٖٓح٫ٗلؼخ٤ُش ُيٟ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ ٗـخف ٝكؼخ٤ُش ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ حُزَحٓؾ ك٢  ح٫ٟطَحرخص

 .(17ح٫ٗلؼخ٤ُش ُيٟ أ١لخٍ ٓـٔٞػش حُزلغ. )ٛخُق حُز٘خ، حَُٔؿغ حُٔخرن، ٙ  كيس ح٫ٟطَحرخص

ا٠ُ ٗظخثؾ ٓٔخػِش ُ٘ظخثؾ حُيٍحٓخص ح٧ؿ٘ز٤ش ًُٝي ٖٓ ه٬ٍ ط٤ْٜٔ  1992ًٔخ طِٞٛض ك٤ُٞ٤ض كئحى ٓ٘ش 

ػ٠ِ ٝط٘ل٤ٌ رَٗخٓؾ ُظؼي٣َ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُِٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ ٖٓ كجش حُوخر٤ِٖ ُِظؼِْ، ٝحُظ٢ حػظٔيص ك٤ٚ 

حُٔ٘ل٠ ح٢ًُِٞٔ حُٔؼَك٢ ك٤غ طِٞٛض ا٠ُ إٔ حُزَٗخٓؾ هي أىٟ ا٠ُ حُظلٖٔ ك٢ ؿ٤ٔغ أرؼخى حُِٔٞى 

 .(15ٙ  2002ٗخٕ، )ط٘ل٤ٌ حُزَٗخٓؾ. حُؼيٝح٢ٗ، ٝهي آظَٔ حُظلٖٔ رؼي ٓيس ٖٓ 

حُظ٢ ٛيكض  .Bélanger A. ٝ Méthot S.  ٝ Tassé J. ٝ Bélanger Cًٔخ أظَٜص ٗظخثؾ ىٍحٓش 

كؼخ٤ُش رَٗخٓؾ طي٣ٍز٢  ٓٞؿٚ ٧رخء حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ ٖٓ ١ًٝ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش ٝهي حٛظْ ٌٛح ا٠ُ ىٍحٓش 

حُزَٗخٓؾ رظي٣ٍذ ح٥رخء ػ٠ِ ططز٤ن أٓخ٤ُذ ٤ًِٞٓش ٫ ططزن ػخىس ا٫ ٖٓ ١َف ٤٤ٜٖ٘ٓ ك٢ حُؼ٬ؽ 

٤ذ ح٤ًُِٞٔش ٝح٩ٍٗخى حُ٘ل٢ٔ ٝك٢ ٓـخٍ طؼي٣َ حُِٔٞى، ٝهي ر٤٘ض ٗظخثؾ حُيٍحٓش إٔ ططز٤ن ٌٛٙ ح٧ٓخُ

 ٖٓ هزَ ح٥رخء هي أىص ا٠ُ هلٞ ٖٓ كيس حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش ٝٗظخثـٜخ حُِٔز٤ش ُيٟ ٓـٔٞػش حُزلغ.

ًٔخ ر٤٘ض ٗظخثؾ حُيٍحٓش أ٠٣خ كؼخ٤ُش طيهَ ح٧رخء ُولٞ ؿ٤ٔغ أٌٗخٍ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ٓٞحء حُٔٞؿٚ 

 ,.Bélanger, A. & Méthot S. & Bélanger C. & Tassé J) ٗلٞ ح٥ه٣َٖ أٝ ٗلٞ حٌُحص.

1999, p. 104). 

 2007 ٝحُز٘خ ٓ٘شًٔخ طظلن ٗظخثؾ حُزلغ حُلخ٢ُ ٓغ ٗظخثؾ ىٍحٓخص ػَر٤ش ٓؼَ ىٍحٓش روٖ، ٛخُق 

 .2007حُوط٤ذ ٝرلَح١ٝ ٓ٘ش  ٝىٍحٓش

ك٤غ أٟٝلض ؿ٤ٔؼٜخ أ٤ٔٛش حُزَحٓؾ حُظي٣ٍز٤ش رٔوظِق اؿَحءحطٜخ ٝطيه٬طٜخ ٝأٓخ٤ُزٜخ ك٢ هلٞ كيس 

 حُٔؼخه٤ٖ ٤ً٘ٛخ حُوخر٤ِٖ ُِظؼ٤ِْ. حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ

ًٔخ طَؿغ حُزخكؼش حُظل٤ٖٔ حُِٔلٞظ ٝهِش ظٍٜٞ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ ح٥ه٣َٖ ػ٘ي 

ٓـٔٞػش حُزلغ رؼي حُظيهَ ٝحُظي٣ٍذ، ا٠ُ كؼخ٤ُش ح٧ٓخ٤ُذ ح٤ًُِٞٔش حُٔٔظؼِٔش ٝحُٔظٔؼِش ك٢ حُظٜل٤ق 

حُ٘و٤ٞ ٝحُظ٢ أىص ا٠ُ طلٖٔ ك٢ ٓٔظٟٞ حًُِٔٞخص  حُظلخ٢ِٟ ُِِٔٞىحُِحثي، ٝح٩هٜخء، ٝحُظؼ٣ِِ 

حُؼيٝح٤ٗش حُٔٞؿٜش ٗلٞ ح٥ه٣َٖ ك٢ ٓيس ٫ طظـخُٝ ٣َٜٖٗ، ًٔخ هي طَؿغ حُ٘ظخثؾ أ٠٣خ ا٠ُ ىهش 
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ح٩ؿَحءحص حُظ٢ ٍحكوض حُزَٗخٓؾ ٌٓ٘ ريح٣ظٚ، ٓٔخ ؿؼِٚ ٣لون أٛيحكٚ ريٍؿش ػخ٤ُش  ٝ ٍؿْ أٗٚ ُْ ٣ظ٠ٖٔ 

حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ا٫ إٔ حٌَُ٘ حُؼخّ ُِٔٞى ح١٧لخٍ طلٖٔ  طؼي٣َ ٓٔظٟٞ ٌَٗ ٝحكي ٖٓ أٌٗخٍ

ٝظَٜص ُي٣ْٜ ًِٓٞخص طٞحكو٤ش طظْٔ رخُلذ ٝحُٞى ٝحُٜيٝء، ٝحَُؿزش ك٢ ط٘ل٤ٌ حُظؼ٤ِٔخص ٝح٧ٝحَٓ 

 ٝحٌُق ػٖ أًٟ ح٥ه٣َٖ ٝطو٣َذ ٓٔظٌِخطْٜ.

 انًشاعغ 

٤ٖ ٖٓ ر٤جظْٜ (، ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ُيٟ ح١٧لخٍ حُٔل2009َٓٝآٔخػ٤َ، ٣خَٓ ٣ٞٓق ) .1

 ح٣َٓ٧ش، ٍٓخُش ٓخؿٔظ٤َ، حُـخٓؼش ح٤ٓ٬ٓ٫ش ٤ًِش حُظَر٤ش هْٔ ػِْ حُ٘لْ.

( ، رَٗخٓؾ طي٣ٍذ ٢ًِٞٓ ُولٞ رؼٞ ح٬ٌُ٘ٔص 2011-2010حُلخػ١ٍٞ، ٓلٔي ) .2

ح٤ًُِٞٔش ح٫ٗلؼخ٤ُش ُيٟ ػ٤٘ش ٖٓ ح١٧لخٍ ١ًٝ ح٫ػخهش حُؼو٤ِش حُز٤ٔطش، ٍٓخُش ٓخؿٔظ٤َ 

 ش ىٓ٘ن.طوٜٚ حُظَر٤ش حُوخٛش ؿخٓؼ

(، كخػِش رَٗخٓؾ حٍٗخى١ ُولٞ 2007حُز٘خء، أٍٗٞ كٔٞىس ) ٛخُق ػخ٣يس، ٗؼزخٕ ٝ .3

حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُيٟ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ حُوخر٤ِٖ ُِظؼِْ رٔلخكظش ؿِس ٤ًِش حُظَر٤ش 

 ؿخٓؼش ح٧ه٠ٜ ؿِس.

ٟ روٖ، أ٤َٓٙ ١ٚ )ريٕٝ طخ٣ٍن(، كخػ٤ِش رَٗخٓؾ حٍٗخى١ ك٢ هلٞ حُِٔٞى حُؼيٝح٢ٗ ُي .4

 ح١٧لخٍ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخ حُوخر٤ِٖ ُِظَر٤ش، ؿخٓؼش أّ حُوَٟ، ٌٓش حٌَُٔٓش.

(، كخػ٤ِش رَٗخٓؾ ٢ًِٞٓ ك٢ 2007رلَح١ٝ ،ػخ١ق ػزي الله ) حُوط٤ذ ؿٔخٍ، ٓلٔي ٝ .5

هلٞ حُِٔٞى حُ٘ٔط٢ ُيٟ ح١٧لخٍ حُٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ حُوخر٤ِٖ ُِظي٣ٍذ، ىٍحٓخص حُؼِّٞ 

 (.1-13) -1-حُؼيى 34حُٔـِي  –حُظَر٣ٞش 

( ،حُؼ٬ؽ ح٢ًُِٞٔ ُِطلَ ٝٗٔخًؽ ٖٓ كخ٫طٚ ِِٓٔش 1993ػزي حُٔظخٍ ارَح٤ْٛ ٝآهَٕٝ ) .6

 ػخُْ حُٔؼَكش، ح٣ٌُٞض.

( ، حُظَر٤ش حُوخٛش ُِٔؼخه٤ٖ ػو٤ِخ ر٤ٖ حُؼٍِ ٝحُيٓؾ، 2002ٗخٕ، ٤َٜٓ ٓلٔي ٬ٓٓش ) .7

 ، َٜٓ.1حَُ٘م حُطزؼش ٌٓظزش َُٛحء 

1. Rousseau M. & Dionne C. & Paquet A. (2012). L‘intervention précoce, Revue 

Francophone de la déficience intellectuelle, vol 23-5, ISSN, 93-103. 

2. Chapireau, F. & Constant, J. & Durand, B., (1997), Le handicap mental chez 

l‘enfant, E.S.F. 

3. Sturmey, P. (2006), Against psychotherapy with people who have mental 

retardation, Response to the responses-Mental retardation, vol. 44. n° 1. 71-74, 

February. 
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4. Tordjaman, S. & Collen, D.J. & Haag, C. (2008), Manuel d‘utilisation des 

échelles des conduites agressives, E.C.P.A., France. 

5. Tellier. G (2007), L‘agressivité chez le préadolescent ou l‘adolescent, Le 

Médecin du Québec, volume 42, n° 4, Avril. 
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 يغبًْخ َظشٚخ انؼمم فٙ رفغٛش اػطشاة انزٕحذ

 ٓخ٤ٓش ٣خك٢

 2ؿخٓؼش حُـِحثَ 

 ٓؼي حُي٣ٖ ر١ٞزخٍ

 ؿخٓؼش ه٤ْٔ ٤ِٓخٗش

 

 يمذيخ

َحرخص حُ٘ٔخث٤ةش ح٧ًؼةَ ٛةؼٞرش ٝهطةٍٞس ٓةٖ ك٤ةغ طؤػ٤َٛةخ ػِة٠ ٓةِٞى طؼُظزَ اػخهش حُظٞكي ٖٓ ح٫ٟط

حُلَى، ًٔخ أٜٗخ ٖٓ أًؼَ ح٫ٟةطَحرخص حٗظ٘ةخٍحف كة٢ حُؼةخُْ، ك٤ةغ رِـةض ٗٔةزش ح٣ُِةخىس حُظَح٤ًٔةش ُٜةخ ٓ٘ةٌ 

٤ِٕٓٞ ١لةَ كة٢ حُؼةخُْ ٜٓةخد رخُظٞكةي كظة٠  70%، ٝٛ٘خُي ٓخ ٣وخٍد 57كظ٠ ح٥ٕ ٗلٞ  2002حُؼخّ 

 .2015% ٖٓ ٌٓخٕ حُؼخُْ رلٔذ اكٜخث٤خص ٓ٘ظٔش حُٜلش حُؼخ٤ُٔش ٣1ؼخىٍ  ؛ أ١ ٓخ2014حُؼخّ 

http://alwatannews.net/ArticleViewer.aspx?ID=9343 

 .د 45عب، 23ٔ، ربسٚخ ا٢عزشبسح 2016/ 24/06صيٍ ا٢عزشبسح 

ف ٍٝؿ٢ َِّ ( حُظٞكي رؤٗٚ "حٟطَحد أٝ ػـِ ك٢ حُ٘ٔٞ ٣ظَٜ ُةيٟ حُطلةَ هزةَ ػة٬ع 2003)  Rogéطؼُ

حُظٞحَٛ، ًِٝٓٞخص ٗٔط٤ش َٓطزطةش ٝ ٓ٘ٞحص، ٣ٝظٜق رٞؿٞى هَِ ك٢ ٓـخ٫ص حُظلخػ٬ص ح٫ؿظٔخػ٤ش

 (. Rogé, 2003, p. 14رخٛظٔخٓخص ٓليىس" )

ش ٝحُ٘ظ٣َةةش حُظل٤ِ٤ِةةش ٝهةةي طؼةةيىص ح١ُ٧ةةَ حُ٘ظ٣َةةش كةة٢ طلٔةة٤َ حٟةةطَحد حُظٞكةةي، ًخُ٘ظ٣َةةش حُٔؼَك٤ةة

ٖٓ حُ٘ظ٣َخص حُلي٣ؼش حُظ٢ حٓظطخػض إٔ طلظَ طؼُي ٗظ٣َش حُؼوَ ٣ُخىس ػ٠ِ ٓخ ٓزن ٝحُ٘ظ٣َش ح٤ًُِٞٔش، 

ٌٓخٗش ٛخٓش ٝأٓخٓة٤ش كة٢ ػِةْ حُة٘لْ حُٔؼَكة٢، ٝػِةْ حُة٘لْ حُ٘ٔةٞ ٝػِةْ حُة٘لْ ح٤٘٤ًِ٩ٌة٢، رخػظزخٍٛةخ 

٤ةش حهظ٤خ٣ٍةش طٜة٤ذ حُٔؼخُـةش حُٔظوٜٜةش طًَِ ػ٠ِ ك٤َٟش ٓلخىٛخ إٔ حُظٞكي ٗةخطؾ ػةٖ اٛةخرش ٓؼَك

  (Plumet & Tardif, 2000) .حُظٔؼ٬٤صُِٔؼِٞٓخص ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝرخُظلي٣ي 

ٗظ٣َش حُؼوَ  رؤٜٗخ هيٍس حُلَى ػ٠ِ حٓةظ٘ظخؽ حُلةخ٫ص ح٤ٌُ٘ٛةش ٦ُهة٣َٖ ا٠ُ  حُزخكؼٕٞ حُ٘لٔخ٣ٕٝٞ٤ٗ٘ظَ 

خٗذ حُوةةيٍس ػِةة٠ حٓةةظويحّ ٛةةٌٙ حُٔؼِٞٓةةش )أكٌةةخٍْٛ، حػظوةةخىحطْٜ، ٍؿزةةخطْٜ، ٤ٗةةخطْٜ، ... حُةةن(، اُةة٠ ؿ   ةة 

ُظل٤ٔ   َ ٓخ ٣وُٞٞٗ    ٚ ٝاػطخء ٓؼ٠٘ ٤ًُِٞٔخطْٜ، ٝحُظ٘زئ رٔخ ٓةٞف ٣لؼِٞٗةٚ رؼةي ًُةي، ٣ٝ٘ة٤َ ر٣َٔةخى 

(  ك٢ ٌٛح حُ٘ؤٕ ٝٛٔةخ أٍٝ ٓةٖ هةيّ ٗظ٣َةش حُؼوةَ، إ 1978) Premack et Woodruffٝٝٝىٍٝف 

٧ٗٚ ٫ ٣ٌٔ٘٘خ حُُٞٞؽ ٓزخَٗس ا٠ُ ػوَ ح٥هة٣َٖ أٝ طو٤ة٤ْ ٗظخّ ح٫ٓظ٘ظخؽ ٌٛح ٣ٌٖٔ حُ٘ظَ ا٤ُٚ ً٘ظ٣َش؛  

http://alwatannews.net/ArticleViewer.aspx?ID=9343
http://alwatannews.net/ArticleViewer.aspx?ID=9343
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ىحكؼ٤ةةظْٜ ٍٝؿزةةخطْٜ، ٌُٝةةٖ ػ٘ةةيٓخ ٗظلخػةةَ ٓةةغ ح٧ٗةةوخٙ ح٥هةة٣َٖ، ٫ ٣ٌٔ٘٘ةةخ ا٫ إٔ ٗلةةخٍٝ إٔ ٗؼةةَف 

 كخ٫طْٜ ح٤ٌُ٘ٛش رخٓظؼٔخٍ ٗظ٣َش حُؼوَ، ُِٞهةٞف ػِة٠ ٓةخًح ٣ؼَكةٕٞ ٣َ٣ٝةيٕٝ أٝ ٣لٌةَٕٝ أٝ ٣٘ةؼَٕٝ

(Ruby,2002). 

ىحثٔخ ا٠ُ حُظ٤ٌق ٓغ ٓل٤طٚ حُوخٍؿ٢، كٜٞ ك٢ ػ٤ِٔش طلخػ٤ِش ٓٔةظَٔس ٓؼةٚ، طةخٍس ٣ٞكةن  ٣ٔؼ٠ ح٩ٗٔخٕ

ك٢ طلخػ٬طٚ، ٝطخٍس أهَٟ ٣ولن ٣ٝ٘ظخرٚ ٗؼٍٞ رخ٩كزخ١ ؿَحء حُٜؼٞرخص حُظ٢ هي طٞحؿٜٚ ك٢ حُظٞحَٛ 

ْ ح٫ؿظٔخػ٢، ٌُُي ٖٓ ح١ٍَٝ٠ُ حٓظ٘ظخؽ ٝطو٤ة٤ْ أكٌةخٍ ٝٗٞح٣ةخ ٍٝؿزةخص ح٥هة٣َٖ، رٜةلش أػةْ كةخ٫طٜ

ٝٛة٢ ( TOM)ح٤ٌُ٘ٛش، ٖٓ أؿَ كْٜ ٝطل٤َٔ ٝحُظ٘زئ رًِْٜٔٞ، ٌٝٛح ٓخطٜظْ رٚ ك٢ حُٞحهةغ ٗظ٣َةش حُؼوةَ 

طؼٔةَ ٗظ٣َةش حُؼوةَ ػِة٠ حٓةظ٘ظخؽ  َٜص ٓئهَح كة٢ ػِةْ حُة٘لْ حُٔؼَكة٢.ٖٓ حُ٘ظ٣َخص حُلي٣ؼش حُظ٢ ظ

ى ح٥هةَ، ٝٛةٌح ٛةٞ حُلخ٫ص ح٤ٌُ٘ٛش ٦ُه٣َٖ، أكٌخٍْٛ ٝٓؼظويحطْٜ ٍٝؿزخطْٜ، ٓٔخ ٣ٔٔق ُ٘خ رظٞهغ ٓةِٞ

كةة٢ ط٘خُٝةةٚ ُٜةةٌٙ حُ٘ظ٣َةةش ٧ٕ حُظ٤ٌةةق ح٫ؿظٔةةخػ٢  Cohen (1995حُـخٗةةذ حُةة١ٌ ٣ًَةةِ ػ٤ِةةٚ ًٞٛةةخٕ)

  (.٣Lepron,2009ظٞهق ػ٠ِ ٗظ٣َش حُؼوَ )

ٗلخٍٝ ٖٓ ه٬ٍ ٌٛٙ حٍُٞهش حُزلؼ٤ش طلي٣ي ح٩ٟخكخص حُظ٢ أطض رٜخ ٗظ٣َش حُؼوَ ك٢ طل٤َٔ حٟطَحد 

 ُٔٔظويٓش ك٢ حٌُ٘ق ػٜ٘خ ُيٟ حُطلَ حُظٞكي١.حُظٞكي ٝح٤ُ٥خص أٝ حُٜٔٔخص ح

 ٝٓ٘ٚ ٗطَف حُظٔخإٍ حُظخ٢ُ:

ٓخ ٓيٟ ٓٔخٛٔش ٗظ٣َش حُؼوَ ك٢ طل٤َٔ حٟطَحد حُظٞكي، ٝٓخ٢ٛ ح٤ُ٥ةخص أٝ ح٫هظزةخٍحص حُٔٔةظويٓش  

 ٖٓ أؿَ حٌُ٘ق ػٜ٘خ؟

 ظشٔف ظٕٓس َظشٚخ انؼمم ٔرحذٚذ يفٕٓيٓب:-1

( ك٢ ٓوخٍ كةٍٞ ىٍحٓةش 1978) Premach et Woodruffحٓظؼِٔض ٌٛٙ حٌُِٔش ٧ٍٝ َٓس ٖٓ ١َف 

٤ًِٞٓش ؿي٣يس ٛيكض ا٠ُ ٓؼَكش إ ًخٕ هَىس حُ٘خٓز١ِ٘ حَُحٗةي٣ٖ هةخى٣ٍٖ ػِة٠ هةَحءس أكٌةخٍ ح٥هة٣َٖ 

 ٓةةٖ هةة٬ٍ ٓلخُٝظٜةةخ ح٫ؿخرةةش ػةةٖ ٓةةئحٍ "ٛةةَ هةةَىس حُ٘ةةٔزخ١ِٗ طِٔةةي ٛةة٢ أ٠٣ةةخ ٗظ٣َةةش ُِؼوةةًَُٝةةي 

"Does the chimpanzee have a theory of mind ?". ((Thomassin Havet,2007 

ٝرخهظٜخٍ كوي كخ٫ٝ اظٜخٍ هيٍس حُ٘ٔزخ١ِٗ )ٓخٍس( ػ٠ِ ح٫ٓظي٫ٍ ر٘ٞح٣خ ٝىحكؼ٤ش ح٩ٗٔخٕ ُظظ٘زؤ رلؼِٚ.  

هيٓخ ُ٘ٔزخ١ِٗ ٓخٍس أك٬ٓخ طظَٜ أكَحىح أٝ ٍؿخ٫ ٣لخُٕٝٞ كَ ٓؼظ٬ص ٓؼ٬: " كة٢ أكةي ح٧كة٬ّ ٗةَٟ 

ٓخٍس ٢ٛ إٔ طوظخٍ ر٤ٖ ٓـٔٞػش ٓةٖ حُٜةٍٞ، ٓةٖ طظُٜةَ  ٍؿَ ٣ولِ ٤ُلخٍٝ ح٩ٓٔخى رخُُٔٞس ". ٜٓٔش

إٔ حَُؿَ طٌٖٔ ٖٓ كَ حٌَُٔ٘، كخهظخٍص ٓخٍس ك٢ حُٔلخُٝش ح٠ُٝ٧ ك٢ ًَ حُلةخ٫ص طو٣َزةخ، حُٜةٍٞس 

 حُظ٢ ٣ظَٜ ك٤ٜخ ٗوٚ ٝحهق ػ٠ِ ح٢ٌَُٓ ٓٔٔي رخُلخًٜش.

ًةٚ، ٝأٗةٚ ٣َؿةذ أٜٗخ كٜٔض إٔ حَُؿَ ٣لذ حُلٞح Premach et Woodruffأظَٜ أىحء ٓخٍس كٔذ   

ك٢ حُلٍٜٞ ػ٤ِٜخ، ٝأٗٚ ٣َ٣ي ًُي ٣ٝلخٍٝ ح٫ٓٔةخى رٜةخ. حٓةظ٘ظـخ ٛةٌحٕ حُزخكؼةخٕ ٓةٖ ٛةٌٙ حُيٍحٓةش إٔ 
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هَىس حُ٘ٔزخ١ِٗ حَُحٗي٣ٖ ُي٣ْٜ حُويٍس ػ٠ِ كْٜ ٝحُظ٘زئ رؤكٌخٍ ح٥ه٣َٖ، ٌُٖ ٌٛح حُظل٤َٔ أُـ٢ ك٤ٔخ رؼي 

ش رخ٩ٗٔةخٕ" ٣زوة٠ ٓلظٞكةخ؛ اً ٣ٌٔةٖ إٔ ٝحُٔئحٍ" َٛ حُوةيٍس ػِة٠ هةَحءس أكٌةخٍ ح٥هةَ ٛة٢ ٤ٓةِس هخٛة

 طٌٕٞ ٤ِٓس هخٛش رخ٩ٗٔخٕ ٣ٌٖٝٔ إٔ ٫ طٌٕٞ.

ة٤ٔض ٛةٌٙ حُوةيٍس ٗظ٣َةش ٧ٗةٚ ٫ ٣ٌٔ٘٘ةخ حُُٞةٞؽ ُؼوةَ أ٣ةخ ًةخٕ، ٫ طٞؿةي ٝٓة٤ِش ٟٓٞةٞػ٤ش ُِظؤًةي ٓةٖ  ُٓ

ْ ٓلظٟٞ ٗةؼٍٞ حُلةَى أٝ طو٤ة٤ْ ىٝحكؼةٚ ٍٝؿزخطةٚ، كل٤٘ٔةخ ٗظلخػةَ ٓةغ ح٧كةَحى ٗلةخٍٝ إٔ ٗؼةَف كةخ٫طٜ

 ,Ruby)حُؼو٤ِةةش رخٓةةظؼٔخٍ ٗظ٣َظ٘ةةخ ُِؼوةةَ، ٣٩ـةةخى ٓةةخ ٣ؼَكةةٕٞ ٣َ٣ٝةةيٕٝ، ٝٓةةخ ٣لٌةةَٕٝ أٝ ٣٘ةةؼَٕٝ

2002)  

ػخ٤ُٔش، ك٢ٜ ٤ُٔض ٓوظَٜس ػ٠ِ ػوخكش ٓؼ٤٘ش، ُٜٝخ ٌَٗ ٓظٔخػةَ كة٢ حُظطةٍٞ طظ٤ِٔ ٗظ٣َش حُؼوَ رؤٜٗخ   

١ ط٘٘ة٢ ٓةٖ ريح٣ةش ػِة٠ أٜٗةخ ٗٔةًٞؽ كطةَ (TOM) ٝهي ٝٛلض حُز٤٘ش حُٔؼَك٤ةش ُة ك٢ ًَ حُٔـظٔؼخص، 

  حُٔ٘ش حُؼخُؼش ٖٓ حُؼَٔ.

 http://faculty.mu.edu.sa/ialzuaiber /Theory of mind and divergent thinking 

 .د 05ٔ عب 11، صيٍ ال اعزشبسح2016/ 05/ 20ربسٚخ ال اعزشبسح

ٜةخ طٔةٔق (؛ Metacognitiveٗ٧)رخُ٘ٔزش ُؼيى ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ، طؼي ٗظ٣َش حُؼوَ هةيٍس ٓةخ ٍٝحء ٓؼَك٤ةش 

رلٜةةْ أكؼةةخٍ ٝٗ٘ةةخ١خص ح٥هةةَ، رةةخُظ٤ًَِ ػِةة٠ طل٤ِةةَ ح٫ٛظٔخٓةةخص ٝحَُؿزةةخص، حُٔؼةةخٍف ٝح٫ػظوةةخىحص 

ف أؿِز٤ش حُزخكؼٕٞ حُ٘لٔخ٤ٕٗٞ ٗظ٣َش حُؼوَ رٞظ٤لظ٤ٖ أٓخ٤ٓظ٤ٖ  َِّ حُوخٛش رخُ٘وٚ ًحطٚ أٝ رخ٥هَ، ٣ٝؼُ

 ٛٔخ:

٤ٌُ٘ٛةش ٦ُهة٣َٖ، ٝٛةٌح طٔظ٘ي ح٠ُ هيٍحص حُلَى ػ٠ِ ط٣ٌٖٞ طٔؼ٬ص أٝ طٍٜٞحص ػٖ حُلةخ٫ص ح -

 .Meta représentations( رخُظٔؼ٬ص حُزؼي٣ش 1987)Leslieٓخ ط٤َ٘ ا٤ُٚ ٢ِٔ٤ُ 

ُلٜةةْ  Meta représentationsطٔةةٔق ٗظ٣َةةش حُؼوةةَ أ٠٣ةةخ رخٓةةظؼٔخٍ ٛةةٌٙ حُظٔةةؼ٬ص حُزؼي٣ةةش  -

ٝحُظ٘زئ ٝحُلٌْ ػِة٠ ح٧كؼةخٍ ٝكًَةخص أٝ اٗةخٍحص ح٥هة٣َٖ؛ ك٤ةغ طـٔةغ ٓؼخٍك٘ةخ ٝٓؼِٞٓخط٘ةخ 

 ٤ِش ك٢ ٌَٗ ٝحٟق، ُظٔٔق ُ٘خ رظَؿٔش ٝطل٤َٔ حُِٔٞى ح٫ؿظٔةخػ٢ رط٣َوةش ٓة٣َؼش َٝٓٗةشحُؼو

(Thomassin-Havet,2007.) 

ٖٓ ه٬ٍ ٓخ ٓةزن ٣ظزة٤ٖ إٔ ٗظ٣َةش حُؼوةَ طزُ٘ة٠ ػِة٠ ط٘ةخٍٝ طلةخػ٢ِ ٣وةّٞ حُلةَى ك٤ةٚ رةخُظل٤ٌَ كة٢ طل٤ٌةَ 

ٝح٫ٓظي٫ٍ ػِة٠ أكٌةخٍٙ ٍٝؿزخطةٚ ح٥هَ؛ أ١ حُظٞحَٛ أٝ حُظلخػَ ٓغ ػوَ ح٥هَ، أٝ حُويٍس ػ٠ِ طلٜٔٚ 

ٝٗٞح٣ةةخٙ ٝىٝحكؼةةٚ؛ أ١ كخ٫طةةٚ ح٤ٌُ٘ٛةةش ٓٔةةخ ٣ٔةةٔق ُةةٚ رةةخُظ٘زئ رٔةةًِٞخطٚ، ٫ٝ ٣ظٔةة٠٘ ٛةةٌح ا٫ رؼةةي ه٤خٓةةٚ 

ؼظٔيح ك٤ٜخ ػ٠ِ ػ٤ِٔخص ػو٤ِش ػ٤ِخ ًخ٩ىٍحى، ٝح٫ٗظزخٙ، ٝحُظٔةؼ٬ص حُزؼي٣ةش، ٝٛةٌح  ُٓ رخٓظ٘ظخؿخص ٓؼَك٤ش 

 ٙ حُ٘ظ٣َش. ٛٞ ك٢ حُٞحهغ ٓخ ط٤ِٔص ٝحٗلَىص رٚ ٌٛ
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أىٟ ٛةٌح ح٤ُٔةيحٕ ٓةةٖ حُزلةغ اُةة٠ رةَُٝ ػةةيى ًز٤ةَ ٓةةٖ ح٧ػٔةخٍ حُٔلخ٤ٔ٤ٛةةش ٝحُظـ٣َز٤ةش كةة٢ ػِةْ حُةة٘لْ 

أٓظيهِض ػزخٍس ٗظ٣َش حُؼوةَ كة٢ حُؼٜز٢، ٝػِْ حُ٘لْ ح٢َُٟٔ حُظط١ٍٞ، ٝػِْ حُ٘لْ حُظط١ٍٞ؛ اً 

 Bretherton et Beeglyػِةْ حُة٘لْ حُ٘ٔةٞ أٝ ػِةْ حُة٘لْ حُظطة١ٍٞ ٓةٖ ١ةَف ر٣َظَطةٕٞ ٝر٣َـِة٢

ٝحٌُِحٕ ًخٗخ ٣٘ظَحٕ ا٠ُ حًُِٔٞخص ح٠ُٝ٧ ُِطلَ حُٜـ٤َ )حُظؤ٤َٗ، ح٫ٗظزخٙ حُٔ٘ظَى...( ػِة٠  (1982)

٠٣ٝة٤ق ًةَ ٓةٖ  أٜٗخ ٓظَٜح ُ٪ٓة٘خى ح٠ُة٢٘ٔ ُِلةخ٫ص ح٤ٌُ٘ٛةش ٦ُهة٣َٖ، هخٛةش ٗٞح٣ةخْٛ ٍٝؿزةخطْٜ.

(Melot, 1999 ; Astington&Baird, 2005 ; Perner, 1991 ; Wellman, 1991)  ٞإٔ ٗٔة

ٗظ٣َةةش حُؼوةةَ ٣ـؼةةَ حُطلةةَ هةةخىٍح ػِةة٠ كٜةةْ كخ٫طةةٚ ح٤ٌُ٘ٛةةش حُوخٛةةش، ٝكٜةةْ حُلةةخ٫ص ح٤ٌُ٘ٛةةش حُوخٛةةش 

 .(Houssa et all,2014)رخ٥ه٣َٖ، ٓخ ٣ٔٔق ُٚ رظل٤َٔ ًِٓٞٚ، ٝحُظ٘زئ ٝطَؿٔش ًِٓٞخص ح٥ه٤٣َٖ 

ٌخِٗٓةخص أٝ ٜٓٔةخص طةظللٚ ُْ طٌظق ٌٛٙ حُ٘ظ٣َش رظوي٣ْ طل٤َٔحص ُِِٔٞى كو٢، اٗٔخ ٝكةَص آ٤ُةخص ٤ٓٝ

ٝطوظزةةَ رٜةةخ ٗظ٣َةةش حُؼوةةَ ُةةيٟ حُطلةةَ، حػظٔةةيص ك٤ٜةةخ ػِةة٠ طٜةةخ٤ْٓ ٜٓ٘ـ٤ةةش طـ٣َز٤ةةش ٓوظِلةةش، ك٤ةةغ 

حٓةةظؼِٔض حُةةي٠ٓ أٝ أكةةَحى كو٤و٤ةةٕٞ، ًٔةةخ حٓةةظؼِٔض حُلخٓةةٞد، ٝطلٔةة٤َ حُ٘ظةةَس حػظٔةةخىح ػِةة٠ ٬ٓٓةةق 

 حُٞؿٚ.حُن.

 انًمبٚٛظ أٔ اٜنٛبد انًغزخذيخ فٙ رفحض َظشٚخ انؼمم:-2

( ٓـٔٞػش ٖٓ حُٔوةخ٤٣ْ ٓةٖ أؿةَ حُزَٛ٘ةش إ ًةخٕ حُلةَى ٣ِٔةي ٗظ٣َةش 1978) Dennettٟٝغ ى٣٘خص 

 حُؼوَ أّ ٫ ٢ٛٝ ًٔخ ٢ِ٣:

( حٗط٬هخ ٓٔخ ٣ظٔؼَ أٝ ٣ظٍٜٞ ػٖ  2( هخىٍح ػ٠ِ حُظ٘زئ ر٘٘خ١ ح٥هَ )حُلَى1حٕ ًخٕ حُ٘وٚ )حُلَى 

لخ٫ص ح٤ٌُ٘ٛش ًظٔؼ٬ص ُِٞحهغ حُوخٍؿ٢ ٣لْٜ حُ 1حُٞحهغ، كظ٠ ٝإ ًخٕ ٌٛح حُظٔؼَ هخ١ت، حًح حُلَى 

ك٢ ريح٣ش  Wimmer et Pernerًٝٔزذ ُِِٔٞى، ٝحٗط٬هخ ٖٓ ٌٛٙ حُٔوخ٤٣ْ، ٣ز٢٘ ٣َٝٔ ٝ ر٤ََٗ 

٢ٛٝ ػزخٍس ػٖ  ،(TOM)حُظ٢ ٣ٔظط٤غ ك٤ٜخ حُطلَ حًظٔخد حُؼٔخ٤ٗ٘خص آ٤ُش ُظو٤٤ْ حَُٔكِش حُؼ٣َٔش 

 ,Larzulِٝ حُٔؼظوي حُوخ١ت ُ٘وٚ آهَ)ٓـٔٞػش ٖٓ حُظـخٍد ٣ٔظط٤غ حُطلَ ٖٓ ه٬ُٜخ إٔ ٣ؼ

2010 p. 44). 

حهظزةخٍ ٓةخ٢ُ ٝإٓ(، ٛ٘ةخ ػِة٠ ٓة٘ٞحص ) 4ٝح١ٌُ ٣ٌٕٞ ك٢  فحض انًؼزمذ انخبؽئ يٍ انذسعخ اٞٔنٗ -

حُطلةَ إٔ ٣٘لٜةةَ ػةةٖ ٓةةخ ٣ٔؼِةةٚ ٟٝةةؼٚ حُلةةخ٢ُ، ُـةةَٝ حكظةةَحٝ ٓؼظوةةيحص ٓوظِلةةش ٦ُهةة٣َٖ، )ٓةة٘ويّ 

 وَ ٝحُظٞكي(.٣َ١وش اؿَحء ح٫هظزخٍ ك٢ ػَٜ٘ ٗظ٣َش حُؼ

ٓة٘ٞحص، طوظزةَ ٛةٌٙ حُٜٔٔةش  7حُة٠  6ٝحُة١ٌ ٣ٌةٕٞ ٓةٖ  فحصض انًؼزمصذ انخصبؽئ يصٍ انذسعصخ انضبَٛصخ -

 :حُٔؼظوي ك٢ حُٔؼظوي، ٝطٌٕٞ حٌُِٔ٘ش ك٤ٚ ػ٠ِ حٌَُ٘ حُظخ٢ُ

حَُؿَ ٝحَُٔأس ك٢ حُـَكش، حَُٔأس ط٠غ ٤ٗجخ ك٢ ٌٓخٕ ٓخ. ٓؼَ ٟٝغ ًظةخد ػِة٠ حُةَف، ٝرؼةيٛخ طـةخىٍ 

٣وزت حٌُظخد ك٢ ٌٓةخٕ آهةَ، ٝكة٢ ٛةٌٙ حُِلظةش طٌةٕٞ حُٔةَأس طٔةظَم حُ٘ظةَ ػ٤ِةٚ ٝٛةٞ  حُـَكش، حَُؿَ
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٣ـ٤َ ٓٞهغ حٌُظخد، ٝٛ٘خ ٣ٔؤٍ حُطلَ حُٔللٞٙ ػ٘يٓخ طَؿغ حَُٔأس ٓةخًح ٓة٤لٌَ حَُؿةَ كةٍٞ ٓةخ طلٌةَ 

رٚ حَُٔأس ػٖ ٌٓةخٕ حٌُظةخد؟ ُٝلةَ ٛةٌٙ حُٔ٘ةٌِش، ػِة٠ حُطلةَ إٔ ٣ٌةٕٞ ػ٘ةيٙ حُوةيٍس ٤ُظٔؼةَ ُة٤ْ كوة٢ 

 .ي ًَ ٗوٚ ػٖ ٌٓخٕ حٌُظخد، ٌُٖٝ أ٠٣خ ػٖ هطؤ طل٤ٌَ حَُؿَ ػٖ كخُش طل٤ٌَ حَُٔأسٓؼظو

 عُٕاد. 11انٗ  9فحض صنخ انهغبٌ يٍ  -

ٝٓؼخٍ ػ٠ِ ٌٛح حُللٚ: حٗظَص ٠ِ٤ُ ٣َِٛٓش ُظٜي٣ٜخ ُٜخكزظٜخ ٓة٠ِٔ كة٢ ػ٤ةي ُٝحؿٜةخ، ًٝةخٕ ٛ٘ةخى 

٣ةخٍس اُة٠ ر٤ةض ٓة٠ِٔ ُِظ٘ةخٍٝ حُؼ٘ةخء حُؼي٣ي ٖٓ حُٜيح٣خ ٝحُظ٢ حهظِطض رزؼ٠ٜخ، ٝرؼي ٓ٘ش هخٓض ٤ُِة٠ رِ

ٝك٢ ه٬ٍ حُـِٔش أٓوطض ٤ُِة٠ ر٘ةٌَ ؿ٤ةَ ٓوٜةٞى هةخٍٍٝس ٓةخء ػِة٠ ح٣َُِٛٔةش ٓٔةخ أىٟ اُة٠ ٓةو١ٞ 

ح٣َُِٛٔش ػِة٠ ح٧ٍٝ ًٝٔةَٛخ. كخػظةٌٍص ٤ُِة٠ ر٘ةيس ػةٖ ٛةٌح حُلةيع ًٝٔةَٛخ ٣َُِِٛٔةش، كؤؿخرظٜةخ 

إ ُلٜةْ .ٓخ أٛيح٢ٗ ا٣خٛخ كة٢ ػ٤ةي ُٝحؿة٠ِٔٓ٢: ٫ طٜظ٢ٔ رٌُي كؤٗخ ُْ أكذ ٌٛٙ ح٣َُِٛٔش أريح، ٗوٜخ 

 ُُش حُِٔخٕ ٣ـذ ػ٠ِ حُ٘وٚ إٔ ٣ظٔؼَ كخُظ٤ٖ ػو٤ِظ٤ٖ:

 .إٔ ٖٓ هخُٜخ ٫ ٣ؼَف إٔ ػ٤ِٚ إٔ ٫ ٣وُٜٞخ .1

 .ٝإٔ ٖٓ ٓٔؼٜخ ٓٞف ٣٘ؼَ رخُٜٔخٗش ٝح٧ُْ .2

كٜ٘خى ػَٜ٘ ٓؼَك٢ ٝػَٜ٘ ػخ١ل٢ ٓةئػَ، ٝهةي طزة٤ٖ إٔ حُلظ٤ةخص ٣ةظوٖ ٛةٌح حُللةٚ كة٢ ػٔةَ حُظٔةغ 

 .، ٝأٓخ ح٫ٝ٧ى كبْٜٗ ٣ظوٞٗٚ ك٢ ػَٔ اكيٟ ػَ٘س ٓ٘شٓ٘ٞحص

http://faculty.mu.edu.sa/ialzuaiber /Theory of mind and divergent thinking 

 د. 05 ٔ عب 1 1صيٍ ا٢عزشبسح ،2016/ 20/05ربسٚخ ا٢عزشبسح 

خٍر٢ أٝ حُوٜةةٚ حُـ٣َزةةش ُٜةة  - Regardرفغصصٛش انُظصصشح٣ٌٔةةٖ حٓةةظؼٔخٍ حهظزةةخٍحص أهةةَٟ ًٜٔةةخّ 

(Harpé,1994, et Harpé et al1999 ،) ك٢ حُٟٞةؼ٤ش ح٧ُٝة٠ ٣ـةذ ػِة٠ حُلةَى حٓة٘خى كخُةش ٤ً٘ٛةش

حٗط٬هخ ٖٓ طؼز٤ةَحص حُ٘طةَس )ًُٝةي رؼَٟةٜخ ُٞؿةٞٙ ًحص ٬ٓٓةق ٓوظِلةش(، ٝكة٢ حُؼخ٤ٗةش ٛةٌٙ حُوٜةٚ 

حُٔويٓةةش ػِةة٠ ٗةةٌَ ٝٛةةق ُلظةة٢، طظ٠ةةٖٔ آةةخ هطةةؤ أٝ ًٌرةةش أٝ ٤ٗةةش طةةؤػ٤َ، ٝحُظةة٢ ػِةة٠ حُ٘ةةوٚ إٔ 

 ك٢ ططز٤ن ٌٛٙ حُٜٔٔخص أٝ ح٫هظزخٍحص ػَحثْ ٝى٠ٓ، أٝ أكَحى كو٤و٤ٖ.ٌظ٘لٜخ، طْ حٓظؼٔخٍ ٣

طظطِذ ًةَ ٛةٌٙ حُٜٔةخّ ٓة٤ٍَٝحص ٓؼَك٤ةش ًخُةٌحًَس حُؼخِٓةش أٝ حُِـةش أٝ حُٞظةخثق حُظ٘ل٣ٌ٤ةش، ٝٓةٖ أؿةَ 

ٌْ كة٢ ح٩ؿخرش حُٜل٤لش ػ٠ِ حُٔئحٍ ٣ـةذ ػِة٠ حُلةَى إٔ ٣زوة٢ ػِة٠ حُٔؼِٞٓةخص حُيه٤وةش ُِوٜةش، ٣ٝةظل

حٌُحًَس )حٌُحًَس حُؼخِٓش(، ًٔخ ٣ـذ إٔ ٣َٖٛ اؿخرةش ُلظ٤ةش ؿخُزةخ طٌةٕٞ ٓؼوةيس كة٢ ا١ةخٍ ٜٓةخّ حُٔؼظوةي 

حُوخ١ت ٣ِٝـةؤ اُة٠ حُٜٔةخىٍ حُظ٘ل٣ٌ٤ةش ٓةٖ أؿةَ حُظل٤ٌةَ( رٔةطض حُؼي٣ةي ٓةٖ ٜٓةخّ حُٔؼظوةي حُوةخ١ت ٓةٖ 

ش حُِلظ٤ةش د )ٗؼةْ/٫( أٝ ١َف حُزخكؼ٤ٖ ٖٓ أؿَ طول٤ٞ حُ٘ل٘ش حُٔؼَك٤ش، رخ٩ٟخكش ا٠ُ طلي٣ي ح٩ؿخرة

 .(Henri, 2013) طول٤ٞ حُطِذ ػ٠ِ حُٞظخثق حُظ٘ل٣ٌ٤ش
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هي ٣ٌٕٞ ٌُٜٙ ح٧ىٝحص حُل٠َ حٌُز٤َ ك٢ رَُٝ ٌٛٙ حُ٘ظ٣َش ٝطيػ٤ٜٔخ ٝطلَىٛخ، ٍٝرٔخ ٌٛح ٓخ ؿؼِٜخ 

ًخٟطَحد حُ٘٘خ١  ُزؼٞ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ٔخث٤شأٓخ٤ٓش ر٤ٖ حُ٘ٔخًؽ حُلي٣ؼش حُٔلَٔس طلظَ ٌٓخٗش 

حُٔل١َ ٝحٟطَحد حُظٞكي، ٝٓوَص أػٔخٍ ًؼ٤َس ُل٤َٟش حُؼـِ ك٢ ٗظ٣َش حُؼوَ ُيٟ  حُل٢ًَ

 ٝٓ٘ويّ ك٤ٔخ ٢ِ٣ حُزؼٞ ٖٓ ٌٛٙ ح٧رلخع ٝح٤ُ٥ش حُظ٢ حػظٔيص ػ٤ِٜخ.حُٜٔخر٤ٖ رخُظٞكي 

 انزٕحذ َٔظشٚخ انؼمم . 3 

٤ش ٝحُظٞحَٛ ( حُظٞكي رؤٗٚ : " حٟطَحد ٣ظْٔ رٞؿٞى هَِ ك٢ حُظلخػ٬ص ح٫ؿظٔخػ٣2007ؼَف ٓلٔي )

ٝحُِـش ٝحُِؼذ حُظو٢ِ٤، ا٠ُ ؿخٗذ ٓة٤ًِٞخص ٗٔط٤ةش، ٝهٜةٍٞ أٝ هِةَ كة٢ ح٫ٛظٔخٓةخص، ٝح٧ٗ٘ةطش هزةَ 

 (.23ِ، ص1432)سفبِ ثُذ عًبل ٚحٙ نًفٌٕ، ٍٝٛٞ حُطلَ ا٠ُ ٖٓ حُؼخُؼش 

( أٍٝ ٓةةٖ أٗةةخٍ حُةة٠ حػخهةةش حُظٞكةةي ًخٟةةطَحد ٣لةةيع كةة٢ 1943) ٣ٝLeo Kannerؼظزةةَ ٤ُةةٞ ًةةخَٗ  

ع ًُةي كةة٤ٖ ًةةخٕ ٣وةّٞ رللةةٚ ٓـٔٞػةةخص ٓةٖ ح١٧لةةخٍ حُٔظوِلةة٤ٖ ػو٤ِةخ، ُٝلةةض حٛظٔخٓةةٚ حُطلُٞةش، كةةي

ٝؿةةٞى حٗٔةةخ١ ٓةة٤ًِٞش ؿ٤ةةَ ػخى٣ةةش ُةةيٟ ٓـٔٞػةةش ٓةةٖ ح١٧لةةخٍ، حً ًخٗةةض ٓةةًِٞخطْٜ طظ٤ٔةةِ رةةخ٫ٗـ٬م، 

 )ػجذ انصشحًٍ ٝح٫ٗؼِحٍ ٝحٓظلخُش ط٣ٌٖٞ ػ٬هخص ٓغ ح٥ه٣َٖ، كؤ١ِن ػ٤ِْٜ ٜٓطِق حُظٞكي حُطل٢ُٞ

  (. 2000ٌ،عهًٛب ذعٛ

( اُةة٠ حُظٞكةةي 1992، ٝحُٔ٘ظٔةةش حُؼخ٤ُٔةةش ُِٜةةلش،2000ٝط٘ةة٤َ )حُـٔؼ٤ةةش ح٤ٌ٣َٓ٧ةةش ُِطةةذ حُؼوِةة٢،   

ٝح٫ٟةطَحرخص حُٔـظخكةةش ُِ٘ٔةٞ رٌٜٞٗةةخ حٟةطَحرخص ٗٔخث٤ةةش ػٜةز٤ش ٝحُظةة٢ طزظةيأ أػ٘ةةخء حُٔة٘ٞحص ح٧ُٝةة٠ 

 ُِل٤خس، ٝطظ٤ِٔ ٖٓ ٝؿٜش حُ٘ظَ ح٤ٌ٤ًِ٘٫ش رٔخ ٢ِ٣:

 ػ٬ص ح٫ؿظٔخػ٤ش.حٟطَحرخص ٤ًل٤ش ُِظلخ (1

 حٟطَحرخص ط٤ٌل٤ش ٬ُطٜخٍ. (2

 .(Giovani.Speranza, 2009ػ٠ِ حَُطخرش ) ٍٝحُ٘٘خ١خص، ح٫َٛحٗوٚ ك٢ ح٫ٛظٔخٓخص  (3

حُٜٔٔش ٨ُرلخع حُٔؼَك٤ش، ٢ٛ إٔ ح١٧لخٍ حُظٞكي٤٣ٖ ُي٣ْٜ ٛؼٞرخص كة٢ كٜةْ حُلةخ٫ص أكي ح٫ًظ٘خكخص 

ُةن(، ٝٛة٢ ٛةؼٞرخص ٫ ٣ٌٔةٖ ٗةَكٜخ رظةؤهَ ػوِة٢ ح٤ٌُ٘ٛش ٦ُه٣َٖ )أكٌخٍ، ٍؿزةخص، حٗلؼةخ٫ص، .... ح

 ،(Cohen et al., 1993, 1995ر٢٤ٔ، ٌٛٙ ح٫ٟطَحرخص رَٖٛ ػ٤ِٜخ ح٤ُّٞ رٔـٔٞػش ٖٓ حُظـخٍد )

 ,Plumet et Tardif)ٝأػزظض ٌٛٙ حُيٍحٓخص أٜٗخ طلَٔ حُؼـِ ح٫ؿظٔةخػ٢ ح٫طٜةخ٢ُ ُةيٟ حُظٞكةي٤٣ٖ 

2000). 

 ,Baronٞكي ٣ـيٕٝ ٛؼٞرش ك٢ اىٍحى حُلخُش ح٤ٌُ٘ٛش ٦ُه٣َٖ )ُٞكع إٔ ح٧كَحى ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُظ

Baron Cohen et al.,1985 ; Frith,1989 ،) ٣ٝوظةَف رةخٍٕٝ ًة٤ٖٛٞ إٔ حُوخٛة٤ش ح٧ٓخٓة٤ش كة٢

حُظٞكةةي ٛةة٢ ػةةيّ حُوةةيٍس ػِةة٠ حٓةةظ٘ظخؽ حُلخُةةش ح٤ٌُ٘ٛةةش ُِ٘ةةوٚ ح٥هةةَ، ٝكةة٢ كخُةةش حُٔؼخٗةةخس ٓةةٖ حُظٞكةةي 
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٣ٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُظٞكةي ٓلٜةّٞ حُؼوةَ ا٬١هةخ، ُٝوةي أ١ِةن ػِة٠ ٛةٌح حُؼـةِ حُ٘ي٣ي هي ٫ ٣ٔظِي ح١٧لخٍ حٌُ

"ٗوٚ ٗظ٣َش حُؼوَ" أٝ "ػ٠ٔ حُؼوَ"، ٝك٢ اكيٟ ٜٓخّ ٗظ٣َش حُؼوَ حُٔٔظويٓش ر٘ةٌَ ٝحٓةغ، ٝٛة٢" 

 حهظزخٍ ٓخ٢ُ ٝإٓ ":

 

 رؼغ عبنٙ كشرٓب فٙ انغهخ صى رزْت

 

 ثًُٛب رزْت عبنٙ رأخذآٌ انكشح ٔرؼؼٓب فٙ انحمٛجخ.

 

 ًُٛب رشعغ عبنٙ نزجحش ػٍ كشرٓب. أٍٚ عزجحش ػُٓب؟ح

 

 (Baron-Cohen et al., 1985) : رٕػٛح اخزجبس عبنٙ ٔ آ1ٌسلى شكم 

Thomassin-Havet, 2007, p. 24)) 

 

( ػة٬ع ٓـٔٞػةخص ٓةٖ ح١٧لةخٍ )طٞكةي٣ٖ، ٓظوِلة٤ٖ Cohen et Frith (1985اهظزًَٞٛةخٕ ٝك٣َةض 

، اً ٣َٟ حُطلةَ ى٤ٓةش حٓةٜٔخ إٓ ٍ ػخى٤٣ٖ( ػ٠ِ ٜٓٔش ٓخ٢ُ ٝإٓػو٤ِخ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٓظ٬ُٓش ىحٕٝ، ٝأ١لخ

طَحهذ ى٤ٓش أهَٟ حٜٓٔخ ٓخ٢ُ، ٢ٛٝ ط٠غ ًَس ك٢ حُِٔش طـخىٍ ٓخ٢ُ حُـَكش، ٝطوّٞ إٓ ر٘وَ حٌَُس ٖٓ 

حُٔةِش  ٢حٌَُس: كةحُِٔش ا٠ُ حُلو٤زش، ٝػ٘يٓخ طؼٞى ٓخ٢ُ ٣طَف ػ٠ِ حُطلَ ٓئحٍ: أ٣ٖ ٓظزلغ ٓخ٢ُ ػٖ 

ٖٓ ح١٧لخٍ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخ ٓةٖ حُة٣ٌٖ  86ٖٓ ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ، ٤85٘ض حُ٘ظخثؾ إٔ ر  أّ ك٢ حُلو٤زش؟ 
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                                                                                ٓةةٖ ح١٧لةةخٍ حُظٞكةةي٤٣ٖ ٛةةْ ٓةةٖ أؿةةخرٞح رط٣َوةةش ٛةةل٤لش.      ٣20ؼةةخٕٗٞ ٓةةٖ ٓظ٬ُٓةةش ىحٕٝ، ٝكوةة٢ 

(Labruyere, 2006, p. 22).         

رٌَ٘ ٛل٤ق إٔ ٓخ٢ُ  حٓظ٘ظؾ ٓؼظْ ح١٧لخٍ ح٣ٞٓ٧خء ٝٓؼظْ ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٓظ٬ُٓش ىحٕٝ

٧ٜٗخ ٫ طؼَف إٔ حٌَُس هي طْ ٗوِٜخ، أٓخ ٓؼظْ ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٓةٖ حُظٞكةي ؛ ٓٞف طزلغ ك٢ حُِٔش

ٓوزةؤس، ٝكظة٠ أُٝجةي ح١٧لةخٍ حُظٞكةي٤٣ٖ حُة٣ٌٖ هخُٞح إٔ ٓخ٢ُ ٓظزلغ ك٢ حٌُٔةخٕ حُة١ٌ ٍأٝح ك٤ةٚ حٌُةَس 

 أػطٞح ح٩ؿخرش حُٜل٤لش ِٝٛٞح ا٠ُ ٌٛٙ ح٩ؿخرش حُٜل٤لش رٌَ٘ ٓوظِق ػٖ ح١٧لخٍ ؿ٤َ حُظٞكي٤٣ٖ.

ٝػ٘يٓخ ٣وّٞ ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُظٞكي رةؤىحء ٛةٌح ح٫هظزةخٍ، ٫ ٣ٔةظط٤ؼٕٞ إٔ ٣لٔةَٝح رخُظلٜة٤َ 

ُظٞكي٤٣ٖ ػ٠ِ حٓظؼيحى ٫ ػطخء طز٣ََ ٝحٟق، ٝطٌٕٞ ح٫ؿخرش ػل٣ٞةش ٕٞ ؿ٤َ حٌُٔخًح كيع ٌٛح، ر٤٘ٔخ ٣

رخُ٘ٔةةزش ُِظٞكةةي٤٣ٖ  ر٤٘ٔةةخ ٣وةةّٞ ح١٫لةةخٍ ؿ٤ةةَ حُظٞكةةي٤٣ٖ رلٔةةخد حُلةةَ ر٘ةةٌَ ٓ٘طوةة٢، ٝٓؼةةَ ٛةةئ٫ء 

ح٧ًؼةةَ ٛةةؼٞرش ٓةةٖ ح٫ىٍحى  "TOMحُظٞكةةي٤٣ٖ حُةة٣ٌٖ ٣ٔظٌِةةٕٞ "ػوةةَ ٝحع" ٣ولوةةٕٞ كةة٢ أىحء ٜٓةةخّ "

ٌَ٘ ٓوظِق ػٖ ح٥ه٣َٖ كخْٜٗ ٫ ٣ٔظويٕٓٞ ٓؼَ طِي حُٜٔةخٍحص كة٢ حُل٤ةخس حُؼو٢ِ، ٝرخ٩ٟخكش ٌُُي ٝر

 .(2010يحًذ طبنح ا٠يبو، ٔ فإاد ػٛذ انغٕادنخ،( ) Happe ,1995) حُٞحهؼ٤ش

(إٔ ح٧كةَحى ١ًٝ ح٫ػخهةخص حُؼو٤ِةش 1995)  Sigman et Kasariٝهي ًًَ ًَ ٖٓ ٓة٤ـٔخٕ ًٝخٓة١َ 

ٜخّ ٗظ٣َةش حُؼوةَ ٓوخٍٗةش رخ١٧لةخٍ حُة٣ٌٖ ٣ؼةخٕٗٞ ٓةٖ اػخهةخص ُي٣ْٜ طٞحَٛ أػ٠ِ أػ٘خء ٓ٘خًٍظْٜ ك٢ ٓ

 حُ٘ٔٞ حُ٘خَٓ، ًٔخ إٔ ُي٣ْٜ هيٍس ػ٠ِ طل٤ٖٔ ح٧ىحءحص ٖٓ ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُظٞكي.

( ٖٓ ؿٜظْٜ إٔ حُوٜةٍٞ كة٢ ٗظ٣َةش حُؼوةَ ُةيٟ أكةَحى 1999) .Yirmiya et alٝأًي ٤َٓ٣خ ٝح٥ه٣َٖ 

٣ظَٜ أ٠٣خ ُيٟ حكَحى ٓؼخه٤ٖ، ٝٓخ هي ٣ٌٕٞ ٓ٘لَىح كة٢ حُظٞكةي ٛةٞ ٗةيس  حُظٞكي ٤ُْ ٓ٘لَىح ُي٣ْٜ؛ ٧ٗٚ

 (2008انغٕادنخ، ٔفإاد ػٛذ)يحًذ طبنح ا٠يبو،  ٗلٔٚح٠ُؼق، ٤ُْٝ ح٠ُؼق 

 طظخرؼةةةض حُيٍحٓةةةخص ٝح٧رلةةةخع كةةة٢ ٤ٓةةةيحٕ حُظٞكةةةي ٝٗظ٣َةةةش حُؼوةةةَ ٝهةةةيٓض حٌُؼ٤ةةةَ ٓةةةٖ ح٧ػٔةةةخٍ 

(Wheelwrigth, Hill, Raste, & Plumb, 2001; Kleiman, Marcaino,& Ault, 2001) 

Cohen     ٞٗظةةخثؾ طةةيػْ كَٟةة٤ش حُؼـةةِ كةة٢ ٗظ٣َةةش حُؼوةةَ ُةةيٟ ح١٧لةةخٍ حُٜٔةةخر٤ٖ رخٟةةطَحرخص حُ٘ٔةة

 .  Stéphane Larzul, 2010)) ًخُظٞكي

هيٓض ٗظ٣َش حُؼوَ ك٢ حُٞحهغ ٓٔةخٛٔش ًز٤ةَس كة٢ طلٔة٤َ ٓةِٞى ح٧كةَحى حُظٞكةي٤٣ٖ، كِةْ طٌظلة٢ رٞٛةق 

كؼِةةض حُ٘ظ٣َةةخص ح٧هةةَٟ، رةةَ هةةيٓض طلٔةة٤َحص ُٔ٘ةةٌَ حُؼـةةِ كةة٢ حُظلخػةةَ أػةةَحٝ ٛةةٌح حُٔةةَٝ ًٔةةخ 

ح٫ؿظٔخػ٢، ٝحُِؼذ حُظو٢ِ٤، ٝحُ٘وٚ ك٢ حُٜٔةخٍحص، ٌُٝةٖ ٍؿةْ ٛةٌح ُةْ طل٤ةي ٗظ٣َةش حُؼوةَ كة٢ طلٔة٤َ 

 ثُٛٛكزٌٕ ٔآخشٍٚأٓزخد ٌٛح حُِٔٞى ٓٔخ كظق حُٔـخٍ ٫هظَحكخص ٝك٤َٟخص ُزخكؼ٤ٖ آه٣َٖ؛ ك٤غ طويّ 

ح٣٫ُٞةةخص حُٔظلةةيس ح٤ٌ٣َٓ٧ةةش، ٍٝحٓةةَ ُٝٓةة٬ءٙ ٓةةٖ ؿخٓؼةةش ًةةخٓزَىؽ رخٌُِٔٔةةش  ٓةةٖ ؿخٓؼةةش ىٗلةةَ كةة٢
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حُٔظل     يس رل٤َٟش حُوِةَ كة٢ حُٞظةخثق حُظ٘ل٣ٌ٤ةش ُةيٟ ح٧كةَحى حُظٞكةي٤٣ٖ، ٝطوظةَف ٛةٌٙ ح٧ه٤ةَس رةؤْٜٗ 

ص، ًٝةٌُي ٣ؼخٕٗٞ ػـِح ك٢ حُٞظخثق حُظ٘    ة ل٤ي٣ش، ٝحٌُحً     ة َس حُؼخِٓةش، ٝحُظل  ة ٌْ ك     ة ٢ ح٫ٗةيكخػخ

 (.1999 فشٚذ، )أٔرب حٓظ٬ٍٜ حُلؼَ ٍٝٛيٙ

Rapin et Katzman   (1998 )ًٔخ أظَٜص ىٍحٓ    ش ػٜز٤ش ط٣َ٘    ل٤ش ُِزخكؼخٕ ٍرخٕ ًٝخطِٓخٕ

ػ٠ِ ح٧ك     َحى حُظٞكي٤٣ٖ رؼي ٝكخطْٜ ٖٓ ؿٜظٜخ ٝؿٞى حٛخرخص ٓـ    ٣َٜش ك٢ ح٤ٓ٧و        يح٫ 

حُلَٝم ر٤ٖ حُظٞكي٤٣ٖ، ٝح٠َُٟٔ ح٣ٌُٖ طؼَٟٞح ح٠ُ ِٗع  ٬ٓكظشٖٓ ه٬ٍ )حُُِٞس(، ٝطز٤ٖ 

 ,.Adolphs et al)ح٤ٓ٧ويح٫ ىٍٝ ٌٛٙ ح٧ه٤َس ك٢ ٓ     َٝ حُظٞك   ي، ٝك٢ ٗلْ حُٔ٘ل٠ ٤٠٣ق

1994; Young et al., 1996), َٕٜٝإٔ ح٠َُٟٔ ح٣ٌُ      ٖ ُي٣ْٜ اٛخرخص ك٢ ح٤ٓ٧و      يح٫ ٣ظ

( رخُظٞك      ي 2000) Stone  ػ٢ ٝٛ      ٌح ٓخ ٗزٜ    ٚ ٓظٕٞ ػـ     ِح ك٢ حُلٌْ ح٫ؿظٔ    خ

 (Thomassin-Havet, 2007, p. 24).  حٌُٔظ   ٔذ

( ٗظ٣َش حُظَحر٢ حُٔ٘طو٢ ح١ًَُِٔ ح٠ُؼ٤ق ك٢ ,Firth 2003-1989)ٌٛح ٝهي أٗ٘ؤص ٣ٞطخ ك٤َص 

ػ٠ِ ٖٓ حُٔؼِٞٓخص حُظٞكي، ٝح١ٌُ ٣ـؼِْٜ كٔزٜخ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ػـِ ك٢ ىٓؾ حُٔؼِٞٓخص ػ٠ِ ٓٔظٟٞ أ

ح٤ٌُِش، ح٢ُ٘ء ح١ٌُ ٣٘ظؾ ٛؼٞرش ك٢ ٍإ٣ش حٍُٜٞس ح٤ٌُِش  ُيٟ ٌٛٙ حُلجش، ٝط٤َ٘ ك٢ ٗلْ ح٤ُٔخم 

ٖٓ ؿخٓؼش ُ٘يٕ ح٠ُ إٔ ٌٛح حُظَحر٢ ح١ًَُِٔ ح٠ُؼ٤ق ٛٞ ح١ٌُ هي ٣ـؼَ حُلَى حُظٞكي١ ٣ل٠َ ْبٚجّٛ 

ُظ٢ ٣يٓؾ رٜخ حُيٓخؽ ٓخ ٣ظِوخٙ ٖٓ ٓؼخُـش حُٔؼِٞٓخص حُـِث٤ش ري٫ ٖٓ حُٔؼِٞٓخص ح٤ٌُِش، كخُط٣َوش ح

حُٔؼِٞٓخص كٔذ حُزخكؼش ؿخ٠ٓش، ٌُٖٝ ح٫طٜخ٫ص ًحص حُٔيٟ حُط٣َٞ ر٤ٖ ٜٗل٢ حٌَُس حُٔو٤ش هي 

ط٠طِغ رٌٜح حُ٘ؤٕ كوخ. ٝٛ٘خى ٖٓ ح٧ىُش ٓخ ٣ز٤ٖ إٔ حُظٞكي٤٣ٖ ٣ؼخُـٕٞ حُٔؼِٞٓخص رط٣َوش ط٘ـ٤َ 

 (.1999فشٚذ، )أٔرب ؿِث٤ش

رؼةٞ حُلَحؿةخص حُظة٢ طًَظٜةخ ٗظ٣َةش حُؼوةَ ٝحُظة٢ هطةض  ٌِٓٔةش ُٔةي٫ص ؿخءص ٌٛٙ حُيٍحٓخص ًٔلخٝ

هطٞس ٫ ٣ٔظٜخٕ رٜخ كة٢ ٤ٓةيحٕ حُظٞكةي رخكظَحٟةٜخ ُِؼـةِ حُة١ٌ هةي طؼةخ٢ٗ ٓ٘ةٚ ٛةٌٙ حُلجةش،٢ٛٝ رٜةٌح هةي 

طٌةةٕٞ ٓةةٖ حُ٘ظ٣َةةخص ح٧ُٝةة٠ حُظةة٢ ٟٝةةؼض ط٘زةةئحص طةةظ٬ءّ ٓةةغ حُٜةةٍٞس ح٤ٌ٤ًِ٘٫ةةش ٫ٟةةطَحد حُظٞكةةي  

 ًؼ٤َ ٖٓ حُيٍحٓخص ح٧ٓز٤َه٤ش.ٌٝٛح ٓخ رَٛ٘ض ػ٤ِٚ 

 خبرًخ

ٍؿْ ٓخ ؿخىص رٚ ٗظ٣َةش حُؼوةَ ا٫ أٜٗةخ ٫ طوِةٞ ٓةٖ ٗوةخثٚ، ٓؼِٜةخ ٓؼةَ حُ٘ظ٣َةخص حُظة٢ ٓةزوظٜخ ٌُٜ٘ةخ  

طٌٔ٘ةةض ٓةةٖ إٔ ط٘وةةَ حُزلةةغ كةة٢ حٟةةطَحد حُظٞكةةي ٓةةٖ حُٞٛةةق، ًُٝةةي رخ٫ٗظوةةخٍ ٓةةٖ حُظ٤ًَةةِ ػِةة٠ 

حُزؼي٣ش، ٝح١ٌُ هي ٣ٌٕٞ ريٍٝٙ  صحُظٔؼ٬٤ِ ك٢ ح٧ػَحٝ ح٠ُ حُظل٤ٌَ ك٢ طل٤َٔ حُِٔٞى، ٝحكظَحٝ حُؼـ

أكي حُؼٞحَٓ حُٔٔئُٝش ػٖ حُؼـِ ك٢ حُظٞحَٛ ٝحُظلخػَ ح٫ؿظٔةخػ٢ حُة١ٌ ٣ؼةخ٢ٗ ٓ٘ةٚ حُطلةَ حُظٞكةي١، 

٢ٛٝ رٌٜح كَٔص ٓؼظْ ًِٓٞخص حُظٞكي٤٣ٖ ٤ُٝٔض ًِٜخ، ٝهي ًخٗض ٓويٓش ٧رلةخع ؿي٣ةيس ٝٓةخىس ػ٤ِٔةش 
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زخٍحص حُظ٢ حرظٌَطٜةخ، ٝحُظة٢ طٔةظويّ ح٤ُةّٞ كة٢ رةَحٓؾ طي٣ٍز٤ةش ُٜةٌٙ ػ٣َش رخ٩ٟخكش ا٠ُ ح٤ُ٥خص أٝ ح٫هظ

 ح٣َُ٘لش ٖٓ ح١٧لخٍ، ًُٝي رظي٣ٍزْٜ ػ٠ِ ٜٓخٍحص حُظٞحَٛ ح٫ؿظٔخػ٢.

 ٙيب ٚهخهض انجحش انحبنٙ انٗ عًهخ يٍ انزٕطٛبد َمذيٓب فٙ 

س ١ًٝ ط٤ْٜٔ هطش طَر٣ٞش ٤٘١ٝش ٓلٌٔش ٓغ ُٝحٍط٢ حُظَر٤ةش ٝحُظ٠ةخٖٓ حُة٤٘١ٞظ٤ٖ ُلخثةي   -

 ح٫كظ٤خؿخص حُوخٛش ٓز٤٘ش ػ٠ِ ٓزخىة ٝططز٤وخص ٗظ٣َش حُؼوَ.

طٞؿ٤ٚ حُزلغ ح٧ًخى٢ٔ٣ ح٠ُ ٌٛح حُٔـخٍ حُوٜذ؛ أ٫ ٝٛٞ ٗظ٣َش حُؼوَ، ٝحٓةظـ٬ٍ ٗظةخثؾ    -

حُيٍحٓةةخص حُ٘ظ٣َةةش ٝحُظطز٤و٤ةةش كةة٢ ٓٔةةخػيس ٛةةٌٙ حُلجةةخص ٓةةٖ ح١٧لةةخٍ )حُٔظوِلةة٤ٖ ػو٤ِةةخ 

 ظْٜ.ٝحُظٞكي٤٣ٖ( ٖٓ أؿَ اهَحؿْٜ ٖٓ ػُِ

ٓلخُٝش طل٣َٞ ٝطلي٣غ أىٝحص ٜٝٓٔخص ٗظ٣َش حُؼوَ، ٝحرظٌخٍ حهظزةخٍحص أهةَٟ هةي طٌةٕٞ   -

 ٓ٘خٓزش أًؼَ ُؼوخكش ٝٝحهغ ٓـظٔؼ٘خ.

اىهخٍ ٗظ٣َش حُؼوَ ك٢ ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُظي٤ٔ٣ٍش ٓةغ ١ًٝ ح٫كظ٤خؿةخص حُوخٛةش، ٝهخٛةش   -

٤٤ٖ كةة٢ كوةةَ حُظَر٤ةةش ٓةةغ حُظٞكةةي٤٣ٖ، ٝكةةغ حُظَرةة٤٣ٖٞ ٝح٧هٜةةخث٤٤ٖ حُ٘لٔةةخ٤٤ٖٗ ٝحُؼةةخِٓ

 حُوخٛش ػ٠ِ ح٫ٓظلخىس ٖٓ ٓزخىة ٌٛٙ حُ٘ظ٣َش ٝطلؼ٤ِٜخ ك٢ ح٤ُٔيحٕ.

حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخ ٝحُظٞكي٤٣ٖ هخٛش طؼظٔي ػ٠ِ ٗظ٣َةش حُؼوةَ  طَر٣ٞش ١٨ُلخٍٟٝغ رَحٓؾ    -

 ٖٓ أؿَ طل٤ٖٔ أىحءحطْٜ ٝط٤ٔ٘ش ٜٓخٍحطْٜ ح٫ؿظٔخػ٤ش حُظٞح٤ِٛش.

٤٘١ةش ٝى٤ُٝةش كةٍٞ ٟٓٞةٞع ٗظ٣َةش حُؼوةَ، ًُٝةي ٓةٖ أؿةَ اهخٓش أ٣خّ ىٍحٓة٤ش ِٝٓظو٤ةخص ٝ  -

 طزخىٍ ح٧كٌخٍ ٝحُوزَحص ر٤ٖ حُزخكؼ٤ٖ رـ٤ش ح٫ٍطوخء رخُزلغ حُؼ٢ِٔ ك٢ ٌٛح حُٔـخٍ.

 انًشاعغ 

. ٓـِش حُؼِةّٞ أٝ ٓةخ٣٘ظل٤ي أ٣ٌَٓةخٕ، ٓـِةش ٗة٣َٜش ٓظَؿٔةش اُة٠ انزارٕٚخ(. 1999أٝطخ ك٣َض ) .1

 ح٣ٌُٞض ُِظويّ حُؼ٢ِٔ.، ٓئٓٔش 15ٓخٍّ، حُٔـِي -حُؼَر٤ش كزَح٣َ
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 ػهٗ يغزٕٖ انذافؼٛخ ن١َغبص اٞكبدًٚٙ أصش انمهك 

 ػُذ انًشاْمبد انًظبثبد ثذاء انغكش٘

 ُُٞف ٤َ٘ٓس

  2ؿخٓؼش حُـِحثَ  

 

 يمذيخ 

ػٖ ىٍحٓظٚ. ٌٛح  ٝاٍحىطٚ ٝحٗ٘ـخ٣ُٚئى١ّ ٗؼٍٞ حَُٔحٛن حُظ٤ٌِٔ رَٟٔٚ حُِٖٔٓ ا٠ُ ٟؼق هيٍحطٚ 

ا٠ُ حٟطَحرخص  ٌٛٙ حَُٔكِشحُٜل٤ش حُظ٢ ٣ظؼَٝ ُٜخ ٌٛح حَُٔحٛن ك٢ ٝحُٔ٘خًَ  ٝطئى١ حُٜؼٞرخص

َحعٗل٤ٔشّ طئػَّ ك٢ هيٍحطٚ حُؼو٤ِشّ ح٣ٍَٝ٠ُّشّ ُِؼ٤ِٔشّ  ّٜ حُوخثْ ر٤ٖ ػيّ اٗزخع ىٝحكؼٚ  حُظؼ٤ٔ٤ِشّ.٣ٝيكغ حُ

حُُٔٞيس ُِوِن ٝحُظٞطَ ريٍٝٙ، ٣ئى١ّ ٌٛح حُوِن  طؤ٤ًي ًحطٚ ا٠ُ ٓـٔٞع ح٩كزخ١خص ٝحَُؿزش ك٢ٝكخؿ٤خطٚ 

 ٝحُظ٤ًَِ ىحهَػ٠ِ ح٫ٗظزخٙ  ٝطيٍٛٞ حُويٍسا٠ُ ػيّ ح٫طِحٕ ح١ٌُ طظؼيّى ٓظخَٛٙ ك٢ طوِزّخص حُِٔحؽ 

 حٟطَحد ىحكؼ٤ظٚ ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣. حُؤْ، ٓٔخّ ٣٘ظؾ ػ٘ٚ 

ًٌّخء ٓغ ًُٝي ٜٓٔخ ح٫ٟطَحرخص ح٫ٗلؼخ٤ُش ا٫ اًح  ًخٕ ٓٔظٟٞ ًًخثٚ ك٤غ ٫ ٣ـي١ حٍطلخع ٗٔزش حُ

ّْ ربٗـخُٙ ح٧ًخى٢ٔ٣ ريٍؿش طظ٘خٓذ ٓغ ٓٔظٟٞ ًًخثٚ.  ٣ٝٔظط٤غ حَُٔحٛنػُٞـض،   ك٤ٜ٘خ إٔ ٣ٜظ

َّٔ، ٝ ٣يكغ رخُظ٤ٌِٔ ح٣َُٔٞ ا٠ُ حُـ٤خّد  ّٕ حَُٔٝ حُِٖٔٓ، ٣ظطِذّ حُؼ٬ؽ حُٔ٘ظظْ ٝ حُٔٔظ ٝ ١خُٔخ أ

ّٕ ًؼَس ٝ ١ٍٞ حُٔيّس حُؼ٬ؿ٤شّ طئى١ّ ا٠ُ ػٖ حُٔيٍٓش ٝ ح٫ُظلخم رخُٔٔظ٘ل٠ ُظِو٤شّ حُؼ٬ ؽ رخٗظظخّ، كب

 .Mustapha Khiati (1993)ػَهِش اٗـخُٙ ح٧ًخى٢ٔ٣ 

 ئشكبنٛخ انذساعخ  

٣ٔؼَ حُوِن ؿخٗزخ ٛخٓخ ك٢ ك٤خس حَُٔحٛن، ٣ٌٖٝٔ إٔ ٣٘٘ؤ ٣ٝ٘ظي ٖٓ كخ٫ص ح٫ٟطَحد أٝ طلخهْ 

رؼيّ ح٫ٓظوَحٍ ٝحُظٞطَ ٝحُل٤َس هخٛش ػ٘ي  ح٧ُٓخص حُٔظؼيىس.كٜٞ ػزخٍس ػٖ َٛحع ىحه٢ِ كخى ٣ظ٤ِٔ

حُ٘ؼٍٞ رخُظٜي٣يحص أٝ طٞهغ حُوطَ.ًٔخ هي ٣ٌٕٞ ٗخطـخ ػٖ حُظٌَٓ ٖٓ حُ٘لْ أٝ حُ٘ؼٍٞ رخٌُٗذ ىٕٝ 

إٔ حُوِن ٛٞ حٓظـخرش حٗلؼخ٤ُش ُوطَ ٣ٌٕٞ ٓٞؿٜخ ا٠ُ  Horney( 1937حهظَحكٚ أٝ طؤ٤ٗذ حُ٘لْ.ٝطَٟ )

َٔٝ حُِٖٔٓ  أكي ح٧هطخٍ حُٜٔيىس ٌُحص ح٣َُٔٞ.ٌٛح ٓخ حٌُٔٞٗخص ح٧ٓخ٤ٓش ُِ٘و٤ٜش.٣ٌَٝ٘ حُ

ك٢ ًَ ٖٓ ح٣٫ُٞخص حُٔظليس ح٤ٌ٣َٓ٧ش ٝحٗـِظَح كٍٞ ح١٧لخٍ  Pless ( 1971هِٜض ا٤ُٚ ىٍحٓش )

ٖٓ حُؼ٤٘ش حُٔوظزَس ٜٓخر٤ٖ   %20ا٠ُ  %6ٝحَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ رخ٧َٓحٝ حُِٔٓ٘ش، رؤٕ كٞح٢ُ 

ٝحُـَف حَُ٘ؿ٢ٔ حُؼ٤ٔن حُٔظٔزز٤ٖ ك٢ حٟطَحد ح٩ٗـخُ رخٟطَحرخص ٗل٤ٔش ٛخٓش ً٘يس حُوِن 

 ح٧ًخى٢ٔ٣. 
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حُوِن حَُٔطلغ ٣ئػَ طؤػ٤َح ِٓز٤خ ػ٠ِ كؼخ٤ُش ح٧ىحء، ٣ٝئػَ  رؤٕ  Anthony( 1975ٝهي ر٤٘ض ىٍحٓش )

ك٤ٖ ٣ٟٞق إٔ حُوِن ٣ٔؼَ ػخثوخ  Cowen( 1974)ػ٠ِ حُؼ٤ِٔخص حُؼو٤ِش حُٔؼَك٤ش ٣ٝ٘خ١َٙ ك٢ ًُي 

ػ٠ِ إٔ حُوِن حَُٔطلغ  Seymour( 1970)ٍٙ ػ٠ِ حُِٔٞى. ٌٛح ٓخ ىػٔظٚ ىٍحٓش ٨ُىحء طظ٠ق آػخ

٣ٝئػَ ػ٠ِ ٓخ ٣وِٕ ك٢ حٌُحًَس.ك٢ ك٤ٖ، ر٤٘ض ىٍحٓش  حُيٍح٠٣،٢ٓؼق ٖٓ كؼخ٤ُش حُظل٤َٜ 

(1982 )Malmo  رؤٕ حُوِن حَُٔطلغ ٣ئػَ طؤػ٤َح ِٓز٤خ ػ٠ِ ػ٤ِٔخص حُظل٤َٜ ٝحُظًٌَ.٣ؼظزَ ىحء

٬ُّ حُلَى ١ٍٞ ك٤خطٚ، ٣ٝوِن ُيٟ حَُٔحٛن ٓ٘خًَ طٞحكو٤ش ٓظؼيىس ًخُ٘ؼٍٞ ح١ٌَُٔ َٟٓخ ِٓٓ٘خ، ٣

 رخُوِن، هخٛش ٝإٔ حَُٔحٛوش َٓكِش كٔخٓش ٤ِٔٓس ر٠ـ١ٞ ٗل٤ٔش ٝحؿظٔخػ٤ش.

ا٠ُ ٓؼخٗخس حَُٔحٛن حُٜٔخد ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢  De Ajuriaguerra ( 1980كوي أٗخٍ )

حُيٝحء حُٔٔظَٔ حُٔلَٝٝ ػ٤ِٚ ػٖ ٣َ١ن كوٖ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ك٤ٖ ٟٝق إٔ حَُٔحٛن ٣زو٠ ٤ٍٛ٘ش 

ػ٠ِ ػ٤٘ش ٓظٌٞٗش ٖٓ  Rosine Debry( 1983ح٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝٓخ ٣ظَطذ ػٜ٘خ.ُٝوي ر٤٘ض أرلخع )

ػ٣َٖ٘ كَى ٜٓخد ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ، حٕ ٛ٘خى َٛحػخ ٗل٤ٔخ ىحه٤ِخ ٝ هِوخ ٓٔظَٔح، 

ٖٓ  J. Bergeret ( 1979.ٟٝٝق )T.A.T ٢ ًُٝي ٖٓ ه٬ٍ طل٤ِِٜخ ُزَٝط٫ًٞٞص حَُحثِ ح٩ٓوخ١

ؿٜظٚ، إٔ حَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ هِن كويحٕ حُٟٔٞٞع ٝٛٞ 

٣وظِق ػٖ حُوِن حُؼٜخر٢ أٝ حُوِن حٌُٛخ٢ٗ، ٓٔخ ٣ئى١ رْٜ ا٠ُ ػيّ حُويٍس ػ٠ِ حُظلٌْ ك٢ حُٟٞؼ٤خص 

 ( 1979ٝحُٞكيس ٝح٫ًظجخد.ٖٝٓ ؿٜش أهَٟ ، أٗخٍص ىٍحٓش )، ًٔخ ٣ظ٤ِٕٔٝ رخ٤ُؤّ ٝحَُِٔ ٝحُلَحؽ 

 B. Gramer- F. Feihl et F.Palacio Espasa  ا٠ُ إٔ ح٥رخء ٣٘ظٌٕٞ ٖٓ حُٜؼٞرخص حُٔي٤ٍٓش

 حُظ٢ ٣ؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ أر٘خإْٛ ح٠َُٟٔ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ، ٖٝٓ ٟؼق اٗـخُْٛ ح٧ًخى٢ٔ٣.

حُزخكؼش ٖٓ ه٬ٍ ٌٛٙ حُيٍحٓش إٔ طظؼَف ػ٠ِ ٓٔظٟٞ حُوِن ٝطلي٣ي ػ٠ِ ٟٞء ٓخ طويّ ًًَٙ، ٓظلخٍٝ 

أػَٙ ك٢ ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ػ٘ي حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ 

 رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ.

طئػَ ح٩ٛخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢  حُظخ٤ُش: ًَُٛٝي ٖٓ ه٬ٍ حُٔلخُٝش ػ٠ِ ح٩ؿخرش ػ٠ِ حُظٔخإ٫ص 

٤ُٖ ك٢ ٓٔظٟٞ حُوِن ػ٘ي حَُٔحٛوخص؟ َٛ ٣وظِق ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ػ٘ي رخ٧ٗٔٞ

 حُوِن؟حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ رخهظ٬ف ٓٔظٟٞ 

 ْذف انذساعخ 

طٜيف ا٠ُ حُظؼَف ػ٠ِ ٓٔظٟٞ حُوِن ٝطلي٣ي أػَٙ ك٢ ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ػ٘ي  

 خص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ.حَُٔحٛو

 أصش داء انغكش٘ انًشرجؾ ثبَٞغٕنٍٛ ػهٗ انحبنخ انُفغٛخ نهًشاْك 
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إ ٖٓ أْٛ طؤػ٤َحص ىحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ إٔ ٣ٜخد حَُٔحٛن رٜيٓش ٗل٤ٔش ػ٤٘لش، ك٤غ 

أٝ كخ٫ص حًظجخر٤ش ٝأك٤خٗخ ا٠ُ ٣ٌٖٔ إٔ ٣ئى١ رٚ ح٠ُـ٢ حُ٘ل٢ٔ ا٠ُ حٓظـخرخص ٤ًِٞٓش ٓؼَ حُؼيٝح٤ٗش 

حُلَٜ ٝٛؼٞرخص ك٢ حُظلخػَ ٓغ ح٥ه٣َٖ ٓٔخ ٣٘ـْ ػ٘ٚ ؿخُزخ ح٫ٗطٞحء كٍٞ حُ٘لْ ٝاٛٔخٍ حَُٔٝ 

 Association Française desٝػيّ طوزِٚ، ٝك٢ رؼٞ ح٧ك٤خٕ ُٝٛٞٚ ا٠ُ طٜي٣ْ ًحطٚ 

Diabétiques (1990). 

١َ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ػ٠ِ ػيّ حُظٞحُٕ طلَٝ ح٩ٟطَحرخص ح٤٠٣٧ش ػ٘ي ح٣َُٔٞ ريحء حٌُٔ

 ح٤ٓٞ٤ُش.حُ٘ل٢ٔ ح١ٌُ ٣ؼظزَ ػخ٬ٓ أٓخ٤ٓخ ك٢ ػ٤ِٔش حُظ٤ٌق ح٫ؿظٔخػ٢، ٝك٢ ح٩ٗـخُ حُؼخى١ ٨ُػٔخٍ 

٣ٌٕٝٞ أػَ ٌٛح ح٫ٟطَحد رخُـخ ػ٠ِ حُل٤خس حُ٘ل٤ٔش َُِٔحٛن ك٤غ ٣وّٞ رظ٘ظ٤ْ كخ٫ص اٟطَحر٤ش 

ٗطٞحث٤ش ٓظـ٘زخ ح٩كظٌخى ٓغ ح٥ه٣َٖ رٔزذ ًظٔخٗٚ َُٟٔٚ ىحه٤ِش طؼُِ ٗؼٍٞٙ رخُوِن ٝحُظٞطَ ٝح٩

 ٝهـِٚ ٓ٘ٚ.

ًٔخ ٣ؼَٔ ػ٠ِ اظٜخٍ ِٓٞى ػيٝح٢ٗ ػ٤٘ق طظـ٠ِ ٓظخَٛٙ ك٢ حُؼٍٞس ٝحُـ٠ذ ٧طلٚ ح٧ٓزخد ٝػيّ 

 . Soins (1997) ٝكيٝع طوِزخص ِٓحؿ٤ش ٓظٌٍَس ح٩ٗلؼخ٫ص،حُظلٌْ ك٢ ٓوظِق 

 حُلخ٫ص،ٝك٢ رؼٞ  حٟلش ُِلخُش حُٜل٤ش ُيٟ حَُٔحٛن.ٝ طٔؼَ ؿ٤ٔغ ٌٛٙ ح٧ػَحٝ حُ٘ل٤ٔش آظـخرش

٫ ٣ظوزَ حَُٔحٛن حُٜٔخد َٟٓٚ حُِٖٔٓ ٫ٝ ٣ؼظَف رٚ ًلو٤وش ٤َٟٓش ٣ؼ٤ٜ٘خ، ٌُُي هي ٣لخٍٝ 

 حُزؼٞ ْٜٓ٘ ح٩ٗظلخٍ ٤ًِٓٞش ُِوَٝؽ ٖٓ كخُش ح٧ُْ ٝحُؼٌحد حُ٘ل٢ٔ.

خُٔٞص َٓطزطش رلٞحىع ح٩ؿٔخء ػ٠ِ حَُٔحٛن ٖٓ ه٬ٍ طِو٤ٚ طٜي٣يحص ر أهَٟ طظَٜٝػٔش أػَحٟخ 

ٝرظؼو٤يحص حَُٔٝ حُوط٤َس حُٔؼ٤َس ُِوِن ٝحُوٞف حُلخى٣ٖ ٓٔخ ٣ٌٖٔ إٔ ٣طـ٠ ػ٠ِ ك٤خطٚ حُلِٕ 

  B. Gramer,  F. Feihl, et F. Palacio Espasa (1979) حُ٘ي٣ي ٝحُظ٘خإّ.

٤ش ا٠ُ ٝؿٞى اٟطَحرخص ٗلٔ F. Seidman R. Swift et H. Stein (1967)هي أٗخٍ ًَ ٖٓ 

ٓظؼيىس ٝر٘ٔذ ػخ٤ُش ػ٘ي حَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٖٓ ه٬ٍ ىٍحٓظْٜ 

 ,J. Appelboom, Fondu, F., Verstraeten ٛئ٫ء حَُٔحٛوٕٞكٍٞ حُٔ٘خًَ حُظ٢ ٣ظؼَٝ ا٤ُٜخ 

et N. Dopchie, (1974). 

ػ٤ش ػ٠ِ ٓخثظخٕ ٝٓظش ٝطٔؼٕٞ ٓٔظوِٜش ٖٓ حُيٍحٓش حُ٘ل٤ٔش ح٫ؿظٔخ %68طٔؼِض ٌٛٙ حُ٘ٔزش ك٢ 

 َٓحٛوخ ٖٓ حُـ٤ٖٔ٘ ٜٓخرخ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحُظ٢ هخّ رٜخ ًَ ٖٓ

.S. Amir, Galatzer, A., M. Frish, et Z. Laron, (1977)  

٣ٝظ٠ق ٖٓ ٌٛٙ حُيٍحٓش حُظل٤ِ٤ِش أْٛ ٌٛٙ ح٧ٗٔخ١ ح٤ًُِٞٔش ك٢ ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش ٗو٤ٜش حَُٔحٛن حُٜٔخد 

 ١َ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحَُٔطزطش رظؤػ٤َ حَُٔٝ ػ٤ِٜخ:ريحء حٌُٔ
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 انؼذٔاَٛخ -أ

٢ٛٝ ٓٞؿٞىس ػ٘ي أؿِز٤ش حَُٔحٛو٤ٖ ح٠َُٟٔ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ، ٝطظـ٠ِ ك٢ ٓظخَٛ 

ا٠ُ  Barta (1968) ػ٠ِ ٍٛٞس حٌُحص حُِٔز٤ش ًخَُؿزش ك٢ طي٤َٓ حٌُحص ، ك٤غ أٗخٍص  ٓظؼيىس ىحُش

ش ىحُش حكٜخث٤خ ٬ُٗظلخٍ ػ٘ي كجش حَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ ٓوخٍٗش رٔـٔٞػش أهَٟ ٖٓ ٝؿٞى ٗٔزش َٓطلؼ

 حَُٔحٛو٤ٖ حُؼخى٤٣ٖ.

إٔ حُؼيٝح٤ٗش ٗلٞ حٌُحص ٝطي٤َٓٛخ طؼزَ ػٖ حٗؼٌخّ  ٣Swift et Seidman (1967)ئًي ًَ ٖٓ 

 ٗظلخٍ.٧ُٓش حُوِن ٝحُٔوخٝف حُلخىس حَُٔطزطش رخَُٔٝ، ٝك٢ ٌٛٙ حُلخُش ٤ٔ٣َ حَُٔحٛن ا٠ُ ح٫

٣ٌٖٝٔ إٔ طظَٜ ٌٛٙ حُؼيٝح٤ٗش حٌُحط٤ش ك٢ ٓظخَٛ أهَٟ ًبٛٔخٍ حَُٔٝ ٝػ٬ؿٚ ٍٝكٞ َٓحؿؼش 

 ,J. Appelboom  حُطز٤ذ ٝح٩ٌٗخٍ ٧كي حُٞحُي٣ٖ ح١ٌُ ٗوَ ُٚ حَُٔٝ

Fondu, F. Verstraeten, et N. Dopchie, (1974) . 

 ٔانزٕرش: انمهك -ة

حَُٔحٛن اٟطَحرخ كخىح ك٢ حُظٞحُٕ حُ٘ل٢ٔ ح١ٌُ ٖٓ أْٛ ٝٛٞ ٗخطؾ ػٖ حَُٔٝ ك٢ كي ًحطٚ ُٓٞيح ُيٟ 

    ٣Jochmus (1971)، Dunbar (1979)   ٝKarp (1969)ؼظوي ًَ ٖٓ  حٌُحط٤ش.أػَحٟٚ حُؼيٝح٤ٗش 

 B. Gramer, F. Feihl et F. Palacio Espasa (1979). 

رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ك٤غ ٤ٜ٣زٚ  إٔ ٌٛح حُوِن حُٔظؤُّ ٣ئػَ ر٘يس ػ٠ِ حَُٔحٛن حُٜٔخد ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢

 . B. Gramer, F. Feihl et F. Palacio Espasa (1979)ح٩كزخ١ حُ٘ي٣ي ٝحٌٍُٛٞ ح٢ٌُ٘ٛ 

   Lestradet (1968)  ٝBoulin (1950)ًٔخ ٣٘ـْ ػ٘ٚ أ٠٣خ كٔذ 

ظٍٜٞ ًِٓٞخص طؼٌْ حَُٔٝ ًخ٩ًظجخد ٝحُؼيٝح٤ٗش ٝأػَحٟخ ر٤ٌٔٞٓٞٓخط٤ش ٝحٟلش 

J.Appelboom–Fondu – F. Verstraeten et N. Dopchie (1974) 

 ٝطظطِذ حُلخُش حُلخىس ُِوِن ٝحُظٞطَ حُظٌلَ حُ٘ل٢ٔ رخَُٔحٛن ح٣َُٔٞ.

أصش انمهك ػهٗ يغزٕٖ انذافؼٛخ ن١َغبص اٞكبدًٚٙ ػُذ انًشاْك انًظبة ثذاء انغكش٘ 

 انًشرجؾ ثبَٞغٕنٍٛ 

  َٟ٣Marty (1976) ٔٗح٩ًظجخد  ٤ُٖٞ ٣ظؼَٝ ا٠ُإٔ حَُٔحٛن حُٜٔخد ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٧

٣ئى١ ًُي  طؼ٠٣ٜٞخ ٓٔخ حُطخهش ح٤ُِز٤ي٣ش ٝحُٟٔٞٞػ٤ش ىٕٝ ٫ٗولخٝ ٓٔظٟٞٗظ٤ـش  حُز٤ٌٔٞٓٞٓخط٢

 P. Marty.( 1990أىحثٚ ح٢ٓٞ٤ُ ) حُؼَٔ ٝحُظؤػ٤َ ػ٠ِ كويحٕ حَُؿزش ك٢ا٠ُ 

٤ٌ٣َٓش ح٧ ح٣٫ُٞخص حُٔظليسًَ ٖٓ  اكٜخث٤ش ك٢ريٍحٓش  Pless( 1971هخّ ) ٗلْ حُٔـخٍ،ٝك٢ 

ٖٓ  % 20ا٠ُ % 6إٔ كٞح٢ُ ٝحَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ رخ٧َٓحٝ حُِٔٓ٘ش ٝٝؿيح١٧لخٍ  ٝحٗـِظَح كٍٞ

ك٢  حَُ٘ؿ٢ٔ حُؼ٤ٔن حُٔظٔزز٤ٖ حُوِن ٝحُـَف ٛخٓش ً٘يس رخٟطَحرخص ٗل٤ٔش حُٔوظزَس ٜٓخر٤ٖحُؼ٤٘ش 

 ٟؼق ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣.
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رخ٧َٓحٝ  ٝحَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖػ٘ي ح١٧لخٍ  % 14ٝ%17ر٘ٔزش  ح٩ٟطَحرخص ٓٞؿٞىسًٝخٗض ٌٛٙ 

 حُؼ٤٘ش ح٠ُخرطش.ػ٘ي  %5ٝ%7ٓوخرَ  حُِٔٓ٘ش

 كخ٫ص ىٍحٓش: ٝهي أًيص رؼٞ

B. Gramer, F. Feihl et F.Palacio Espasa (1979)  حُٜؼٞرخص  ٣٘ظٌٕٞ ٖٓإٔ ح٥رخء

خُ ح٧ًخى٢ٔ٣ حَُحؿغ ا٠ُ ٣ـيٛخ أر٘خإْٛ ح٠َُٟٔ، ٖٝٓ ٟؼق ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـ حُيٍح٤ٓش حُظ٢

 حُظؼز٢٤ ح٢ٌُ٘ٛ.

حَُٔطز٢  رخُـَف حَُ٘ؿ٢ٔح٣َُٔٞ  ٗؼٍٞ حَُٔحٛن حُٔظٌٍَس ا٠ُ ًٔخ طيكغ حُللٞٛخص ح٤ٓٞ٤ُش

كَ٘ رٞؿٞى كخ٫ص  حُـَف حَُ٘ؿ٢ٔ ٣َٝطز٢ ٌٛح حُظٌخَٓ حُٜل٢ ُِـْٔ، رخًظ٘خف حَُٔٝ ٝرخهظ٬ٍ

 .ىٍح٢ٓ

حُؼ٬ؽ حُٔ٘ظظْ  حُلَٙ ػ٠ِ ِٖٓٓ ٣ظطِذ َٓٝ ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٛٞٝٗظَح ٧ٕ ىحء 

٤٘٣َٝ  حُٔيٍٓش رخُويٍ ح١ٌُ ٣ٔظِِٓٚ حُؼ٬ؽحُـ٤خد ػٖ  ٠٣طَ ا٠ُ كبٕ حُظ٤ٌِٔ، ٝحُٔٔظَٔ

Mustapha Khiati (1993) ٟؼق ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش  طئى١ ا٠ُ ح٧ٓزخد حُٜخٓش حُظ٢إٔ أكي  ا٠ُ

حُظ٢ ٣ظطِزٜخ ىحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢  حُطز٤ش ٝحُٔظخرؼشٓيس حُؼ٬ؽ  ًؼَس ١ٍٝٞ ح٧ًخى٢ٔ٣ ُٛٞ٪ٗـخُ 

 رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ.

 انغبَت انزطجٛمٙ  

 انذساعخيُٓظ 

 حُيٍحٓش. ُيٍحٓش اٌٗخ٤ُش٣ؼظزَ حُٜٔ٘ؾ حُط٣َوش حُظ٢ ٣ـذ ػ٠ِ حُزخكغ اطزخػٜخ 

 ٣ٝظليى ٗٞع حُٜٔ٘ؾ رخُٔئحٍ ػٖ ح٤ُِٓٞش حُظ٢ ٓٞف ٣يٍّ رٜخ حُزخكغ ٟٓٞٞع حُزلغ.

 ىٍحٓش ٌٛح حُٔٔل٢ حُٞٛل٢ ك٢َٝكش ٝ حُل٤َٟخص رخ٫ػظٔخى ػ٠ِ حُٜٔ٘ؾ طٞك٢ ١ز٤ؼش ح٩ٌٗخ٤ُش حُٔط

ك٤غ ٝهغ حهظ٤خٍ حُزخكؼش ٌُٜح حُٜٔ٘ؾ ػ٠ِ ٝؿٚ حُظلي٣ي ٧ٕ حُل٤َٟخص حُظ٢ ١َكظٜخ ٓخُلخ  ،حُزلغ

طٔظٞؿذ حػظٔخى ٌٛح حُٜٔ٘ؾ رلٌْ أٜٗخ رٜيى ىٍحٓش ظخَٛط٤ٖ ٗل٤ٔظ٤ٖ طٔظِِٓخٕ حُٞٛق حُؼ٤ٔن ٝ 

 ٝحُٔوخٍٗش ٝىٍحٓش ػ٬هخطٜٔخ رظخَٛس طؼ٤ٔ٤ِش ٝٓيٟ طؤػ٤َٛٔخ ك٤ٜخ. حُظل٤َِ ٝ حُظل٤َٔ

 انؼُٛخكٛفٛخ اخزٛبس  

ٖٓ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢  111أؿ٣َض حُيٍحٓش ح٧ٓخ٤ٓش ػ٠ِ ػ٤٘ش هيٍٛخ 

 ٓ٘ش، 19-15أػٔخٍٖٛ ٓخ ر٤ٖ  حُؼ٬ػش طظَحٝفرخ٤ُٞٔٗ٧ٖ، ٓظٔيٍٓخص ك٢ حُطٍٞ حُؼخ١ٞٗ، رٔظ٣ٞخطٚ 

 حُظخ٤ُش: حُٔئٓٔخص حُطز٤ش( ًُٝي ك٢ 01رط٣َوش ػ٘ٞحث٤ش ُٝٓٞػش ًٔخ ٣ز٤ٖ حُـيٍٝ ٍهْ ) حهظ٤َص

 ِٜٓلش حُطذ حُيحه٢ِ رٔٔظ٘ل٠ ر٢٘ ّٓٔٞ. -

 (.Maison des Diabétiquesحًَُِٔ حُٔظوٜٚ ك٢ ىحء ح١ٌَُٔ رز٣ٍُٞؼش ) -
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 (.Maison des Diabétiques)ر٣َٝٔٞ حًَُِٔ حُٔظوٜٚ ك٢ ىحء ح١ٌَُٔ  -

ٖٓ حَُٔحٛوخص ؿ٤َ حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ  117ظ٤َص ػ٤٘ش هيٍٛخ ػْ حه

ٓ٘ش ػ٠ِ أٓخّ  19-15ر٤ٖ حُؼ٬ػش طظَحٝف أػٔخٍٖٛ ٓخ  حُؼخ١ٞٗ رٔٔظ٣ٞخطٚٓظٔيٍٓخص ك٢ حُطٍٞ 

 حُظخ٤ُش:( ًُٝي ك٢ حُٔيحٍّ حُؼخ٣ٞٗش 01حُط٣َوش حُؼ٘ٞحث٤ش أ٠٣خ ُٝٓٞػش ًٔخ ٣ز٤٘ٚ حُـيٍٝ ٍهْ )

 ٣ش طٞك٤ن رٞػظٍٞس رخ٧ر٤خٍ.ػخٗٞ -

 رَرَّٝ ر٢ٓٞ حُؼخٛٔش. ػَٝؽ ٝه٤َ حُي٣ٖػخ٤ٗش  -

 ػخ٣ٞٗش ػزي حُٔئٖٓ رز٣ٍُٞؼش. -

 ٓظو٘ش ىح٢ُ ارَح٤ْٛ حُـي٣يس. -

 Fانزكشاساد  انحبنخ انظحٛخ
انُغت 

 %انًئٕٚخ 
 انغُخ انذساعٛخ انحبنٛخ انغٍ

َٓحٛوخص ٜٓخرخص ريحء 

ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ 

 رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

 ح٠ُٝ٧ ػخ١ٞٗ ٓ٘ش 15-18 45.94 51

 حُؼخ٤ٗش ػخ١ٞٗ ٓ٘ش 16-18 25.22 28

 حُؼخُؼش ػخ١ٞٗ ٓ٘ش 18-19 28.82 32

   100 111 انًغًٕع

َٓحٛوخص ؿ٤َ 

ٜٓخرخص ريحء ح١ٌَُٔ 

 حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

 ح٠ُٝ٧ ػخ١ٞٗ ٓ٘ش 15-17 45.29 53

 حُؼخ٤ٗش ػخ١ٞٗ ٓ٘ش 16-17 25.64 30

 ػخ١ٞٗ حُؼخُؼش ٓ٘ش 17-19 29.05 34

   100 117 انًغًٕع

 رٕصٚغ ػُٛخ انذساعخ اٞعبعٛخ ( ٕٚػح01عذٔل سلى )

 انجحشأدٔاد  

طظٔؼَ أىٝحص حُزلغ حُلخ٢ُ ك٢ ٓو٤خّ حُوِن ُٜٔطل٠ ك٢ٜٔ، ٝٓو٤خّ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ 

 ُلخٍٝم ػزي حُلظخف ٠ٓٞٓ.

 حُيٍح٤ٓش.آهَ كَٜ ُِ٘ظخثؾ  ػ٠ِ ٓؼيٍاٟخكش ا٠ُ ح٫ػظٔخى 

 انُزبئظخ رحهٛم كٛفٛ

 حُظخ٤ُش:ُوي حٓظؼَٔ ك٢ ٌٛٙ حُيٍحٓش حُٞٓخثَ ح٩كٜخث٤ش 

 حُٔظ٢ٓٞ حُلٔخر٢ -

 ح٫ٗلَحف حُٔؼ٤خ١ٍ -
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اهظزخٍ ًخ -
2

 

 اهظزخٍ ص  -

 انُزبئظػشع ٔرحهٛم  

 اٞٔنٗانفشػٛخ 

ُلٍٜٞ ػ٠ِ حُز٤خٗخص حُظ٢ طٔؼَ ىٍؿخص حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ رؼي ح

وخص ؿ٤َ حُٜٔخرخص رٌٜح حَُٔٝ ػ٠ِ ٓو٤خّ حُوِن، طْ ط٤ٜ٘لٜخ ٝطو٤ٜٔٔخ ا٠ُ ٗٞػ٤ٖ كٔذ ٝحَُٔحٛ

، ك٤غ طْ حػظزخٍ ًَ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ حُوِن ُي٣ٜٖىٍؿش 

ٝحَُٔحٛوخص ؿ٤َ حُٜٔخرخص رٌٜح حَُٔٝ، ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ ىٍؿخص ػ٠ِ ٓو٤خّ حُوِن أهَ ٖٓ أٝ ٣ٔخ١ٝ 

 ٟٖٔ كجش حَُٔحٛوخص حُِٞحط٢ ُٜٖ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي. 26ىٍؿش 

ًٔخ طْ حػظزخٍ ًَ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحَُٔحٛوخص ؿ٤َ حُٜٔخرخص 

ٝأهَ ٖٓ أٝ ٣ٔخ١ٝ  27رٌٜح حَُٔٝ ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ ىٍؿخص ػ٠ِ ٓو٤خّ حُوِن أًزَ ٖٓ أٝ ٣ٔخ١ٝ ىٍؿش 

 حط٢ ُٜٖ هِن ٗي٣ي.ٟٖٔ كجش حَُٔحٛوخص حُِٞ 50ىٍؿش 

ًٔخ طْ طل٤َِ ٝٓؼخُـش ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ رخٓظؼٔخٍ اهظزخٍ " ًخ 
2

"، ٌٝٛح ُـَٝ ىٍحٓش ى٫ُش حُلَٝم ر٤ٖ 

 ؿ٤َ ٗي٣ي( . هِن-ٗي٣ي )هِنٜٓخرخص( ٝٓٔظٟٞ حُوِن  ؿ٤َ-)ٜٓخرخصحُلخُش حُٜل٤ش 

 حُ٘ظخثؾ:ٝك٤ٔخ ٢ِ٣ ػَٝ ٝطل٤َِ ُٔوظِق 

ىٍؿخص حَُٔحٛوخص ػ٠ِ ٓو٤خّ 

 حُوِن

 26-0 ٤َ ٗي٣يهِن ؿ

 50-27 هِن ٗي٣ي

 ٚجٍٛ َٕػٙ انمهك حغت دسعبد انًشاْمبد ػهٗ يمٛبط انمهك (:02انغذٔل سلى )

 انًئٕٚخ %(انُغت  (F)انزكشاساد  َٕع انمهك انحبنخ انظحٛخ

 8446 99 هِن ؿ٤َ ٗي٣ي ؿ٤َ حُٜٔخرخص

 1544 18 هِن ٗي٣ي

 10040 117 حُٔـٔٞع

 4747 53 هِن ؿ٤َ ٗي٣ي حُٜٔخرخص

 5243 58 هِن ٗي٣ي

 10040 111 حُٔـٔٞع

( : رٕصٚغ دسعبد انًشاْمبد انًظبثبد ثذاء انغكش٘ انًشرجؾ ثبَٞغٕنٍٛ 03انغذٔل سلى )

 لهك غٛش شذٚذ( -ٔانًشاْمبد غٛش انًظبثبد ثٓزا انًشع ػهٗ يزغٛش َٕع انمهك ) لهك شذٚذ
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 َٕع انمهك   

 

 انظحٛخ  انحبنخ

 لهك

 شذٚذ

لهك 

غٛش 

 ذشذٚ

يغًٕع 

 انزكشاساد

(∑F) 

كب
2

0 

انًحغٕ

 ثخ

كب
2

c 

 انًغذٔنخ

انذ٢نخ 

 ا٠حظبئٛخ

(α) 

دسعخ 

انحشٚخ 

(df) 

 117 99 18 صؿ٤َ حُٜٔخرخ
 111 53 58 حُٜٔخرخص 1 0401 6.63 34484

غٛش شذٚذ( ٔا٠طبثخ ثذاء انغكش٘  – )شذٚذٚجٍٛ د٢نخ انفشق ثٍٛ َٕع انمهك  (:04انغذٔل سلى )

 يظبثبد( ػُذ انًشاْمبد غٛش-)يظبثبدَغٕنٍٛ انًشرجؾ ثبٞ

( ى٫ُش حُلَم ر٤ٖ ٗٞع حُوِن ٝحُلخُش حُٜل٤ش َُِٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ ٣04ز٤ٖ حُـيٍٝ ٍهْ )

 حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحَُٔحٛوخص ؿ٤َ حُٜٔخرخص رٌٜح حَُٔٝ.

كب "  ططز٤ن اهظزخٍٝكٔذ ٗظخثؾ 
2 

ر٤ٖ ٗٞع  0401ٓٔظٟٞ  "، كبٕ ٛ٘خى كَم ًٝ ى٫ُش اكٜخث٤ش ػ٘ي

 ؿ٤َ-)ٜٓخرخصٝح٩ٛخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ  (،ؿ٤َ ٗي٣ي هِن-ٗي٣ي )هِنحُوِن 

 ٜٓخرخص(.

 ٓٔظ٣ٞخص حُظل٤َِ ٌَُ ٗظ٤ـش  حُ٘ظخثؾ ح٩كٜخث٤ش 

طيٍ ػَ ٓٔظٟٞ حُي٫ُش ك٤غ ٝؿي إٔ ٛ٘خى كَم ًٝ ى٫ُش اكٜخث٤ش ػ٘ي ٌٛح   0.01

ٝح٩ٛخرش ريحء ح١ٌَُٔ  (،ؿ٤َ ٗي٣ي هِن-ٗي٣ي ن)هِحُٔٔظٟٞ ر٤ٖ ٗٞع حُوِن 

 (.ٜٓخرخص ؿ٤َ-)ٜٓخرخصحَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

كب
2
0 =34484 

كب
2

 C =6463 

كب طيٍ ػ٠ِ إٔ 
2  

كب حُلٔٞرش أًزَ ٖٓ  
2  

 حُٔـيُٝش 

ٓٔخ ٣يٍ ػ٠ِ إٔ ح٩ٛخرش ريحء  dfك٣َش  حُي٫ُش ٝىٍؿشًُٝي ػ٘ي ٓٔظٟٞ  0401/1

 حُوِن.ػ٘ي حَُٔحٛوخص طئػَ ك٢ ٗٞع  ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ

  

 انغكش٘ انًشرجؾ ثبَٞغٕنٍٛ  ٔا٠طبثخ ثذاءد٢نخ انفشق ثٍٛ َٕع انمهك 

"طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خ ك٢ ٓٔظٟٞ حُوِن ر٤ٖ حَُٔحٛوخص  حُوخثِش: ٝػ٤ِٚ، طظلون حُل٤َٟش ح٠ُٝ٧

 ٜٔخرخص رٌٜح حَُٔٝ".حُ ٝحَُٔحٛوخص ؿ٤َحُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

٣ٌٖٔ حُوٍٞ إٔ ٛ٘خى كَم ىحٍ اكٜخث٤خ ر٤ٖ ٗٞع حُوِن ٝح٩ٛخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢  ُٜخ،ًٝـٞحد 

ػ٘ي حَُٔحٛوخص ك٤غ إٔ ح٩ٛخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ طئى١ ا٠ُ هِن ٗي٣ي ػ٘ي رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

 حَُٔحٛوخص.

 انضبَٛخانفشػٛخ 

ظ٢ طٔؼَ ىٍؿخص حَُٔحٛوخص  حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ رؼي حُلٍٜٞ ػ٠ِ حُز٤خٗخص حُ

ّ حُوِن ٝٗظخثـٜٖ ك٢ حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ، طْ ط٘ظ٤ٜٔخ ٝطز٣ٞزٜخ ًٔخ طْ ط٤ٜ٘ق ٝطو٤ْٔ ك٢ ٓو٤خ
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حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ا٠ُ َٓحٛوخص ٜٓخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ 

ٗي٣ي َٝٓحٛوخص ٜٓخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ُٜٖ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي  رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ُٜٖ هِن

ُٝوي طْ طل٤َِ ٝٓؼخُـش ٗظخثؾ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ هِن 

 ٗي٣ي ر٘ظخثؾ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي ػ٠ِ

( ُؼ٤٘ظ٤ٖ ٓٔظوِظ٤ٖ، ٌٝٛح ُـَٝ ىٍحٓش ى٫ُش T-testٓظـ٤َ حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ رخٓظؼٔخٍ حهظزخٍ )

حُلَم ك٢ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ ر٤ٖ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ 

 ُٜٖٝ هِن ٗي٣ي ٝر٤ٖ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ر٘لْ حَُٔٝ ُٜٖٝ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي.

 حُ٘ظخثؾ:ػَٝ ٝطل٤َِ ُٔوظِق ٝك٤ٔخ ٢ِ٣ 

 انًزٕعؾ (Fانزكشاساد ) يمٛبط انمهك انًزغٛش

(x) 

ا٢َحشاف 

 (sانًؼٛبس٘ )

حُظل٤َٜ 

 حُيٍح٢ٓ

 7477 51496 53 هِن ؿ٤َ ٗي٣ي

 5430 40407 58 هِن ٗي٣ي

ٚجٍٛ انًزٕعؾ انحغبثٙ ٔا٢َحشاف انًؼٛبس٘ نهًشاْمبد انًظبثبد ثذاء انغكش٘  (:05انغذٔل سلى )

 يزغٛش انزحظٛم انذساعٙ ثبَٞغٕنٍٛ ػهًٗشرجؾ ان

 

 انًزغٛش

 د() T-TESTاخزجبس  اخزجبس نٛفٍٛ )ف(

 0د انذ٢نخ ا٠حظبئٛخ ف

 انًحغٕثخ

 cد

 انًغذٔنخ

دسعبد 

انحشٚخ 

(df) 

انذ٢نخ 

ا٠حظبئٛخ 

(α) 

 

حُظل٤َٜ 

 حُيٍح٢ٓ
34046 

حُلَم ؿ٤َ ىحٍ 

(04084) 

σ
2

1  =σ
2

2 

 )حُظزخ٣ٖ ٓ٘ظَى(

94477 94321 109 04000 

ٚجٍٛ د٢نخ انفشق فٙ يزٕعؾ دسعخ انزحظٛم انذساعٙ ثٍٛ انًشاْمبد انًظبثبد  (:06انغذٔل سلى )

ثذاء انغكش٘ انًشرجؾ ثبَٞغٕنٍٛ ٔنٍٓ لهك شذٚذ ٔثٍٛ انًشاْمبد انًظبثبد ثُفظ انًشع ٔنٍٓ 

 لهك غٛش شذٚذ

ح٢ٓ ر٤ٖ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ( ى٫ُش حُلَم ك٢ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ حُي٣06ٍز٤ٖ حُـيٍٝ ٍهْ )

ُٜٖ هِن ٗي٣ي ٝر٤ٖ حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ر٘لْ حَُٔٝ  رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحُِٞحط٢ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ 

 ُٜٖٝ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي.
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 ٓٔظ٣ٞخص حُظل٤َِ ٌَُ ٗظ٤ـش  حُ٘ظخثؾ ح٩كٜخث٤ش 

( ُؼ٤٘ظ٤ٖ T-testاهظزخٍ ) رؼي ططز٤نطيٍ ػَ ٓٔظٟٞ حُي٫ُش ك٤غ ٝؿي   0401

وِظ٤ٖ إٔ ٛ٘خى كَم ًٝ ى٫ُش اكٜخث٤ش ػ٘ي ٌٛح حُٔٔظٟٞ ك٢ ٓظ٢ٓٞ ٓٔظ

 حُيٍح٢ٓ.حُظل٤َٜ 

 94477= 0د

 C=94321د

 ( حُٔـيُٝشT-test( حُٔلٔٞرش أًزَ ٖٓ ه٤ٔش )T-testطيٍ ػ٠ِ إٔ ه٤ٔش )

ٓٔخ ٣يٍ ػ٠ِ حٕ ٛ٘خى كَم ك٢  dfك٣َش  حُي٫ُش ٝىٍؿشًُٝي ػ٘ي ٓٔظٟٞ  0401/109

ُيٍح٢ٓ ر٤ٖ كجش حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ ح

ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ هِن ٗي٣ي ٝر٤ٖ كجش حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص  حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ

ر٘لْ حَُٔٝ ٝحُِٞحط٢ ُٜٖ هِن ؿ٤َ ٗي٣ي أ١ إٔ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ 

حُيٍح٢ٓ َُِٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝحُِٞحط٢ 

( ٖٓ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ x =51496ٗي٣ي أًزَ )ُٜٖ هِن ؿ٤َ 

 هِن ٗي٣ي  ٝحُِٞحط٢ َُُِٜٖٔحٛوخص حُٜٔخرخص ر٘لْ حَُٔٝ 

(x  =40407 ) 

 

 ى٫ُش حُلَم ك٢ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿش حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ  

وخص "٣وظِق ٓٔظٟٞ حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ػ٘ي حَُٔحٛ حُوخثِش:ٌٝٛح ٓخ ٣لون ُ٘خ حُل٤َٟش حَُحرؼش 

 حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ رخهظ٬ف ٓٔظٟٞ حُوِن".

ًٝـٞحد ُٜخ ٣ٌٖٔ حُوٍٞ إٔ ٓٔظٟٞ حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ ٣ظؤػَ ِٓزخ رٔٔظٟٞ حُوِن حُ٘ي٣ي رل٤غ ٣ٌٕٞ 

 ٓ٘ول٠خ.

 انُزبئظيُبلشخ ٔرفغٛش 

ٓـُٜٞش ػ٘ي ٣يكغ ػخَٓ ط٘و٤ٚ ىحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٝهطٍٞس ٠ٓخػلخطٚ حُظ٢ ًخٗض 

 حَُٔحٛوش حُٜٔخرش رظوي٣َٛخ حُلو٤و٢ ا٠ُ حُلخُش حُٔظؤُٓش ٝحُ٘ي٣يس ُِوِن. 

٤ٓ٫ٔخ ٝأٜٗخ طظؼَٝ ا٠ُ طِو٢ طٜي٣يحص هخٍؿ٤ش ٝىحه٤ِش طزؼغ حُوٞف ٝحُلِع، طوق ػخؿِس أٓخٜٓخ 

 ٗظَح ٧ٕ حَُٔٝ ٣ظلٌْ ك٢ ك٤خطٜخ ٤َٜٓٝٛخ.

٤ُٖٞٔ ر٤٠خع كخُش ح٧ٖٓ حُ٘ل٢ٔ حَُٔطز٢ رظٜي٣ي ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٧ٗ حَُٔحٛوش حُٜٔخرشط٘ؼَ 

 حٌُحص، ٓٔخ ٣يٍ ػ٠ِ إٔ حَُٔٝ ٣ئى١ رٜخ ا٠ُ حهظ٬ٍ حُظٞحُٕ حُ٘ل٢ٔ ح١ٌُ ٣٘ـْ ػ٘ٚ كٔذ ىٍحٓخص 

 (1979 )T. Abdoucheli ،S. Amir, A. Galatzer, M. Frish Et Z. Laron  ٓـٔٞػش ٝ

حُ٘ؼٍٞ حُو١ٞ رخُوِن ٝحُظٞطَ، ٝكخُش  Centre Hospitalier Baie des Chaleurs (2000)رخكؼ٢ 

ح٫ٗطٞحء ٝحُؼُِش ٝحُظوِزخص حُلـخث٤ش ك٢ ح٤ُِٔحؽ ٝٓٞء حُظ٤ٌق ح٫ؿظٔخػ٢ ٝحُؼـِ ػ٠ِ حُظٞحكن ٓغ 

 حُٟٞؼ٤خص حُٔوظِلش.
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طو٠غ ك٤ٜخ ا٠ُ حُظٜي٣ي رخُوطَ ٝطٔظِْٔ ُِؼـِ ُِٝظؤػ٤َ حُ٘ل٢ٔ حُزخُؾ  ِٓز٤ش،ٝطٌٕٞ آظـخرظٜخ ُِوِن 

  خٍ حُٜيٓش ػ٠ِ ٗو٤ٜظٜخ.ح١ٌُ طظًَٚ آػ

كظؼظوي أٜٗخ ػخؿِس ػ٠ِ طٞظ٤ق هيٍحطٜخ ٓؼَ ح٥ه٣َٖ ُِظٜي١ ُِؼخَٓ حُٜٔيى ٌُِحص، ٝإٔ ػ٘خَٛ حُوٞس 

 –ٝح٣٩ـخد ك٤ٜخ هي حٓظزيُض رؼ٘خَٛ ح٠ُؼق حُ٘خؿٔش ػٖ حُؼـِ حُـ٢ٔٔ ٝح٩كَحؽ حُ٘ل٢ٔ 

 حُيٍح٢ٓ.حُؼـِ ػٖ طٞظ٤لٜخ ك٢ٔ حُٔـخٍ ح٫ؿظٔخػ٢ ٓٔخ ٣يكغ رٜخ ا٠ُ كويحٕ حُؼوش ربٌٓخ٤ٗخطٜخ حُل٣ٌَش ٝ

طؼ٤ٖ حَُٔحٛوش حُٜٔخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ حُ٘ؼٍٞ رؤٗٔخ١ ٓوظِلش ٖٓ حُوِن َٓطزطش 

أٜٛٔخ ح٩كٔخّ روِن حُٔٞص ح١ٌُ ٣ظَٜ رٜلش ىحثٔش، ٣ٌٕٝٞ َٓطزطخ رؤهطخٍ  رخَُٔٝ ك٢ كي ًحطٚ.

ٖ ٗوٚ ٝاكَح١ ٗٔزش حٌَُٔ ك٢ حُيّ، ٝكخُش حَُٔٝ حُِٖٔٓ هخٛش ٠ٓخػلخطٚ، ٝحُوٞف حُ٘ي٣ي ٓ

 حُيٍح٤ٓش.حُٔزخص حُظ٢ طئى١ ؿخُزخ ا٠ُ حُٔٞص ٓٔخ ٣ؼَهَ ػ٤ِٔش حُظل٤ٌَ ك٢ حُل٤خس 

٣ـِذ ىحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ َُِٔحٛوش حُٜٔخرش ىٍؿش ِٓلٞظش ٖٓ حُظٞطَ ح٩ٗلؼخ٢ُ ح١ٌُ 

خ حُيٝحكغ حُِٔز٤ش هخٛش ك٢ حُلخُش حُظ٢ ٣ٌٕٞ ٣ٌَ٘ ٓؼٞهخ ٛخٓخ ٖٓ ٓؼٞهخص حُظ٤ٌق ح٬ُٔثْ، ٝط٘ٔٞ ٓؼٜ

 ك٤ٜخ حُظيػ٤ْ ِٓز٤خ.

 ٝإ ًخٕ ٛ٘خى هيٍح ٖٓ حُظيػ٤ْ ح٣٩ـخر٢، كبٕ حُظٞهؼخص حُٔو٤لش طوٜوَ حُيٝحكغ حَُٔطزطش رٚ.

٣ظَطذ ػٖ ٌٛح حُوِن ٝحُظٞطَ طيهَ آ٤ُش ىكخػ٤ش ٓظٔؼِش ك٢ ط٣ٌٖٞ ٍى حُلؼَ، ًُٝي رو٤خّ حَُٔحٛوش 

١ٌَ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ربهلخء حُيحكغ حُلو٤و٢ ًُِٜٔٞخ ٝاظٜخٍ ِٓٞى ٠ٓخى، ٌٝٛح حُٜٔخرش ريحء حُٔ

 ٓخ ٣ظَٜ ك٢ ػيٝح٤ٗظٜخ ٝط٤ٜـٜخ.

 انفشػٛخ انضبَٛخ:

َُِٔٝ ه٠ٞػخ طخٓخ،  هِوش، هخٟؼشطٌٕٞ حَُٔحٛوش حُٜٔخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ؿخُزخ 

 أٝ ٍحك٠ش ٟٝؼ٤ظٜخ ؿ٤َ ٜٓظٔش رخُؼ٬ؽ.

ِن حُ٘ي٣ي ُي٣ٜخ ًُي حُ٘ؼٍٞ ؿ٤َ حَُٔؿٞد ك٤ٚ ٜٓلٞرخ رخُوٞف ٝحُؼـِ ػٖ أىحء ػِٜٔخ ٣ٝؼي حُو

 حُيٍح٢ٓ رخٍُٜٞس حُٔطِٞرش ًٞٗٚ ٣ئػَ ػ٠ِ هيٍطٜخ ػ٠ِ حُظ٤ًَِ ٝح٫ٗظزخٙ.

رخٌُحص ػ٘ي حَُٔحٛو٤ٖ حُٜٔخر٤ٖ ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٣ئى٣خٕ  ٟٝؼق حُؼوشإ حُوِن حُ٘ي٣ي 

 ػ٠ِ حُظ٤ًَِ ٣ٝٔزذ حًَُ٘ٝ ح٢ٌُ٘ٛ. ا٠ُ ػيّ حُويٍس

ًٔخ ٣٘ـْ ػ٘ٚ ٛؼٞرش ك٢ ػ٤ِٔش ح٫ٓظوزخٍ ٝح٫ٓظَؿخع، ٝطٌٖٔ ٌٛٙ حُٜؼٞرخص ك٢ ٤ًل٤ش اىهخٍ 

حُٔؼِٞٓخص ا٠ُ حٌُحًَس ٝحٓظَؿخػٜخ، ٝأ٠٣خ ٓظخَٛ حُـٔٞى ح٢ٌُ٘ٛ ح١ٌُ ٣ظَٜ ك٢ ٟؼق حُويٍس ػ٠ِ 

لؼخ٤ُش حَُٔطلؼش ًخُوِن طئى١ ا٠ُ ؿٔٞى حُؼ٤ِٔخص حُظ٤٤ِٔ ٝطؼط٤َ ػ٤ِٔش حُظل٤ٌَ ك٤غ إٔ ح٫ٓظؼخٍس ح٩ٗ

 حُؼو٤ِش حُٔؼَك٤ش ٝطؼٞم كؼخ٤ُش ح٧ىحء.

ُٝٔخ ًخٕ ٖٓ أْٛ ٓظخَٛ حُوِن حُ٘ي٣ي ػ٘ي حَُٔحٛوش حُٜٔخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ ٓٞء 

ـِ ػٖ حُظٞحُٕ حُ٘ل٢ٔ ٝػيّ حُويٍس ػ٠ِ حُظ٤ًَِ ٝحٟطَحد حٌُحًَس َٝٛف حُطخهش حُ٘ل٤ٔش ك٢ حُؼ
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اٟخكش ا٠ُ ح٩كَحؽ ح٫ؿظٔخػ٢ ح١ٌُ ٣ظؼُِ ربكٔخٜٓخ رَكٞ  ح٠ُٔطَرش،حُظلٌْ ك٢ ٓوظِق حٗلؼخ٫طٜخ 

ؿ٤َ ؿي٣َس رخ٫ػظزخٍ، كبٕ ٌٛٙ حُؼٞحَٓ طئى١  حٌُحص أٜٗخح٥ه٣َٖ ُٜخ كظ٘ظخرٜخ ٓ٘خػَ ِٓز٤ش ٗلٞ 

 .َٛخ ىٍح٤ٓخؿ٤ٔؼٜخ ا٠ُ ٟؼق ىحكؼ٤ظٜخ ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ٝا٠ُ حُٔٔخٛٔش حُلؼخُش ك٢ طؤه

 خبرًخ 

ٖٓ  ك٢ حُ٘ل٣ْؼي حُوِن حُ٘ي٣ي ح١ٌُ ٣٘ـْ ػ٘ٚ ٓوظِق ٓظخَٛ حُوٞف ٝػيّ ح٫ٓظوَحٍ ٝحهظ٬ٍ حُؼوش 

أْٛ هٜخثٚ حُل٤خس حُ٘ل٤ٔش ػ٘ي حَُٔحٛوش حُٜٔخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ، ٓٔخ ٣ئى١ ا٠ُ 

 ٟؼق ىحكؼ٤ظٜخ ُ٪ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣.

إٔ ٣ٌٕٞ ػ٠ِ هيٍ ًز٤َ ٖٓ حُٞػ٢ رخُٔ٘خًَ حُظ٢ طؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ حَُٔحٛوش ٣ٝـذ ػ٠ِ حُٔل٢٤ حُٔي٢ٍٓ 

حُٜٔخرش ريحء ح١ٌَُٔ حَُٔطز٢ رخ٤ُٞٔٗ٧ٖ َٝٓحػخس ظَٝف ٛلظٜخ ٓٔخ ٣َكغ ٖٓ ٓؼ٣ٞ٘خطٜخ ٝط٘ـ٤ؼٜخ 

 ػ٠ِ طـخُٝ َٓكِش ح٧ُٓش.

ش ٬ُٓثٜخ حُؼَٔ ٝطل٤ٖٔ ٓٔظٞحٛخ حُيٍح٢ٓ ٝطلل٤ِٛخ ػ٠ِ ٓ٘خكٔ كؼٜخ ػ٠ًَِ ًُي ٣ٔخػي ًؼ٤َح ػ٠ِ 

 ًٔخ ٣ٔخْٛ حُٔل٢٤ ح٫ؿظٔخػ٢ رٌَ٘ ًز٤َ ك٢ حُظٞحكن ٓغ حَُٔٝ. ك٢ حُيٍحٓش.

 انًشاعغ 

(، ٬ٌ٘ٓص حُطلُٞش ٝحَُٔحٛوش، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، ىحٍ ح٥كخم 1991أٓؼي )٤ٓوخث٤َ ارَح٤ْٛ(، ) -1

 حُـي٣يس، ر٤َٝص.

حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ حُوِْ، (، حُ٘ٔٞ ك٢ َٓكِش حَُٔحٛوش، 1982آٔخػ٤َ )ٓلٔي ػٔخى حُي٣ٖ(، ) -2

 ح٣ٌُٞض.

 (، ٬ٌ٘ٓص حُظٞحكن ٗلٞ حُيٍحٓش، ٓطزؼش ىحٍ ح٬ُّٔ، رـيحى.1976حُزخه٢ )ٛخرَ(، ) -3

، حُؼيى حُؼخ٢ٗ، ٓـِش ػخُْ حُلٌَ، 13(، ٗو٤ٜش ٝطؼي٣َ حُِٔٞى، حُٔـِي 1982حُز١ٝ٬٤ )ك٫ٞ٤(، ) -4

 ح٣ٌُٞض.

 ٢، ىحٍ حُط٤ِؼش، حُطزؼش حُؼخُؼش، ر٤َٝص.(، أٍٛٞ حُطذ حُ٘لٔخ1983ٗحُيرخؽ )كو١َ(، ) -5

(، ًَِٓ ح٠ُز٢ ٝػ٬هظٚ رخَُٟخ ػٖ حُظوٜٚ حُيٍح٢ٓ، ٓـِش 1994حُي٣ذ )ػ٢ِ ٓلٔي(، ) -6

 رلٞع ك٢ ػِْ حُ٘لْ، حُـِء ح٧ٍٝ، ٓطخرغ ح٤ُٜجش ح٣َُٜٔش حُؼخٓش ٌُِظخد، حُوخَٛس.

ُظلٌْ ٝح٩ٗـخُ ح٧ًخى٢ٔ٣ ك٢ (،  حُؼ٬هش ر٤ٖ طوي٣َ حٌُحص ًَِٝٓ ح1994حُي٣ذ )ػ٢ِ ٓلٔي(، ) -7

ٟٞء كـْ ح٧َٓس ٝطَط٤ذ حُطلَ ك٢ ح٬٤ُٔى، ٓـِش رلٞع ك٢ ػِْ حُ٘لْ، حُـِء ح٧ٍٝ، ٓطخرغ ح٤ُٜجش 

 ح٣َُٜٔش ٌُِظخد، حُوخَٛس.

(، ٗٔٞ ٓلّٜٞ حٌُحص ُيٟ ح١٧لخٍ ٝحَُٔحٛو٤ٖ ٖٓ حُـ٤ٖٔ٘ ٝػ٬هظٚ 1994حُي٣ذ )ػ٢ِ ٓلٔي(، ) -8

ع ك٢ ػِْ حُ٘لْ، حُـِء ح٧ٍٝ، ٓطخرغ ح٤ُٜجش ح٣َُٜٔش حُؼخٓش ٌُِظخد، رخُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ، ٓـِش رلٞ

 حُوخَٛس.
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(، ػِْ حُ٘لْ ح٩كٜخث٢ ٣ٝخّ حُؼوَ حُز١َ٘، حُطزؼش حُؼخُؼش، ىحٍ حُلٌَ 1975ح٤ُٔي )كئحى حُز٢ٜ(، ) -9

 حُؼَر٢، حُوخَٛس.

حُطزؼش حَُحرؼش،  (، حُٜلش حُ٘ل٤ٔش: ىٍحٓش ك٢ ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش حُظ٤٤ٌق،1975حَُكخػ٢ )ٗؼ٤ْ(، ) -11

 ٓطزؼش ٓلٔي ٛخْٗ ٌُِظذ، ر٤َٝص.

 (، حُٜلش حُ٘ل٤ٔش: ىٍحٓش ٝط٤٤ٌق، ٓطزؼش ٓلٔي ٛخْٗ ٌُِظذ، ر٤َٝص.1994حَُكخػ٢ )ٗؼ٤ْ(، ) -12

(، ىٍٝ ػِْ حُ٘لْ ك٢ حُل٤خس حُٔي٤ٍٓش، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ 1994حُ٘ل٢ٔ٤ )ٓلٔي أ٣ٞد(، ) -13

 حُِز٘خ٢ٗ، ر٤َٝص.

 (، ح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش ػ٘ي ح١٧لخٍ، ىحٍ حُلٌَ حُؼَر٢، حُوخَٛس.1993خ(، )حَُ٘ر٢٘٤ )٣ًَُ -14 

 (، ٓيهَ ا٠ُ ػِْ حُ٘لْ، ٍٓ٘٘ٞحص ػ٣ٞيحص، ر٤َٝص.1977حُ٘ٔخع )ٛخُق(، ) -15

(، حُو٤خّ ٝحُظـ٣َذ ك٢ حُظؼ٤ِْ ٝحُظَر٤ش، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش 1974حُؼ١ٞٔ٤ )ػزي حَُكٔخٕ(، ) -16

 ُِطزخػش ٝحَُ٘٘، ر٤َٝص.

(، ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش حُ٘ٔٞ، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش ُِطزخػش ٝحَُ٘٘، 1987حُؼ١ٞٔ٤ )ػزي حَُكٖٔ(، ) -17

 ر٤َٝص.

(، أػَ حُوِن ػ٠ِ ٜٓخٍحص ح٧ىحء 1996حُؼ١ٞٔ٤  )ؿٔخٍ ٜٓطل٠(، ٝػخ٢ٗ )كٖٔ ٓلٔي(، ) -18

٤ش، حُؼيى حُِـ١ٞ حُ٘ل٢ٜ ُيٟ ٬١د ٤ًِخص حُٔؼ٤ِٖٔ رخٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش، ٓـِش حُؼِّٞ ح٩ؿظٔخػ

 حُؼخ٢ٗ، حُٔـِي حَُحرغ ٝحُؼَٕ٘ٝ، ؿخٓؼش ح٣ٌُٞض.

(، ح٩ٍٗخى 1981حُوخ٢ٟ )٣ٞٓق ٜٓطل٠( ٝكط٤ْ )ُطل٢ ٓلٔي(، ك٤ٖٔ )ٓلٔٞى ػطخ(، ) -19

 حُ٘ل٢ٔ ٝحُظٞؿ٤ٚ حُظَر١ٞ، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ ح٣َُٔن، حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش، ح٣َُخٝ.

 أ١لخُ٘خ ٬ٌ٘ٓٝطْٜ حُ٘ل٤ٔش، ىحٍ حُلٌَ حُؼَر٢، حُوخَٛس. (،1977حُ٘ـخٍ )ػزي حَُكٖٔ ٓلٔي(، ) -20

(، ح٬ٌُ٘ٔص ح٩ٍٗخى٣ش، 1976رخهَ )ٛزخف( ٝحُوخْٓ )ري٣غ ٓلٔٞى( ٝػ٢ِ )أى٣ذ ٓلٔي(، ) -21

 ٓطزؼش ىحٍ ح٬ُّٔ، رـيحى.

(، ٓلّٜٞ حٌُحص ٝػ٬هظٚ رخُظل٤َٜ 1986رخّٓ٘ٔٞ )ٓؼ٤ي ٓلٔي( ٢ٔ٘ٓٝ )ٓلٔٞى ػزي حُل٤ِْ(، ) -22

٢ ٝحُٔٔظٟٞ ح٩ؿظٔخػ٢ ٝحُؼوخك٢ ُط٬د حُـخٓؼش، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ًَِٓ حَُ٘٘ حُؼ٢ِٔ، ٓطخرغ حُيٍحٓ

 ؿخٓؼش حُِٔي ػزي حُؼ٣ِِ، حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش.

 (، ػِْ حُ٘لْ حُظؼ٢ٔ٤ِ، حُطزؼش حُؼخُؼش، ىحٍ حُؼِْ، ح٣ٌُٞض.19898رًَخص )ٓلٔي ه٤ِلش(، ) -23

(، حَُػخ٣ش حُٞحُي٣ش ٝػ٬هظٜخ ر٘و٤ٜش ح٧ر٘خء: 1974ٕ(، )ط٢ًَ )ٓلٔي أكٔي( ٝٗـخط٢ )ػؼٔخ -24

 ىٍحٓش طـ٣َز٤ش ػ٠ِ ١ِزش ١خٓؼش ح٣ٌُٞض، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش، ح٣ٌُٞض.

(، ٬ٌ٘ٓص حُطلُٞش، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، حٌُظخد 1981ؿ٤َٔ )ٓلٔي(، ٍٜٝٓ٘ٞ )٣ٞٓق(، ) -25

 حُـخٓؼ٢، حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش.



61 
 

(، ػِْ حُ٘لْ حُ٘ٔٞ حُطلُٞش ٝحَُٔحٛوش، حُطزؼش حُوخٓٔش، 1977حٕ(، )كخٓي )ػزي ح٬ُّٔ َُٛ -26

 ٍٓ٘٘ٞحص ػخُْ حٌُظذ، حُوخَٛس.

 (، ح٧َٓس ٬ٌ٘ٓٝطٜخ، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش، ر٤َٝص.1981كٖٔ )ٓلٔٞى( ) -27

(، حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ ر٤ٖ حُٔيٍٓش ٝحُز٤ض، ٓـِش حُظَر٤ش، 1962كٖٔ )ٓلٔي ٛي٣ن ٓلٔي(، ) -28

 حُيٝكش، هطَ. ،103حُؼيى 

(، حُطلُٞش ٝحَُٔحٛوش ح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش ٝحُؼ٬ؽ، حُٔطزؼش حُل٤٘ش، 1991كٔٞىس )ٓلٔٞى(، )  -29

 حُوخَٛس.

(، حُيحكؼ٤ش ُ٪ٗـخُ، ىحٍ ؿ٣َذ ُِطزخػش ٝحَُ٘٘ ٝحُظ٣ُٞغ، 2000ه٤ِلش )ػزي حُِط٤ق ٓلٔي(، ) -30

 حُوخَٛس.

 ، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش، ر٤َٝص.(، رلٞع ٗل٤ٔش طَر٣ٞش1981ه٤َ الله )ح٤ُٔي(، ) -31

 (، ٓيهَ ػِْ حُ٘لْ، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، ىحٍ ٓخ ًـ٤ََٛٝ َُِ٘٘، حُوخَٛس.1976ىحك٤يٝف )٫ٗيحٍ(، ) -32

(، ػِْ حُ٘لْ ح٩ؿظٔخػ٢: أٓٔٚ ٝططز٤وخطٚ، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، 1993ى٣ٍٖٝ )٣ُٖ حُؼخري٣ٖ(، ) -33

 ٓطخرغ ُِّٓ، حُوخَٛس.

(، ًَِٓ حُظلٌْ ٝػ٬هظٚ رٔلّٜٞ حٌُحص ُيٟ أػ٠خء ٤ٛجش حُظي٣ٍْ 1988لٔي حكٔي(، )ىٓٞه٢ )ٓ -34

رخُـخٓؼش ٝٓؼ٢ِٔ حَُٔكِش حُؼخ٣ٞٗش حُؼخٓش، ٓـِش ؿخٓؼش حُِٔي ػزي حُؼ٣ِِ، حُٔـِي ح٧ٍٝ، ًَِٓ حَُ٘٘ 

 حُؼ٢ِٔ، حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش.

ٝػِْ حُ٘لْ، حُٔئٓٔش ح٤٘١ُٞش ُِلٕ٘ٞ (، ٜٓ٘ؾ حُزلغ ك٢ ػِّٞ حُظَر٤ش 1984ٍحرق )ط٢ًَ(، ) -35

 حُٔطزؼ٤ش، حُـِحثَ.

(، أٍٛٞ حُظَر٤ش ٝحُظؼ٤ِْ، حُطزؼش حُؼخُؼش، 1990ٍحرق )ط٢ًَ(، ) -36(، 1990ٍحرق )ط٢ًَ(، ) -36

 ى٣ٞحٕ حُٔطزٞػخص حُـخٓؼ٤ش، حُـِحثَ.

 ٝص.(، ٓٞٓٞػش ػِْ حُ٘لْ، حٌُٔظزش حُؼَر٤ش ُِيٍحٓخص ٝحَُ٘٘، ر1979َ٤ٍُم )أٓؼي(، ) -37

(، ىٍحٓش ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش طَر٣ٞش ُظ٤ٌِٔ حُظؼ٤ِْ حُؼخّ، ىحٍ حَُ٘ٝم ٣ُ1975يحٕ )ٓلٔي ٜٓطل٠(، ) -38

 َُِ٘٘ ٝحُظ٣ُٞغ ٝحُطزخع، ؿيس، حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش.

(، ػِْ حُ٘لْ حُظَر١ٞ، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، ٌٓظزش ح٠ُٜ٘ش ح٣َُٜٔش، 1972ٛخُق )أكٔي ٢ًُ(، ) -39

 حُوخَٛس.

 (، ٓؼـْ ػِْ حُ٘لْ، حُٔئٓٔش حُؼَر٤ش ُِيٍحٓخص ٝحَُ٘٘، ر٤َٝص.1977(، )ػخهَ )كخهَ -40

 (، ػِْ حُ٘لْ حُظَر١ٞ، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ حُؼِْ ٤٣٬ُِٖٔ، ر٤َٝص.1980ػخهَ )كخهَ(، ) -41

 (، هِن حُٔٞص، ٓطخرغ حَُٓخُش، ح٣ٌُٞض.1987ػزي حُوخُن )أكٔي ٓلٔي(، ) -42
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كٜخء ٝحُو٤خّ حُ٘ل٢ٔ ٝحُظَر١ٞ، ى٣ٞحٕ حُٔطزٞػخص (، ح1993٩ػزي حُلل٤ع )ٓويّ(، ) -43

 حُـخٓؼ٤ش،حُـِحثَ.

 (، ٓيهَ ا٠ُ ػِْ حُ٘لْ، ى٣ٞحٕ حُٔطزٞػخص حُـخٓؼ٤ش، حُـِحثَ.1990ػ١ٞ٘ )ٜٓطل٠(، ) -44

 (، حُطذ حُ٘ل٢ٔ حُٔؼخَٛ، ٌٓظزش ح٧ٗـِٞ ح٣َُٜٔش، حُوخَٛس.1979ػٌخٗش )أكٔي(، ) -45

 ُٔٞؿِ ك٢ حُٜلش حُ٘ل٤ٔش، ىحٍ حُٔؼخٍف حُـخٓؼ٤ش.(، ح1988ػٞٝ )ػزخّ ٓلٔٞى(، ) -46

 (، ك٢ ٓز٤َ ٓٞٓٞػش ٗل٤ٔش، ىحٍ ٌٓظزش ح٬ٍُٜ، ر٤َٝص.1976ؿخُذ )ٜٓطل٠(، ) -47

 (، ك٢ ٓز٤َ ٓٞٓٞػش ٗل٤ٔش، ىحٍ ٌٓظزش ح٬ٍُٜ، ر٤َٝص.1983ؿخُذ )ٜٓطل٠(، ) -48

 ، ر٤َٝص.(، ك٢ ٓز٤َ ٓٞٓٞػش ٗل٤ٔش، ىحٍ ٌٓظزش ح1983ٍ٬ُٜؿخُذ )ٜٓطل٠(، ) -49

 (، حُوِن، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش، ر٤َٝص.1962ك٣َٝي. طَؿٔش ٗـخط٢ )ٓلٔي ػؼٔخٕ(، ) -50

(، حُٜلش حُ٘ل٤ٔش: ىٍحٓخص ك٢ ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش حُظ٤ٌق، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، 1987ك٢ٜٔ )ٜٓطل٠(، ) -51

 ٓطزؼش حُٔي٢ٗ، حُوخَٛس.

 حَُ٘٘ ُِطزخػش. (، حُيٍّٝ حُوخٛش ٝحُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ، ىح1970ٍكٍٞس )ك٤ٖٔ(، ) -52

 (، أٓخ٤ٓخص ػِْ حُ٘لْ حُٔي٢ٍٓ، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، ىحٍ حَُ٘ٝم، ػٔخٕ.1992هطخ٢ٓ )ٗخ٣لش(، ) -53

ه٘ي٣َ )ٗخًَ(، )ريٕٝ طخ٣ٍن(، ٓٞٓٞػش ػِْ حُ٘لْ ٝحُظل٤َِ حُ٘ل٢ٔ، ىحٍ ح٠ُٜ٘ش حُؼَر٤ش،  -54

 ر٤َٝص.

(، ٓـظٔغ 1975أكٔي(، ) ٓخ٬٤ًِٗي. طَؿٔش. كَف )ٓلٔي ٓؼ٤ي(، ٝحُـ١َٛٞ )ػزي حُٜخى١ -55

 ح٩ٗـخُ، حُيٝحكغ ح٩ٗٔخ٤ٗش ُِظ٤ٔ٘ش ح٩هظٜخى٣ش، ٌٓظزش ح٧ٗـِٞ ح٣َُٜٔش، حُوخَٛس.

(، ٓلخَٟحص ك٢ ػِْ حُ٘لْ ح٩ؿظٔخػ٢، ى٣ٞحٕ  حُٔطزٞػخص 1982ٓوظخٍ )ٓل٢ حُي٣ٖ(، ) -56

 حُـخٓؼ٤ش، حُـِحثَ.

ح٧ٓزخد ١َٝم حُؼ٬ؽ، ىحٍ حُؼِْ (، ٬ٌ٘ٓص ح١٧لخٍ ح٤ًُِٞٔش: 1999ٓوظخٍ )ٝك٤ن ٛلٞص(، ) -57

 ٝحُؼوخكش، حُوخَٛس.

 (، ٓ٘خٛؾ حُزلغ ك٢ ػِْ حُ٘لْ، حُطزؼش حُؼخ٤ٗش، ىحٍ حُٔؼخٍف، َٜٓ.1967َٓحى )٣ٞٓق(، ) -58

(، ٓلّٜٞ حٌُحص ٝحُوزَس حُظي٤ٔ٣ٍش ُيٟ ٓؼ٢ِٔ حَُٔكِش ح٠ُٝ٧ 1989َٓحى )٬ٛف أكٔي(، ) -59

ُظَر١ٞ، ٓـِش ٤ًِش حُظَر٤ش، حُؼيى حُؼخَٗ، حُـِء حُؼخ٢ٗ، ؿخٓؼش ٝحُِٔظلو٤ٖ ٝؿ٤َ حُِٔظلو٤ٖ رخُظؤ٤َٛ ح

 حٍُٜٔ٘ٞس.

(، ىٍحٓش ٓوخٍٗش ك٢ ٬ٌ٘ٓص حَُٔحٛو٤ٖ ك٢ حُٔيٕ ٝح٣َُق، 1971ٓؼٞٝ )ه٤َِ ٤ٓوخث٤َ(، ) -60

 ىحٍ حُٔؼخٍف، حُوخَٛس.
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حٌُحص  (، أػَ حُـْ٘ ًَِٝٓ حُظلٌْ ػ٠ِ ٓل1994ّٜٞٓوخرِش )َٜٗ ٣ٞٓق( ٣ٝؼوٞد )ارَح٤ْٛ(، ) -61

ُيٟ ١ِزش ؿخٓؼش ح٤َُٓٞى، حُٔـِش حُؼَر٤ش ُِظَر٤ش، حُٔـِي حَُحرغ ػَ٘، حُؼيى حُؼخ٢ٗ، حُٔ٘ظٔش حُؼَر٤ش 

 ُِظَر٤ش ٝحُؼوخكش ٝحُؼِّٞ.

(، ٓلّٜٞ حٌُحص ػ٘ي حٌُزخٍ، ٓـِش ؿخٓؼش حُِٔي ٓؼٞى، 1989ٍٜٓ٘ٞ )ػزي حُٔـ٤ي ٤ٓي أكٔي(، ) -62

 حٌُِٔٔش حُؼَر٤ش حُٔؼٞى٣ش.حُٔـِي ح٧ٍٝ، ٓطخرغ ؿخٓؼش حُِٔي ٓؼٞى، 

(، ح٣ُٜٞش، حُطزؼش حُؼَر٤ش ح٠ُٝ٧، ىحٍ ح٤ُْٓٞ ُِويٓخص حُطزخػ٤ش، ٢ِِ٤ٌ٘٤ٓ1993 )ا٤ٌُْ(، ) -63

 ىٓ٘ن.

 (، ػِْ حُ٘لْ حُظَر١ٞ، حُطزؼش حُؼخُؼش، ىحٍ حُلَهخٕ، ح٧ٍىٕ.1985ٗ٘ٞحط٢ )ػزي حُٔـ٤ي(، ) -64

٤خى١، حُطزؼش ح٠ُٝ٧، ىحٍ حُؼِْ ٤٣٬ُِٖٔ، (، ػِْ حُ٘لْ حُؼ٣1981خ٤ٖٓ )ػطٞف ٓلٔٞى(، ) -65

 ر٤َٝص.
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Les troubles lexico-sémantiques du langage oral  

chez l’aphasique de Broca et de Wernicke  

                                                           BOUABDALLAH Yasmine 

Université de Sétif 2 

 

Introduction  

La prédominance du langage oral serait l‘enjeu culturel du XXI°  siècle. La parole, critère 

principal de l‘être humain, qui détermine sa personnalité, ne cesse de couvrir et/ou de 

subjuguer le monde. Étant donné que la parole est toujours de plus en plus, sur le devant de 

la scène, son trouble, en revanche, suscite un handicap majeur pour l‘épanouissement de 

l‘être humain et engendre la naissance d‘une curiosité inouïe. Ce trouble de langage est 

pourvu de caractéristiques, qui influencent le rôle principal joué par la parole et la 

communication. 

Pour la plupart des personnes, parler vient aussi naturellement que respirer. À beaucoup 

d'occasions, nos mots sont poussés sans pensée consciente. Les milliers de mots versés 

hors de nos bouches chaque jour pendant nos pensées, avis, jugements et croyance, sont 

librement exprimés. Souvent, nous sommes inconscients à l‘effet positif ou négatif que ces 

mots ont sur nous-mêmes et sur notre entourage. 

Les mots ont une puissance énorme, ils procurent de l'énergie aux messages, cette énergie 

va créer  une réaction, aux personnes. Tout ce que nous disons produit un effet sur le 

monde extérieur. Nous créons constamment quelque chose, positive ou négative, avec nos 

mots. La puissance des mots a un effet d'ondulation dans notre vie et ceux autour de nous. 

La vie est une relation, qui permet à tout être vivant d'agir sur les choses réelles grâce aux 

moyens complexes, dont la langue dispose. Nous nous intéressons donc à l'aspect "oral du 

langage " qu‘est la " parole ". 

La base de toute relation dans la vie est régie par le verbe "communiquer". Ce mot se 

maintient par un langage commun entre les hommes, ce langage s‘entretient par la parole 

cette dernière prendra plusieurs formes, dans la vie quotidienne de l‘être humain : conflit, 

dispute, conversation, lutte, etc., car communiquer, c'est faire passer un message (idées, 

sentiments, connaissances, …) à un interlocuteur ; autrement dit, la communication repose 

sur l‘intention de faire réagir l‘autre. 
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Parler, trouver les mots justes, comprendre, faire des gestes, sont les composantes de notre 

langage oral. Lorsque, suite à une lésion du cerveau, une ou plusieurs composantes du 

langage oral dysfonctionnent, nous parlerons d‘aphasies. 

L‘aphasie signifie qu‘une personne ne peut plus dire ce qu‘elle veut, ni utiliser le langage 

universel et/ou le code linguistique. Les spécialistes du langage font une différence entre la 

parole et le langage ; si un individu éprouve des difficultés d‘articulation, de prononciation 

nous dirons qu‘il a un trouble de la parole. Et s‘il éprouve des difficultés à choisir ses mots, 

à les combiner pour faire des phrases ou encore à comprendre, nous dirons plutôt qu‘il a un 

problème de langage.  

L‘aphasie est d‘abord un trouble du langage auquel s‘ajoutent souvent des difficultés de 

parole, ces dernières seront l‘objet d‘étude de la neurolinguistique, science qui traite des 

rapports entre les troubles du langage (aphasie) et les atteintes des structures cérébrales, qui 

les impliquent. 

L‘hypothèse fondamentale, en neurolinguistique, est qu‘il existerait une relation entre les 

formes de désorganisations verbales, qui peuvent être décrites selon les divers modèles 

linguistiques et les types pathologiques établis par la neurolinguistique
6
, une des voies 

d‘approche de la psycholinguistique pour l‘analyse des opérations et de la production des 

messages verbaux constitutifs de l‘activité langagière. 

L‘expression orale de nos pensées est articulée à travers le langage. La psycholinguistique 

étudie les comportements humains en relation avec le concept : « langage oral ». Cette 

pensée articulée, est étudiée par différents domaines d‘étude : l‘acquisition et le 

développement des activités langagières orales, la lecture, la compréhension, ainsi que les 

pathologies ou les dysfonctionnements d‘acquisition, de perception et de production. 

Le système cognitif plus vaste auquel appartient le langage traite tout un ensemble 

d‘activités mentales et permet de mettre en œuvre et de gérer des processus mentaux tels 

que la perception, la hiérarchisation des informations, l‘inférence, la mémorisation, la 

catégorisation, ainsi que l‘ensemble des connaissances sur lesquelles ces processus 

opèrent. Ces processus, qui permettent de construire les aptitudes cognitives, sont marqués 

et influencés par le langage et par les usages de la langue. De même, le langage et la langue 

sont à la base de ces activités. Ces processus sont les constituants des différentes 

compétences langagières qui ne peuvent donc se comprendre et se travailler efficacement 

qu‘en référence à ces processus. 

                                                             
6
 Oswald Ducrot, Jean Marie Sheaffer, Nouveau Dictionnaire Encyclopédique des Sciences du 

Langage, Seuil, 1995, p. 435. 
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La psycholinguistique a longtemps été conçue comme une branche de la psychologie 

cognitive. De nos jours, la psycholinguistique cognitive étudie les comportements de 

l‘homme, lui permettant de s‘intégrer dans la société en utilisant le concept « langage 

oral ».  

1. Problématique, cadre théorique et objectif    

Pour Jean Dubois, le langage pathologique, la méthode et la technique de description qu‘il 

élabore, construit ce qu‘il appelle : « grammaires aphasiques »
7
. En d‘autres termes, il 

faudra chercher s‘il existe un certain mode de communication fonctionnelle pour un 

aphasique. Par la mise en évidence de ce dernier nous avons pour but d‘aborder la parole à 

la lumière du langage oral. 

Nous nous proposons donc de répondre à la question suivante : Existe-t-il un langage oral 

du point de vue lexico-sémantique chez une personne aphasique, qui pourrait définir les 

règles de grammaire d‘un aphasique ?  

Avant d‘avancer une quelconque réponse à cette question, qui constitue le thème de notre 

recherche, nous déterminerons ses mots clés, par statut communicatif.  

Nous tenterons d‘atteindre les objectifs suivants :  

- Premièrement, déterminer le statut du langage oral dans l‘aspect socio-

communicatif.  

- Deuxièmement, déterminer la relation qui pourrait exister entre les unités du 

système linguistique du langage oral et le trouble aphasique.   

- Troisièmement, nous essayerons d‘identifier une certaine stratégie de 

communication, afin de montrer l‘importance du mot dans notre vie quotidienne. 

2. Approche et contexte  

Nous nous intéressons à l‘adulte, présentant une aphasie  de Broca et de Wernicke. Nous 

nous appuyons sur deux approches : une approche neurolinguistique, qui a pour but de 

localiser les aires cérébrales lors de la dénomination orale chez l‘aphasique et une 

approche psycholinguistique, qui a trait à la production du langage oral, chez des sujets 

atteints.  

Nous observerons le corrélat neuro-anatomique clinique/trouble langagier en question. 

Nous évaluerons l‘impact de ces variables liées, sur la production orale du lexique. La mise 

en synergie de ces deux approches a pour but une vision neuro-psycholinguistique du 

lexique en production orale.  

                                                             
7
 Jean Dubois, De la Linguistique à La Neurolinguistique, 11e année, n° 47, p. 4.   
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3. Matériel expérimental : 17 vidéos d’actions   

Il s‘agit d‘une tâche de dénomination orale de 17 vidéos d‘actions. Les films présentent 

une personne réalisant des actions avec les mains et impliquant un objet, durant deux à 

trois minutes et à chaque fois l‘objet change ainsi que l‘action. 

4. Procédure  

D‘abord, nous avons commencé à rassembler les énoncés des personnes aphasiques par 

l‘aphasie de Broca et Wernicke (Sémantique). Leurs paroles constitueront l‘objet de notre 

analyse. 

La charge sémantique d‘un lexique est aussi importante que pourrait l‘être son aspect 

phonétique et phonologique, les mots ont une puissance énorme, qui détermine les 

réactions d‘autrui. Ainsi, nous en tenons-nous à un corpus composé de deux types 

d‘aphasies, parmi celles qui touchent le langage oral : l‘aphasie de Broca et l‘aphasie de 

Wernicke (sémantique).  

L‘aphasie de Broca se reconnait par une réduction de l‘expression, l‘individu parle peu, 

lentement et cherche ses mots mais sans pour autant que soit altérée sa compréhension.  

L‘aphasie de Wernicke, sémantique, par contre se caractérise par des difficultés 

importantes de comprendre. La personne atteinte de l'aphasie sémantique parle facilement 

ou même abondamment.  

Le choix de ces deux types d‘aphasies est d‘ordre thématique, relevant de la nécessité 

d‘approcher un corpus qui touche l‘aspect oral du langage, pouvant révéler des 

caractéristiques opposées, dans les deux types d‘aphasies. 

Nous avons retiré les parties du langage verbal les plus touchées, en nous inspirant de la 

méthode qu‘Anny Lanteri
8
, son livre Restauration du langage chez l’aphasique. 

Ensuite, nous discernons le type de trouble langagier par rapport au système linguistique en 

suivant la méthode de Jean Michel Mazaux
9
 dans son livre Aphasies et Aphasiques.  

Il s‘agit d‘une approche lexico-sémantique. 

La population expérimentale aphasique a été sélectionnée selon les critères suivants : il 

s‘agit de patients aphasiques suivis en rééducation orthophonique et présentant des 

tableaux cliniques variés, à la suite de lésions cérébrales focales. Tous présentent des 

troubles de la lexicalisation. Les patients retenus ont les compétences nécessaires pour 

réaliser la tâche expérimentale : expression et compréhension de consignes suffisantes, 

absence de troubles visuels ou gnosiques, absence de troubles de l‘attention.  

                                                             
8
 Anny Lanteri, Restauration du langage chez l’aphasique, De Boek, 1995, p. 12-13.  

9
 Jean Michel Mazaux, Aphasie et Aphasiques, Masson, 2007, p. 64-65. 
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Ont été exclus : les patients présentant des troubles de compréhension rendant difficile 

l‘appréhension de la consigne, ceux présentant des troubles arthriques majeurs pénalisant 

l‘intelligibilité de la parole et rendant la transcription problématique, ceux présentant des 

troubles visuels ou gnosiques n‘autorisant pas l‘utilisation du support vidéo et ceux qui 

présentent des troubles du langage second. 

5. Résultats  

 

Figure n°1 : Répartition des niveaux linguistiques par type d’aphasie 

Nous avons constaté que la compréhension chez l‘aphasique type Broca n‘est pas altérée. 

C‘est le versant de l‘expression, qui est. La personne sait ce qu‘elle veut dire mais les mots 

ne sont pas correctement émis. La personne a du mal à s‘exprimer, on dit que son langage 

est non fluent ou réduit : 

- Le Langage oral chez un 

aphasique type Broca 

- Le langage oral chez un aphasique 

type Wernicke 

- La personne aphasique du type 

Broca prend peu ou pas la parole 

(pas de spontanéité). 

- Le mot manque.  

- Le mot est confond avec un autre 

(paraphasie). 

- Utilisation du style télégraphique 

(agrammatisme), par emploi de 

- La personne parle abondamment 

(logorrhée). 

- Il est difficile de le canaliser car il 

présente incompréhension. 

- Le discours peut être totalement 

incompréhensible (jargon). 

- Tendance à utiliser un mot pour un 

autre (paraphasie) ou à en inventer 

0

2

4

6

compréhension du
type Broca

compréhension du
type Wernicke

Production orale du
type Broca

Production orale du
type Wernicke

Répartition Des  Niveaux linguistiques 
par type type d'aphasie 

Niveau acoustique Niveau Léxical

Niveau Sémantique Niveau phonologique

Niveau articulatoir ou phonétique



69 
 

verbes non conjugués et 

juxtaposition de mots, sans 

utilisation des prépositions. 

- Difficulté d‘articuler les mots 

(troubles dysarthrie). 

- Les mots sont déformés (paraphasies 

phonémiques). 

- Prononciation des mêmes mots de 

façon involontaire (stéréotypie). 

- Compréhension des phrases simples 

et concrètes et difficultés pour les 

phrases longues ou complexes. 

(néologismes). 

- L‘aphasique paraît inconscient de 

ses difficultés (anosognosie) et il ne 

se rend pas compte de ses erreurs. 

 

 

 

         

Figue n° 2 : Résultats des troubles langagiers oraux 

 

5.1 Interprétation des résultats  

Les troubles de l’expression orale se manifestent par des anomalies du débit : le débit 

de l‘expression orale (fluence, fluidité) peut être modifié dans le sens d‘une réduction (lent, 

pauses) ou d‘une accélération (rapide, difficile à interrompre, déclenchée par toute 

incitation extérieure), qui est plus élevée de 32 % chez l‘aphasique de Wernicke, avec  

jargonaphasie et logorrhée.  
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La suppression ou mutisme est associée à des stéréotypies chez l’aphasique de Broca : 

émissions répétitives du même segment linguistique, qui constituent parfois les seules 

émissions à disposition et apparaissent de manière automatique lors de toute émission 

verbale. Elles peuvent être ou non un mot, voire une phrase courte (« clac-clac », « tatata », 

« bonsoir les choses d‘ici-bas »).  

L’agrammatisme : il se manifeste par une perte importante de la grammaticalité du 

langage ; à titre d‘exemple, le langage télégraphique (verbes non conjugués), touchant le 

versant expressif, mais peut avoir des répercussions sur les capacités de compréhension 

grammatico-syntaxique. Ce trouble est plus important chez l‘aphasique de Broca de 17 % 

que chez l‘aphasique de  Wernicke : 11 %. 

Le manque de mot : difficulté, voire impossibilité de produire un mot en situation 

d‘énonciation (hésitations, pauses, « truc », périphrase : « c‘est le nom d‘un oiseau », etc.). 

L‘énonciation est facilitée par l‘ébauche orale et les phrases à lacunes.   

Les transformations du langage oral : dont le pourcentage est de 17 % chez l‘aphasique 

de Broca et de 11 % chez le Wernicke. Ces transformations phonétiques sont dites 

paraphasies phonémiques : émission inadéquate des phonèmes, anomalie dans la 

réalisation des traits constitutifs du mot : Coquelicot = Cotlicot, Mercredi = Mertedi, Jeudi 

= Teudi, Samedi = Tamedi.  

Les modifications vont dans le sens d‘une simplification articulatoire. Paraphasies 

phonémiques : addition, omission, déplacement de phonèmes : Tabouret = Paturet, 

Fourchette = Rouchette, Allumette = Palumelle, Cigarette = Ciguerapette.  

Paraphasies verbales formelles ou sémantiques : remplacement d‘un mot par un autre 

correspondant, par la forme ou le rapport conceptuel : Bureau = Bourreau, Cadavre = 

Caviar, Table = Banc, Pied = Main, Chaussette = Sandale, Boulevard = Piéton, Couper = 

Éplucher.  

Conclusion  

Nous avons choisi d‘illustrer ces deux types d‘aphasies. Les résultats que l‘on pourrait tirer 

de cette recherche, c‘est d‘essayer de trouver une relation entre la méthode de rééducation 

et le trouble du langage. Nous sommes donc arrivés à montrer l‘importance des mots dans 

la vie quotidienne, car c'est par le langage que l‘on prend place dans la société et qu'on se 

fait connaître comme individu. Par conséquent, plus que le handicap moteur, le handicap 

verbal demeure difficile à accepter pour l'aphasique. Comment vraiment se faire connaître 

quand on ne peut exprimer clairement ses idées, ses opinions, sa perception des choses, 
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alors que le vocabulaire et les tournures phrastiques permettent d'apporter toutes les 

nuances et les précisions nécessaires à une communication efficace ?  

Toutes ces difficultés jettent un doute sur l'intégrité intellectuelle de l'aphasique aux yeux 

de la société qui l'observe. L'aphasique lui-même se sent dépossédé de ce bagage culturel 

qu'il avait acquis et qui constitue le fondement de sa personnalité. 

Enfin, à partir des différentes tâches proposées aux patients de notre échantillon, nous 

avons déduit que l‘aphasique ne perd pas le raisonnement, quel que soit le type d‘aphasie 

(Broca ou Wernicke), c‘est-à-dire, qu‘il éprouve un problème au niveau de l‘image 

acoustique (le signifiant), lors de sa production orale, en revanche il n‘a pas de problème 

avec le concept (le signifié). 

En réalité, il est difficile de conclure un sujet qui fait encore l‘objet de multiples recherches 

et études, effectuées par des spécialistes dans divers domaines de la linguistique et la 

neurolinguistique. De fait, une question reste posée : Quels sont les stratégies palliatives 

chez l‘aphasique ?  
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ئؽبس : رشخٛظب ٔػ٣عب فٙ  نظؼٕثبد انزؼهى  انزُبٔل انغٛكَٕٕٛسٔنٕعٙ

                  رفبػم انزخظظبد

 ؿؼل١َ ٍر٤ؼش

  ر٣ٍُٞؼش -ؿخٓؼش حُظ٣ٌٖٞ حُٔظٞحَٛ ًَِٓ حُـِحثَ ٗٔخٍ 

 

 رًٓٛذ

٣ؼي ٟٓٞٞع "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ٖٓ ر٤ٖ أَٓحٝ حُؼَٜ حُٔؼويس ٝحُٜؼزش. ري٤َُ حٛظٔخّ ٝٗـق حُزلخع 

ٜٓ٘خ: ػِْ ح٧ػٜخد، ٝػِْ ك٣ِ٤ُٞٞؿ٤خ ح٧ػٜخد، ٝػِْ حُ٘لْ حُؼٜز٢،  ٍحٓظٚ ك٢ ػيس طوٜخٛخصري

ٝػِْ ح١ٍ٧ٞك٤ٗٞخ، ٝػِْ حُ٘لْ ح٢ٌ٤٘٤ًِ٫، ٝػِْ حُ٘لْ ح٢ًُِٞٔ ٝػِْ حُ٘لْ حُٔؼَك٢، رظ٘خ٫ٝص 

 ػي٣يس ٝٓوظِلش. 

، ٝٗٔخًؽ ط٘و٤ٜٚ، ٓٔخ ٗـْ ػٖ ٌٛح، ػيّ حطلخم حُؼِٔخء كٍٞ طؼ٣َلٚ، ٝط٤ٜ٘ق أٗٔخ١ٚ ٝأٌٗخُٚ

ٝطل٤َٔٙ ٝػ٬ؿٚ ريهش. ري٤َُ حهظ٬ف ٠ٕٓٔٞ ٝٓوخٍرخص "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ٖٓ طوٜٚ ا٠ُ أهَ 

 ٖٝٓ ٓيٍٓش ا٠ُ أهَٟ ك٢ حُظوٜٚ حُٞحكي ك٢ حُٞهض حَُحٖٛ.

(، أ١ ر٤ٖ (l‘interdisciplinarité  ٌُح ٤ٓظْ ىٍحٓش ٌٛح حُٟٔٞٞع ك٢ ا١خٍ طلخػَ حُظوٜٜخص

( ٖٓ أؿَ ٓٔخػيس ٢neurologie" ٝ طوٜٚ "ػِْ ح٤ٍُُ٘ٞٝٞؿ٢" )طوٜٚ "ػِْ حُ٘لْ حُٔؼَك

حُٔوظ٤ٜٖ ك٢ ٌٛح حُٔـخٍ ٓؼَكش ً٘ٚ ٝىم "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ط٘و٤ٜخ ٝػ٬ؿخ. ٓٔخ ٣ٔٔق ُْٜ ٟٝغ 

 رَحٓؾ ٝهخث٤ش ٝػ٬ؿ٤ش ُِلجش حُظ٢ طؼخ٢ٗ ٖٓ ٌٛح ح٫ٟطَحد حُٜؼذ رٌَ٘ ًز٤َ. 

 .طؼٕثبد انزؼهى""رحذٚذ يفٕٓو  .أ٢ٔ

أٝ حُٜٔخد ىٓخؿ٤خ أٝ ٓو٤خ رخُطلَ ح١ٌُ أ٤ٛذ  رٜؼٞرخص حُظؼِْ""حُطلَ حُٜٔخد  ٍٝى طؼ٣َق

أٝ رؼي ٫ٝىطٚ )ٗوٚ ح٧ًٔـ٤ٖ(. أٝ ح١ٌُ ػخٕ ٖٓ حُظٜخد ك٢ حُٔن )ك٠ٔ  ر٠ٍَ، أٝ أًٟ هزَ أٝ أػ٘خء

أٝ حٍططخّ حَُأّ(. ك٤٘ظؾ ػٖ ٌٛح ح٠ٍَُ حُؼ١ٞ٠ هَِ أٝ حٟطَحد ك٢ حُ٘ظخّ حُؼٜز٢ حُل٢ٔ 

ظخَٛح أٝ ؿ٤َ ظخَٛ. ٝٓغ ًُي، كبٕ حُطلَ حُٜٔخد رٌٜح ح٫ٟطَحد ٣زي١ حٟطَحرخ  حُل٢ًَ ٣ٌٕٞ

ك٢ ح٩ىٍحى أٝ حُظل٤ٌَ أٝ حُِٔٞى ح٫ٗلؼخ٢ُ أٝ رؼ٠ٜخ أًِٜٝخ. ٝ ح١ٌُ ٣ٌٖٔ حٌُ٘ق ػ٘ٚ ٖٓ ه٬ٍ 

 & Strauss) حهظزخٍحص ٓؼ٤٘ش. ًٔخ إٔ ٌٛح ح٫ٟطَحد ٣ٔ٘غ أٝ ٣ؼٞم ػ٤ِٔش حُظؼِْ حُطز٤ؼ٢

(Lehtenin : 1947 . 

 ٓ٘ٚ ٣ؼخ٢ٗ حُز٢٤ٔ حُٞظ٤ل٢ رخُوَِٛؼٞرخص حُظؼِْ" "ٓلّٜٞ  Climentes) (1966: ٤ًِٖٔ٘"" ٝػَف

 "ٛؼٞرخص ٖٓ حُٔظ٢ٓٞ. ٖٓ أػ٠ِ أٝ حُٔظ٢ٓٞ أٝ حُٔظ٢ٓٞ ٖٓ حًٌُخء ك٢ ٣وظَرٕٞ ح٣ٌُٖ ح١٧لخٍ

 ك٢ خصح٫ٗلَحك ٌٛٙ طظَٜ ٝ ح١ًَُِٔ. حُؼٜز٢ حُـٜخُ ٝظخثق ك٢ حٗلَحكخص ٝؿٞى ٗظ٤ـش حُظؼِْ"
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 أٝك٢ حُِـش، أٝك٢ حُٔلخ٤ْٛ، ط٣ٌٖٞ أٝك٢ ح٩ىٍحى، ك٢ طٌٕٞ هي حُوٍٜٞ. ٖٓ ٓوظِلش ط٤ًَزخص ٌَٗ

 (1988ر٘خ١: ٝك٤ِْ حَُك٤ْ ػزي )كظل٢ حُل٤ًَش. حُٞظخثق أٝك٢ حٌُحًَس،

 حُؼٜز٢. حُـٜخُ ٝظخثق ك٢ رخهظ٬ٍ حُظؼِْ" ٛؼٞرخص" ٓؼ٠٘ Ebraham) : (1992 "ارَحٛخّ" ٝكيّى

 حُلجش ٌٛٙ ٝطزي١ ٝحكي. ٓزذ ٫ٝ ٝحكيس كجش ُٜخ ٤ُْ حُظ٢ حُلخ٫ص ٖٓ ٓظـخٗٔش ؿ٤َ شٓـٔٞػ ٝطؼ٢٘

 رؼٞ ك٢ ٝحُلَ٘ حُظل٤َٜ ٝٓٔظٟٞ حُؼو٤ِش حُويٍس ر٤ٖ طلخٝطخ ٣ظَٜٕٝ حُٜلخص ٖٓ ٓوظِلش ٓـٔٞػش

 حٌُخك٤ش. ؿ٤َ ُِٔؼِٞٓخص طـ٤ِْٜٛ ١َٝم حُظؼ٤ٔ٤ِش أٝ حُظل٤ِ٤ٜش حُويٍحص ًَ ٤ُْٝ حُٜٔخّ

حُظؼِْ" رٔـٔٞػش ؿ٤َ  ٛؼٞرخص( "1994) (NJCLD)ـ٘ش حُو٤ٓٞش ح٤٘١ُٞش حُٔ٘ظًَش" ٝػَكض "حُِ

ٓظـخٗٔش ٖٓ ح٫ٟطَحرخص طؼزَ ػٖ ٗلٜٔخ ػٖ ٣َ١ن ٛؼٞرش ِٓلٞظش طٌظٔذ ك٢ حُٔٔغ، ٝح٬ٌُّ، 

ٝحُوَحءس، ٝحٌُظخرش، ٝح٫ٓظي٫ٍ ٝحُويٍحص حُؼو٤ِش. ٝ طَؿغ ٌٛٙ ح٫ٟطَحرخص ا٠ُ حٟطَحرخص ٝظ٤ل٤ش 

حُؼٜز٢ ح١ًَُِٔ. ٣ٌٖٝٔ إٔ ٣ليع ػ٠ِ حٓظيحى ك٤خس حُلَى. ٖٝٓ حٌُٖٔٔ إٔ ٣ٌٕٞ ٜٓلٞرخ ك٢ حُـٜخُ 

 رخٟطَحد ك٢ ِٓٞى ح٩ىٍحى ح٫ؿظٔخػ٢.

حُظؼِْ" رلخُش ِٓٓ٘ش ًحص ٓ٘٘ؤ ػٜز٢. طئػَ ك٢ ٗٔٞ أٝ طٌخَٓ  ( "ٛؼٞرخص2001ٝكيّى )ح١َُٔخ١ٝ: 

حُظؼِْ" حُوخٛش ًٜؼٞرش ٝحٟلش  خصأٝ حٓظويحّ حُٜٔخٍحص حُِلظ٤ش أٝ ؿ٤َ حُِلظ٤ش. ٝطظَٜ "ٛؼٞر

ُيٟ أكَحى ٣ظٔظؼٕٞ ريٍؿخص ػخ٤ُش أٝ ٓظٞٓطش ٖٓ حًٌُخء، ٝأؿِٜس ك٤ٔش ٝك٤ًَش ١ز٤ؼ٤ش. ٝطظٞكَ 

ُي٣ْٜ كَٙ حُظؼِْ حُٔ٘خٓزش. ٝطوظِق أػخٍ ٌٛٙ حُٜؼٞرخص ػ٠ِ طوي٣َ حُلَى ٌُحطٚ ٝػ٠ِ ٗ٘خ١خطٚ 

 ؼ٤ش رخهظ٬ف ىٍؿش ٗيس طِي حُٜؼٞرخص.حُظَر٣ٞش، ٝح٤ُٜ٘ٔش، ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ٝٗ٘خ١خص حُل٤خس حُطز٤

حُظؼِْ" رٔـٔٞػش ؿ٤َ ٓظـخٗٔش ٖٓ ح٧كَحى  ( طؼ٣َلخ ُٔلّٜٞ "ٛؼٞرخص2000ّ )ح٤ُٔي ػزي حُل٤ٔي:ٝهيّ 

٣ٝظَٜ  ك٢ حُلَٜ حُؼخى١ ًٝ ًًخء ٓظ٢ٓٞ أٝ كٞم حُٔظ٢ٓٞ ُي٣ْٜ حٟطَحرخص ك٢ حُؼ٤ِٔخص حُ٘ل٤ٔش.

غ ْٜٓ٘ ٝحُظل٤َٜ حُلؼ٢ِ ك٢ كْٜ ٝحٓظويحّ حُِـش ٝك٢ أػخٍٛخ ك٢ حُظزخ٣ٖ حُٞحٟق ر٤ٖ حُظل٤َٜ حُٔظٞه

حُٔـخ٫ص ح٧ًخى٤ٔ٣ش ح٧هَٟ. ٝ طَؿغ ٌٛٙ ح٫ٟطَحرخص ا٠ُ هَِ ك٢ حُـٜخُ حُؼٜز٢ ح١ًَُِٔ. ٫ٝ 

حُظؼِْ ا٠ُ اػخهش ك٤ٔش أٝ ري٤ٗش. ٫ٝ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُلَٓخٕ حُز٤ج٢ ٜٓ٘خ: حُلَٓخٕ حُؼوخك٢  ٛؼٞرخصطَؿغ 

 ٛش ُِظؼِْ. ًٔخ ٫ طَؿغ حُٜؼٞرش ا٠ُ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش حُ٘ي٣يس. أٝ ح٫هظٜخى١ أٝ ٗوٚ حُلَ

( ٓؼ٠٘ ٌٛح حُٔلّٜٞ رٔـٔٞػش ؿ٤َ ٓظـخٗٔش ٖٓ ح٧كَحى ك٢ حُلَٜ 2009ٝكيّى )٤ِٓٔخٕ ػزي حُٞحكي: 

حُيٍح٢ٓ حُؼخى١ ١ًٝ ًًخء ٓظ٢ٓٞ أٝ كٞم حُٔظ٢ٓٞ. ٣ظَٜٕٝ طزخػيح ٝحٟلخ ر٤ٖ أىحثْٜ حُٔظٞهغ ٝر٤ٖ 

ك٢ ٓـخٍ أٝ أًؼَ ٖٓ حُٔـخ٫ص ح٧ًخى٤ٔ٣ش. ٝهي طَؿغ حُٜؼٞرش ُي٣ْٜ ا٠ُ ٤ٓطَس ٝظخثق  أىحثْٜ حُلؼ٢ِ

أكي ٜٗل٢ حُٔن ح٤٣ٌَُٖٝ ػ٠ِ ح٧هَ. ًٔخ إٔ ٛئ٫ء ح٧كَحى ٫ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٬ٌ٘ٓص ك٤ٔش ٓٞحء أًخٗض 

أًخٕ ٓٔؼ٤ش أّ ر٣َٜش أّ ك٤ًَش. ًٔخ أْٜٗ ٤ُٔٞح ٓظوِل٤ٖ ػو٤ِخ. ٫ٝ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ كَٓخٕ ر٤ج٢ ٓٞحء 

 ٖٓ حٟطَحرخص حٗلؼخ٤ُش كخىّس أٝ حػظ٬ٍ ٛل٢. -أ٠٣خ–ػوخك٢ أٝ حهظٜخى١ أٝ طؼ٢ٔ٤ِ. ْٝٛ ٫ ٣ؼخٕٗٞ 
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حُظؼِْ"  ٛؼٞرخص( "Les francasٝػَكض ٓـٔٞػش ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ حُل٤٤َٖٔٗ ك٢ ؿٔؼ٤ش "ُلَحى" )

ك٢ ٗزٌخص رؼـِ حُٔن ك٢ ر٘خء ػ٬هخص ط٘خر٤ٌش ر٤ٖ ٓلخٍٝ ٝطلَػخص حُو٣٬خ حُؼٜز٤ش رٌَ٘ ٓ٘ظْ 

ػٜز٤ش ٧ىحء ٝظ٤لش ٓؼ٤٘ش. ٝػ٤ِٚ كبٕ أ١ ػـِ أٝ هَِ ك٢ ٌٛٙ حُؼ٤ِٔش حُز٘خث٤ش ُيٟ حُٔظؼِْ أػ٘خء طؼِٔٚ 

 حُظؼِْ. ٛؼٞرخص ٣ؼخ٢ٗ ٖٓك٢ ٝظخثق حُيٓخؽ. ٓٔخ ٣ـؼِٚ حٟطَحد    ٣ئى١ ا٠ُ

(http://www.francas.asso.fr//) 

  صبَٛب. أْذاف انذساعخ

 ُ٘ظ١َ ٝحُظطز٤و٢ ُِٔيهَ ح٤ٌٗٞ٤ٍُُٔٞٝٞؿ٢ "ُٜؼٞرخص حُظؼِْ".حُظؼَف حُيه٤ن ػ٠ِ ح١٩خٍ ح -

حُظؼَف ػ٠ِ حُطَم حُظ٘و٤ٜ٤ش حُٔٔظويٓش ٖٓ هزَ حُٔوظ٤ٜٖ ك٢ حُظوٜٚ ح٤ٌٗٞ٤ٍُُٔٞٝٞؿ٢ ك٢  -

 حٟطَحد "ٛؼٞرخص حُظؼِْ".

حُظؼَف ػ٠ِ حُطَم حُؼ٬ؿ٤ش حُٔٔظويٓش ٖٓ هزَ حُٔوظ٤ٜٖ ك٢ حُظوٜٚ ح٤ٌٗٞ٤ٍُُٔٞٝٞؿ٢ ك٢  -

 ٛؼٞرخص حُظؼِْ" .حٟطَحد "

 حُظؼَف ػ٠ِ حُزَحٓؾ حُؼ٬ؿ٤ش حُٔظَٞٛ ا٤ُٜخ ك٢ ٌٛح حُظوٜٚ ك٢ حٟطَحد "ٛؼٞرخص حُظؼِْ". -

 حُظؼَف ػ٠ِ حُزَحٓؾ حُٞهخث٤ش حُٔظَٞٛ ا٤ُٜخ ك٢ ٌٛح حُظوٜٚ ك٢ حٟطَحد "ٛؼٞرخص حُظؼِْ". -

 صبنضب. أًْٛخ انذساعخ

٤ٌُٔٞر٤يحًٞؿ٢ رطَم ٝأىٝحص ٝآ٤ُخص ٓٔخػيس حُٔوظ٤ٜٖ ك٢ حُٔـخٍ حُؼ٤خى١ ٝح١ٍ٧ٞك٢ٗٞ ٝح -

 ٝطو٤٘خص ط٘و٤ٚ ٝػ٬ؽ ٌٛح ح٫ٟطَحد.

ٓٔخػيس حُٔوظ٤ٜٖ ٝحَُٔٗي٣ٖ حُظَر٤٣ٖٞ ٝحُٔؼ٤ِٖٔ ٝح٤ُٝ٧خء ػ٠ِ ٓؼَكش ٓظخَٛ ٌٛح  -

 ح٫ٟطَحد ٌُِ٘ق حُٔزٌَ ُٚ ُيٟ حُٔظؼ٤ِٖٔ.

ؼ٤ِٖٔ ُِظٞؿٚ ٓؼَكش حُٔوظ٤ٜٖ ٝحَُٔٗي٣ٖ ٝحُظَر٤٣ٖٞ ٝحُٔؼ٤ِٖٔ ٤ًل٤ش طٞػ٤ش ح٤ُٝ٧خء ٝ حُٔظ -

 ٗلٞ حُٔوظ٤ٜٖ ُِظٌلَ حُؼ٬ؿ٢ ٖٓ ٌٛح ح٫ٟطَحد.

 حُلي ٖٓ ظخَٛس حٗظ٘خٍ ٣ًٝٞع ٌٛح ح٫ٟطَحد ك٢ ح٢ُٓٞ حُؼخث٢ِ ٝحُٔي٢ٍٓ. -

 ساثؼب. يُٓظ ٔأدٔاد انذساعخ

ٌٛٙ حُيٍحٓش ػ٠ِ "حُٜٔ٘ؾ حُطز٢ حٍُُ٘ٞٝٞؿ٢". ح١ٌُ ٣ؼظٔي حُظؼِْ" ك٢  ٛؼٞرخصأػظٔي ك٢ ط٘و٤ٚ "

( ُِظو٤٤ْ حُيه٤ن ُ٘٘خ١ حُٔن، ٝطو٤ ٤ْ حُلخٓٞد ح٢ُ٥خ٤ُذ حُظٌُ٘ٞٞؿ٤ش حُٔظويٓش )ح٧ٓػ٠ِ حٓظويحّ 

ٝأٗؼش ح٤َُٖٗ  ،.(CAT)حه ظ٬ٍ ح٧ىحء حُ ٞظ٤ل٢ ح٤ٍُُ٘ٞٝٞؿ٢ رخ٫ٓظؼخٗش د"ح٧ٗؼش حُٔوطؼ٤ش ُِٔن"

ٝحُظل٤َِ حُٞظ٤ل٢ ٤َُِٖٗ  ، (IRMF) ٝ"أٗؼش ح٤َُٖٗ حُٔـ٘خ٢ٔ٤١ حُٞظ٤ل٢" ، (IRM) حُٔـ٘خ٢ٔ٤١

)ىح٤ٗخٍ ٛخ٫ٛخٕ، ؿ٤ْٔ  .(PET)ٝ"أٗؼش حُز٣ُٞظَٕٝ" ، (FMRS) ٔـ٘خ٤١ْ حُٞظ٤ل٢حُ

 (.325: 2008ًٞكٔخٕ،
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 انغغى أػؼبء نزظٕٚش خبص أنٙ حبعٕة خ٣ل يٍ عُٛٛخ أشؼخ رغزخذو نهًخ: انًمطؼٛخ اٞشؼخ .1

 نزشكٛم دانًؼهٕيب ثزحهٛم انكًجٕٛرش ٚمٕو انؼبدٚخ. انغُٛٛخ اٞشؼخ يٍ أدق ثشكم يمبؽغ شكم ػهٗ

 رخضُٚٓب. أٔ فٛهى ػهٗ ؽجؼٓب أٔ انشبشخ ػهٗ ػشػٓب ًٚكٍ اٞثؼبد ص٣صٛخ طٕس

ٓخٓق ٟٞث٢ ٣وّٞ ربٍٓخٍ ٓـخٍ ٓـ٘خ٢ٔ٤١ ه١ٞ ػزَ حَُأّ  ػجبسح ْٕ انًغُبؽٛغٙ: انشٍَٛ أشؼخ .2

ك٤ؼَٔ ػ٠ِ طـ٤٤َ طٞؿٚ ًٍحص ح٤ُٜيٍٝؿ٤ٖ. ٝ ٗظَح ٫هظ٬ف حُظَح٤ًذ حُؼٜز٤ش ك٤غ طظ٠ٖٔ ٓوخى٣َ 

٤خص ٓظزخ٣٘ش ٖٓ ح٤ُٜيٍٝؿ٤ٖ حُظ٢ طٌ٘ق ٝ طٔظـَ ٌٛٙ حُز٤خٗخص ك٢ ط٤ٌَ٘ ٍٛٞ ُِٔن ػ٠ِ ٌَٗ ًٝٔ

 َٗحثق ٓؼ٤٘ش.

٢ٛ ٤ِٓٝش ُظ٣َٜٞ حُٔن ك٢ كخُش حُ٘٘خ١ ك٤غ طٌظ٘ق طِي حُظـ٤َحص حُظ٢ ط٘ظخد  انجٕصٚزشٌٔ: أشؼخ .3

لَى رٔخىس ٓ٘ول٠ش ح٩ٗؼخع حُ٘٘خ١ حُظٔؼ٢ِ٤ أٝ ح٢٠٣٧ ك٢ أؿِحء ٓوظِلش ٖٓ حُٔن. ٝػخىس ٓخ ٣ظْ كوٖ حُ

ٗز٤ٜش رخُـًُِٞٞ كظ٤َٔ طِي حُٔخىس ٓغ حُيّ كظ٠ طظـٔغ ك٢ ح٤ٍُ٘ٞٝٗخص حُ٘٘طش رخُٔن ،ٝػ٘يٓخ ٣وّٞ 

ّْ اػخٍطٜخ  حُلَى رؤىحء ٜٓٔش ٓؼ٤٘ش ًخُوَحءس أٝ حُظًٌَ ٓؼ٬ طٌ٘ق ٌٛٙ ح٧ٗؼش أ١ أؿِحء ك٢ حُٔن حُظ٢ ط

 ِحء. رٔزذ حُٔخىس حُٔ٘ؼش حُظ٢ حٗظوِض ا٠ُ طِي ح٧ؿ

٣ٔظويّ ٌٛح ح٧ِٓٞد ك٢ كخُش حُ٘٘خ١ حُيٓخؿ٢. ك٤غ طٔـَ  انٕظٛفٙ: انًغُبؽٛغٙ انشٍَٛ أشؼخ .4

ػ٤ِٔخص ح٣٧ٞ حُظ٢ طليع ك٢ حُٔن ػ٘ي حٗـٔخّ حُلَى ك٢ أىحء ٜٓٔش ػو٤ِش ٓؼَك٤ش. ٝ ٣ظ٤ِٔ ٌٛح 

: 2007لٔي ،ػخىٍ ػزي الله ٓح٧ِٓٞد ه٤خٓخ رؤٗؼش "حُز٣ُٞظَٕٝ" رؼيّ حٓظويحّ أ١ ٓٞحى ٓ٘ؼش. )

104). 

 ًٔخ ٣ٔظؼ٤ٖ ٌٛح حُٔيهَ رزطخ٣ٍخص ح٫هظزخٍحص حُظ٘و٤ٜ٤ش ُو٤خّ حُويٍحص حُ٘لْ ػٜز٤ش.

أٓخ ك٢ ػ٬ؿٜخ ك٤ٔظؼخٕ د"حُٜٔ٘ؾ حُٔؼَك٢" ٌُ٘ق ٓوظِق ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُٔؼَك٤ش حُٔظَٞٛ ا٤ُٜخ 

طـخُٝ  حُظؼِْ ك٢ ، ُٔٔخػيس ١ًٝ ٛؼٞرخصٖٓ هزَ حُٔظو٤ٜٜٖ ك٢ ٓـخٍ ػِْ حُ٘لْ حُٔؼَك٢

 حٟطَحرخطْٜ حُٔوظِلش ح٧ٌٗخٍ ٝح٧ٗٔخ١. 

 يٛكبَٛضو انزؼهى ٔ انزًضٛم انؼظجٙ ٔ انزًضٛم انًؼشفٙ .خبيغب

٣ـيٍ حُٞهٞف ػ٘ي ٓٔؤُش ك٢ ٓ٘ظ٠ٜ ح٤ٔٛ٧ش، اهَحٍ حُزخكؼ٤ٖ رؼيّ هيٍطْٜ ػ٠ِ حُلَٜ ر٤ٖ ٓخ ٛٞ 

 ٤ٌٓخ٤ِّٗ حُظؼِْ. ٓؼَك٢ ٝٓخ ٛٞ ػٜز٢. ا٫ إٔ حُظٔؼ٤٤ِ٤ٖ ٓظٔخ٣ِحٕ ٣ٝظٌخ٤ِٖٓ طلض طؤػ٤َ

 .(neural representation" حُظٔؼ٤َ حُؼٜز٢" )

٣وٜي د "حُظٔؼ٤َ حُؼٜز٢" حُظـ٤َحص حُظ٢ طليع ك٢ حُظَح٤ًذ حُؼٜز٤ش. ٢ٛٝ أٝػ٤ش ُٔلظٟٞ حُظؼِْ. 

 ٝحُظ٢ ط٤ِٔ ك٢:

 ػيى ٗوخ١ حُظ٘خري حُؼٜز٢ -

 ػيى حُظلَػخص حُؼٜز٤ش -

 ػيى ٗوخ١ ط٘خري حُٔلخٍٝ  -



76 
 

 (cognitive representation"حُظٔؼ٤َ حُٔؼَك٢" )

٣وٜي د "حُظٔؼ٤َ حُٔؼَك٢" حُظـ٤َحص ك٢ "حُز٤٘ش حُٔؼَك٤ش" ٝ"حُٞظخثق حُٔؼَك٤ش" حُ٘خطـش ػٖ 

"٤ٌٓخ٤ِّٗ حُظؼِْ": ٓيه٬طٚ ٝٗٞحطـٚ، حُٔظٔؼِش ك٢ حٓظيهخٍ، ٠ْٛٝ، ٝط٤ٌٖٔ، ٝحٗظوخم ٝكيحص 

 " ٝ "حُظٔؼ٤َ حُٔؼَك٢".حُٔؼِٞٓخص ٝحُٔؼخٍف. ٗظ٤ـش حُظلخػَ ٝحُظٌخَٓ ر٤ٖ "حُظٔؼ٤َ حُؼٜز٢

 عبدعب. خطٕاد انزشخٛض انُفظ ػظجٙ نهزؼهى

ط٣َٜٞ حُظـ٤َحص حُز٘خث٤ش أٝ حُظ٤ًَز٤ش حُ٘ٔخث٤ش حُٔ٘ظٔش ُِظ٣ٌٞ٘خص حُل٣ِ٤ُٞٞؿ٤ش ٤ٍُِ٘ٞٝٗخص  -

 حُؼٜز٤ش حُٜٔخكزش ٨ُىحءحص حُٔؼَك٤ش ك٢ حُـٜخُ حُؼٜز٢ ح١ًَُِٔ. 

 ـش حُ٘٘خ١.كلٚ حُظـ٤َحص حُل٣ِ٤ُٞٞؿ٤ش ُِز٤٘ش حُؼٜز٤ش ٗظ٤ -

 طل٤َِ حُظٔؼ٬٤ص حُٔؼَك٤ش حُ٘خطـش ٖٓ طـ٤َحص حُ٘٘خ١. -

( ٝ حُز٠٘ حُٔؼَك٤ش neural processاًظ٘خف ٗظْ ٝآ٤ُخص حُظؼِْ ك٢ ح٧ر٤٘ش حُؼٜز٤ش ) -

 ( ٤ًٔخ ٤ًٝل٤خ ك٢ ٗ٘خ١ حُٔظؼ٤ِٖٔ.cognitive representational)حُظٔؼ٬٤ص حُٔؼَك٤ش( )

حُظزخى٤ُش ر٤ٖ ر٘خث٤ش ٝٝظ٤ل٤ش حُٔن ًظ٣ٌٖٞ ك٣ِ٤ُٞٞؿ٢ طل٤َٔ آ٤ُخص حُظؼِْ ٖٓ ه٬ٍ حُؼ٬هش  -

 ٝحُؼوَ ًظ٣ٌٖٞ ٤ٌُٓٞٞؿ٢.

ٝرخٗظٜخؽ ٌٛح حُٜ٘ؾ ح٩ؿَحث٢ حُؼٜز٢. ٣ٌٖٔ ً٘ق حُظـ٤َحص حُ٘ٔخث٤ش حُي٣٘خ٤ٌ٤ٓش حُظ٢ طليع ر٘خث٤خ ك٢  

٤َحص ك٢ "حٍُ٘ٞٝٗخص حُؼٜز٤ش" ٝحُظ٢ طزَُ ك٢ أٗٔخ١ حُ٘ٔٞ ٝحُظؼِْ ٝٓؼي٫طٜٔخ. ٝٓخ ٣٘ظؾ ػٜ٘خ ٖٓ طـ

ٝظخثق حُز٤٘ش حُؼو٤ِش حُؼٜز٤ش ٝٗٞحطـٜخ حُؼو٤ِش حُٔؼَك٤ش )ح٫ٓظَحطـ٤خص حُٔؼَك٤ش( ٝحُٜٔخٍحص حُ٘ٔخث٤ش 

 ٝ حُٜٔخٍحص ح٧ًخى٤ٔ٣ش ٝ حُٜٔخٍحص حُل٤خط٤ش.

 عبثؼب. انزشخٛض انغٛكَٕٕٛسٔنٕعٙ "نظؼٕثبد انزؼهى"

ػ٠ِ ح٧ىٝحص ٝح٩ؿَحءحص ٣َطٌِ حُظ٘و٤ٚ "ح٤ٌٗٞ٤ٍُُٔٞٝٞؿ٢" ك٢ ط٘و٤ٜٚ "ُٜؼٞرخص حُظؼِْ" 

حُظٌُ٘ٞٞؿ٤ش حُلي٣ؼش حُٔظطٍٞس ك٢ حُظ٣َٜٞ حُؼٜز٢، ُِط٣َوش حُظ٢ ٣ؼَٔ رٜخ حُٔن ك٢ حٓظوزخٍ، ٝطـ٤ِٜ 

ٝٓؼخُـش ٓوظِق أٗٞحع حُظؼِٔخص حُٔويٓش ُِٔظؼ٤ِٖٔ. ًُٝي ٌُ٘ق  ٤ٍَٓٝس طؼخَٓ حُيٓخؽ ٓغ حُٔؼخٍف 

لي٣ي ح١٩خٍ حُٔؼ٤خ١ٍ ح١ُٞٔ حُظ٢ طؼَٔ ك٤ٚ ك٢ ٓـخ٫ص حُظؼِْ، ٝحُظًٌَ ٝكَ ح٬ٌُ٘ٔص . ٖٓ أؿَ ط

حُز٤٘ش حُؼٜز٤ش ح٣ُٞٔش. ٝحُظ٢ طؼٌْ هٜخثٚ حُ٘ٔٞ ح١ُٞٔ. ٝ طٌ٘ق ٖٓ ه٬ُٜخ أٗٔخ١ حُ٘ٔٞ "ؿ٤َ 

ح١ُٞٔ ُِٔن" أٝ أٗٔخ١ "ح٧كَحى حُٔٞٛٞر٤ٖ" ٓؼ٬. ْٝٛ ٣وظِلٕٞ ػٖ حُٔظؼ٤ِٖٔ حُؼخى٤٣ٖ ك٢ حُز٤٘خص 

ٍُٝٞؿ٢" ٍر٢ كيٝع حُظؼِْ ر٤ٖ "حُٔن" ًظ٣ٌٖٞ ك٤ُِٝٞؿ٢ حُؼٜز٤ش. ك٤غ ٣لخٍٝ حُٔيهَ "ح٤ٌٗٞ٤ُٔٞ

 ٝ "حُؼوَ" ًظ٣ٌٖٞ ٤ٌُٓٞٞؿ٢. 

ػ٠ِ ػيى ٖٓ رطخ٣ٍخص ح٫هظزخٍحص حُظ٘و٤ٜ٤ش حُظ٢ طٔظويّ  -أ٠٣خ–ٝ ٣ؼظٔي ٌٛح حُٔيهَ ك٢ ط٘و٤ٜٚ 

 ر٘ـخف ك٢ ٓـخٍ ط٘و٤ٚ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ٝح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش حُؼٜز٤ش ٓؼَ: 

Halstead-Retain Neuropsychological Test Batterie  - 
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- Luria-Nebraska Neuropsychological Test Batterie  

Kaufman Assessment Batterie for ChildrenK. ABC. -   

ٝ ٣ٔظؼ٤ٖ حُظ٘و٤ٚ حُ٘لْ ػٜز٢ رخُٔوخ٤٣ْ "ح٤ٌُٔٞٓظ٣َش" ُو٤خّ حُويٍحص ػ٠ِ ٓو٤خّ ٓظَٜ أ١ 

ًٔخ ٣ٔظويّ رؼٞ حُزطخ٣ٍخص حُ٘لْ حُؼٜز٤ش ٓؼَ: ػ٠ِ "ٓو٤خّ ٗٔز٢" ٫ ػ٠ِ "ٓو٤خّ كظ١َ". 

(Halstead-Reian, Luria-Nebraska حُظ٢ طٜق ١ز٤ؼش ح٩ٛخرش حُيٓخؿ٤ش. ٝطلَٔ ٗظخثـٜخ ٓغ )

 (.2007حهظَحف ح٧ٗ٘طش ٝحُزَحٓؾ حُؼ٬ؿ٤ش حُٔ٘خٓزش ُٜخ. )كظل٢ ح٣ُِخص: 

 صبيُب. انؼ٣ط انغٛكَٕٕٛسٔنٕعٙ  نظؼٕثبد انزؼهى

رخص حُظؼِْ" حٍُُ٘ٞٝٞؿ٤ش ٧ٓزخد ٓظؼِوش رخُٔن. أ١ ٝؿٞى هَِ ك٢ ٝظخثق حُٔن. طَؿغ ػٞحَٓ "ٛؼٞ

أٝ حهظ٬ٍ حُظٞحُٕ ح٤ٔ٤ٌُخث٢ ك٢ حُوٞحػي ح٤ٔ٤ٌُخث٤ش ُِ٘خه٬ص حُؼٜز٤ش. أٝ ك٢ ٗظخّ حُظ٢٤٘٘ حُ٘ز٢ٌ 

 ُٞظخثق حُٔن. أٝ ٟؼق ك٢ حُ٘ٔٞ حُؼو٢ِ.

 . خهم ٔظبئف انًخ1

 نخهم ٚإد٘ انًخ َظفٙ ثٍٛ انًؼشفٙ انزغٓٛض لذساد فٙ رٕاصٌ ٔعٕد ػذو أٌ انذساعبد ثُٛذ

ك٤غ ٣وظٚ حُٜ٘ق ح١ٌَُٝ ح٣٧ٖٔ ُِٔن رخُٔؼخُـش حُٔظِحٓ٘ش ُِٔؼِٞٓخص حُز٣َٜش ٝ حٌُٔخ٤ٗش.  ٔظٛفٙ.

٣ٝوظٚ حُٜ٘ق ح٣٧َٔ رخُٔؼخُـش حُٔظظخرؼش ُِٔؼِٞٓخص حُِـ٣ٞش. ٌُٜح كبٕ حُظٌخَٓ ر٤ٖ ٣ٌٖٛ حُٜ٘ل٤ٖ 

ح١ُٞٔ. ٝ إٔ ح٫ٟطَحد حُٞظ٤ل٢ ك٢ أ١ ٜٓ٘ٔخ ٣ٔزذ كخُش ٖٓ ػيّ ٓطِٞد ١ٍَٟٝٝ ُؼ٤ِٔش حُظؼِْ 

 (2010حُظٞحُٕ ٓٔخ ٣ئى١ ُٜؼٞرخص ك٢ حُظؼِْ. ) ٤ِٓٔخٕ ػزي حُٞحكي ٣ٞٓق ارَح٤ْٛ :

 . انُبل٣د انؼظجٛخ2

حَُٓخثَ رل٤غ طٜيٍ  طؼظزَ حٍُ٘ٞٝٗخص ٢ٛ حُٔٔئُٝش ػٖ آٍخٍ ٝ حٓظوزخٍ حُٔؼِٞٓخص ك٢ حُٔن.

٤خث٤ش ) ح٤ٔ٤ًٌَُٜٝخث٤ش ( ٖٓ حُٔلٍٞ حُؼٜز٢ ا٠ُ حُظ٘ؼزخص حُؼٜز٤ش ػٖ ٣َ١ن ح٤ٌُٔ –حٌَُٜرخث٤ش 

ح١٧َحف حُٜ٘خث٤ش حُ٘ز٤ٜش رخُؼوي. ٝ طوّٞ ربكَحُ حُٔٞحى ح٤ٔ٤ٌُخث٤ش حُظ٢ طؼَف "رخ٬ُٛٞٔص حُؼٜز٤ش" 

ك٢ ٗوطش ح٫ٗظزخى حُؼٜز٢، ٝحُظ٢ طؼظزَ ًَ ٝحكيس ٜٓ٘خ ػزخٍس ػٖ كـٞس ٛـ٤َس طوغ ر٤ٖ "حُٔلٍٞ 

ٜز٢" ٝ "حُظ٘ؼزخص حُؼٜز٤ش". كؤ١ حهظ٬ٍ ٤ٔ٤ًخث٢ ٗظ٤ـش ٗوٚ ٓٞحى "ح٬ُٛٞٔص ح٤ٔ٤ٌُخث٤ش" حُؼ

 (105 :2007ػخىٍ ػزي الله ٓلٔي ،٣ٔزذ كخُش ػيّ طٞحُٕ ٓٔخ ٣٘ـْ ػ٘ٚ "ٛؼٞرخص ك٢ حُظؼِْ". )

 ػؼف انًُٕ انؼمهٙ .3

ًَ أرؼخىٙ أػ٘خء َٓحكَ أؿٔؼض ًَ حُيٍحٓخص إٔ حُطلَ ح١ٌُ ُْ ٠٘٣ؾ رظلخػَ ر٤ج٢ ًخف ُ٘ٔٞ ١ٞٓ ك٢ 

حُطلُٞش ح٠ُٝ٧. ٣٘ظؾ ػ٘ٚ ٟؼلخ ك٢ حُ٘ٔٞ حُل٢ٔ حُل٢ًَ أٝ حُٔؼَك٢ أٝ ح٫ؿظٔخػ٢ أٝ ح٫ٗلؼخ٢ُ. ٓٔخ 

 ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ُي٣ٚ.٣ئى١ اٍ ٗ٘ٞء "
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٣ٝ٘ظٜؾ "حُؼ٬ؽ ح٤ٍُُ٘ٞٝٞؿ٢" ك٢ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ػيس ط٘خ٫ٝص ػ٬ؿ٤ش.  ٝطظليى ك٢ ط٘خ٤ُٖٝ 

 خٍٝ ح٤ٌُل٢ ٝحُظ٘خٍٝ ح٢ٌُٔ. ٍث٤٤ٔ٤ٖ ٛٔخ : حُظ٘

ٝرـيٍ حُظ٘ز٤ٚ، ُٞؿٞى ٓيحهَ ػ٬ؿ٤ش ُٔوظِق أٗٔخ١ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ".  ًٔخ ٣ٞؿي  ٓيحهَ ػ٬ؿ٤ش 

 طوّٞ رؼ٬ؽ ًَ ٢ٔٗ ٖٓ أٗٔخ١ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" حٌُؼ٤َس ػ٠ِ كيٟ.

 ٣ٌٖٝٔ طلي٣ي ٍ حُٔيحهَ حُؼ٬ؿ٤ش ك٢ ػ٬ػش ٓيحهَ ٍث٤ٔ٤ش ٢ٛٝ:

 (Alexander : 1997)ػهٗ اعزشارغٛبد انزذسٚظ  انؼ٣عٙ  انزذخ٣د انمبئًخ   1.3

 (.Direct instructionحُظي٣ٍْ حُٔزخَٗ ) -

 (.Cognitive strategiesح٫ٓظَحطـ٤خص حُظي٤ٔ٣ٍش حُٔؼَك٤ش ) -

 (.Instructional modelsحُ٘ٔخًؽ حُظي٤ٔ٣ٍش ) -

 انزذخ٣د انمبئًخ ػهٗ طؼٕثبد رغٓٛض ٔيؼبنغخ انًؼهٕيبد 2.3

ص ا٠ُ ٝؿٞى هٍٜٞ ُيٟ ١ًٝ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ك٢ حُظـ٤ِٜ حُ٘ٞػ٢ ٣ؼِٟ ا٠ُ حُؼ٤ِٔخص ط٤َ٘ حُيٍحٓخ

 حُٔؼَك٤ش حُي٤ٗخ )ػ٤ِٔخص حُظـ٤ِٜ حُٜٞط٢ أٝ حُلُٞٗٞٞؿ٢(.

 –ا٢عزًبػٙ  –انزذخ٣د انمبئًخ ػهٗ انذساعبد انزغشٚجٛخ نزحغٍٛ كفبءح اٞداء اٞكبدًٚٙ 3.3

 انًؼشفٙ.

( 20( ح٧ٗ٘طش حُظي٤ٔ٣ٍش ك٢ ػَٕ٘ٝ )2007ش ٛ٘ق )كظل٢ ح٣ُِخص: ر٘خءح ػ٠ِ ٌٛٙ حُظيه٬ص حُؼ٬ػ

 ٗٞع. ٝ حٓظويٓض ك٢ حُظيه٬ص حُؼ٬ؿ٤ش حُظَر٣ٞش ُيٟ ١ًٝ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ٢ٛٝ :

 (sequencing)اَٞشطخ انزذسٚغٛخ انزغهغهٛخ أٔ انزؼبلجٛخ   (1

حُلَػ٤ش حُظؼخهز٤ش. ٣ٝظْ طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طـِثش حُٜٔخّ حَُٔحى طؼِٜٔخ ا٠ُ ِِٓٔش ٖٓ حُٜٔخّ 

حُِٔحٝؿش ر٤ٖ ٌٛٙ حُٜٔخّ ٝهيٍحص حُطلَ ٝحٓظؼيحىحطٚ، ٝكوخ ُٔٔظٟٞ ٛؼٞرش حُٜٔٔش رخُ٘ٔزش ُِٔظؼِْ. ػْ 

 ٣ظْ طؼِْ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ٗلٞ طؼخهز٢ أٝ رخٓظويحّ آ٤ُش حُوطٞس حُوطٞس.

 (drill repetition)انزذسٚت انًزكشس   (2

ذ ٝحُٔٔخٍٓش حُٔظٌٍَس حُظ٢ طويّ ػ٠ِ ٗلٞ طؼخهز٢ ٓغ طوي٣ْ طـ٣ٌش طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طٌَحٍ حُظي٣ٍ

 َٓطيس ٤ٓٞ٣ش أٝ أٓزٞػ٤ش.

 (anticipitory responses)ا٠ػذاد ن٣عزغبثبد انًزٕلؼخ   (3

٣طِذ ٖٓ حُٔظؼِْ أػ٘خء ح٧ٗ٘طش حُ٘ظَ ٝحُظ٤ًَِ ػ٠ِ ٓٞحى حُظؼِْ ٝ حُٔلخ٤ْٛ حُوز٤ِش ٓغ طوي٣ْ حُٔؼِٞٓخص 

 ٔظؼِْ ُِٔ٘خه٘ش أٝ ٟٝغ أٛيحف ُِيٍّ هزَ طوي٣ٔٚ.ح٣ٍَٝ٠ُش ٩ػيحى حُ

 ثُبء ًَٕرط نهزفبػم انهفظٙ ثٍٛ انًزؼهى ٔانًؼهى   (4

(structured verbal teacher-student interaction) 
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طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ط٤ٜجش حُٔظؼِْ ٫ٓظؼخٍس ح٧ٓجِش ٝحُلٞحٍ ر٤٘ٚ ٝر٤ٖ حُٔؼِْ ٝر٤٘ٚ ٝر٤ٖ أهَحٗٚ. 

 ْ ٖٓ ٗٞع ح٧ٓجِش حُٔٞؿٜش ًحص حُٜ٘خ٣خص حُٔلظٞكش.ٝطٌٕٞ أٓجِش حُٔؼِ

 رفشٚذ انزؼهى أٔ رمغٛى انًزؼهًٍٛ ئنٗ يغًٕػبد طغٛشح (5

 طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ٓٔخٍٓش حُٔظؼِْ كَى٣خ أٝ ؿٔخػ٤خ ٝػ٠ِ ٗلٞ ٓٔظوَ.

 (novelty)انغذح  (6

ّ ٝحُظي٣ٍْ طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ حٓظويحّ ٝطلؼ٤َ، ٝطط٣َٞ حَُّٓٞ ٝحٍُٜٞ ٝح٧ٌٗخٍ ٝح٧ك٬

 رٔٔخػيس حٌُٔز٤ٞطَ. ُِظَٞٛ ا٠ُ طلي٣يحص ٗٞػ٤ش ُٜٔ٘ؾ ؿي٣ي. ٝطوي٣ْ ٓٞحى طؼ٤ٔ٤ِش ؿي٣يس.

 (strategy modeling)انًُزعخ ا٢عزشارٛغٛخ ٔانزذسٚت انزفغٛش٘  (7

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ حُوطٞحص حُٔظؼيىس حَُٔطزطش رخٌُ٘ٔؿش حُوخثٔش ػ٠ِ ِٓٞى حُٔيٍّ. ٝحُظي٣ٍذ 

٢ رخُظطز٤ن ػ٠ِ كَ  ح٬ٌُ٘ٔص. ٝأًخٍ أىحء حُٜٔٔش ر٘ـخف. ٝحٓظويحّ حٓظَحط٤ـ٤خص حٌُٔ٘ٔؽ حُٔزٔ

 ٓؼ٤٘ش. ٝٗٔخًؽ حُظل٤ٌَ رٜٞص ػخٍ. أٝ طوي٣ْ حُٔيٍّ ٝطليػٚ ػٖ ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُ٘خؿلش.

 (Probing-reinforcement)اعزخذاو انزؼضٚضاد انًضهٗ  (8

حَُٔطيس، ٝحُظؼ٣ِِحص ح٬ُٔثٔش ٝحٌُٔخكآص ٝػوٞى ٝطوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ حٓظويحّ حُظ٤ِٔلخص، ٝحُظـ٣ٌش 

 حُِٔٞى حٌُٔ٘ٓؾ.

 (no-teacher instruction)انزذسٚظ ثذٌٔ يذسط   (9

ٝطوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ط٤ٛٞق حُٞحؿزخص ح٤ُُِ٘ٔش ٝ حٓظويحّ ح٧هَحٕ ً٘ٔخًؽ ُِظي٣ٍْ، ٝآيحى ح٥رخء 

 ٥رخء.رخُٔؼخٍف ٝحُٜٔخٍحص ،ٝطي٣ٍزْٜ ػ٠ِ إٔ ٣ٌٞٗٞح ٗٔخًؽ ُظي٣ٍْ ح

 (segmentation) رغضئخ انًٓبساد انًشكجخ (10

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طـِثش حُٜٔخٍحص حًَُٔزش ا٠ُ ٜٓخٍحص أٛـَ، أٝ طل٤ِِٜخ ا٠ُ ح٧ؿِحء حٌُٔٞٗش 

 ُٜخ، ػْ طـ٤ٔؼٜخ ُظ٣ٌٖٞ ٜٓخٍحص ًَٓزش أًزَ.

 (advence Organizers)انًُظًبد انزًٓٛذٚخ انًغجمخ  (11

١لخٍ ُِزلغ ػٖ حُٔٞحى حُٔخروش ُِيٍّ. ًٌٝح حُظ٤ًَِ ػ٠ِ ٓؼِٞٓخص طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طٞؿ٤ٚ ح٧

ٓؼ٤٘ش. ٝطوي٣ْ ٓؼِٞٓخص أ٤ُٝش ػٖ حُٜٔٔش ٟٓٞٞع حُظي٣ٍذ أٝ حُٔؼخُـش ، أٝ ه٤خّ حُٔيٍّ رٟٞغ 

 أٛيحف ُِيٍّ ػْ طي٣ٍذ حُٔظؼ٤ِٖٔ ػ٠ِ حَُر٢ ر٤ٖ ح٧ٛيحف ٝ حُٔؼِٞٓخص ح٤ُٝ٧ش حُٔويٓش.

 عزغبثخاعزضبسح اٞعئهخ ٔرٕعّٛ ا٢ (12

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ه٤خّ حُٔيٍّ رظٞؿ٤ٚ حُط٬د ُطَف ٝحٓظؼخٍس ح٧ٓجِش. ٝحٓظـَحم حُٔيٍّ ٝ 

حُط٬د ك٢ كٞحٍ ٣ؼوزٚ ١َف حُٔيٍّ حُؼي٣ي ٖٓ ح٧ٓجِش حُٔظؼِوش رخُيٍّ أٝ حُو٤٠ش أٝ حٌُِٔ٘ش 

 ٟٓٞٞع حُٔؼخُـش.
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 (one-to-one instruction)انزذسٚظ ٔاحذ نٕاحذ  (13

٘طش ػ٠ِ حُٔٔخٍٓش حُٔٔظوِش ُِٔظؼ٤ِٖٔ ك٢ ٝؿٞى حُٔظخرؼش حُٔٔظَٔس ُِٔيٍّ. ٝحُظي٣ٍْ طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ

حُلَى١ حُوخثْ ػ٠ِ طي٣ٍذ حُٔظؼِْ ػ٠ِ حُٜٔٔش أٝ حُ٘٘خ١ ٟٓٞٞع حُٔؼخُـش. ػْ طوي٣ْ طـ٣ٌش َٓطيس 

 طٜل٤ل٤ش ك٣ٍٞش أٝ طي٣ٍذ ٬ٓثْ ُٔيٟ طويّ حُٔظؼِْ ٝٓٔظٞحٙ.

 (control difficulty)ٓٛض ػجؾ يغزٕٖ انظؼٕثخ ٔيزطهجبد انزغ (14

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ حُظلٌْ ك٢ ٓٔظٟٞ حُٜؼٞرش ٝه٤خّ حُٔظؼِْ رظوي٣ْ حُٔٔخػيس ح٣ٍَٝ٠ُش ٝح٫ٗظوخٍ 

 حُظي٣ٍـ٢ ٖٓ ٓٔظٟٞ أَٜٓ ا٠ُ ٓٔظٟٞ أٛؼذ ٓغ طل٤َِ أىحء حُٜٔٔش.

 (using technology)اعزخذاو انزكُٕنٕعٛب  (15

ُظوي٣ْ حُٜٔ٘ؾ ح٢َُٔٓ. ُٔٔخػيس حُٔظؼ٤ِٖٔ ك٢ ٤ًل٤ش حٓظـ٬ٍ طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش رخٓظويحّ حُظٌُ٘ٞٞؿ٤خ 

حُٞٓخث٢ حُٔظؼيىس... حُن( ٌُ٘ق حُٔؼخٍف ُظ٤ٔ٤َ ػ٤ِٔش  -ح٧ٓخ٤ُذ حُظٌُ٘ٞٞؿ٤ش حُلي٣ؼش )حُلخٓٞد 

 حُظؼِْ حُلؼخٍ. 

 (elaboration) ا٠رمبٌ (16

ش ح٣ٍَٝ٠ُظ٤ٖ ُزِٞؽ طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ح٫ٓظَٔحٍ ك٢ َٗف ٝطوي٣ْ حُٔؼخٍف ح٧ٓخ٤ٓش ٝحُؼخ٣ٞٗ

حُٔظؼِْ ٓٔظٟٞ ح٩طوخٕ. ٝطظ٠ٖٔ ٌٛٙ حُٔؼخٍف: حُٔلخ٤ْٛ،  ح٩ؿَحءحص ، حُوطٞحص ، ٝطٌَحٍ ُظلو٤ن 

 حُظلٞم ٝحُظ٤ِٔ ٝح٩ريحع.

 (modeling by teacher of steps)ًَزعخ انًذسط نهخطٕاد  (17

ي٣ْ ططز٤ن ُِؼ٤ِٔخص طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ٌٗٔؿش حُٔيٍّ هطٞحص حُلَ أٝ ٟٝؼ٤ش حٌُِٔ٘ش ًُٝي رظو

 ح٩ؿَحث٤ش حُٞحؿذ اطزخػٜخ ٖٓ هزَ حُط٬د.

 (group Instruction)رذسٚظ انًغًٕػبد  (18

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طو٤ْٔ حُط٬د ا٠ُ ٓـٔٞػخص ٛـ٤َس. ٝطٞؿ٤ْٜٜ ُِظلخػَ حُِلظ٢ ك٤ٔخ ر٤ْٜ٘ 

ص حُٔظزؼش ك٢ رظيهَ حُٔيٍّ أٝ ػيّ طيهِٚ أك٤خٗخ ٖٓ أؿَ طٜل٤ق  حُظلخػَ ٟٝٓٞٞػٚ ٝ ح٩ؿَحءح

 اٗـخُٙ.

 (supplement to teacher)انزذسٚظ ا٠ػبفٙ نٝثبء  (19

طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ طوي٣ْ ح٥رخء طي٣ٍْ اٟخك٢ ٨ُر٘خء. ًُٝي ُٔٔخػيطْٜ ك٢ حٗـخُ حُٞحؿزخص 

 ح٤ُُِ٘ٔش. ٝطؼ٣ِِ ٝطيػ٤ْ طي٣ٍْ حُٔيٍّ. 

 (strategy cues)اعزشارٛغٛبد انزهًٛحبد  (20
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ٓظويحّ ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُٔظؼيىس. ًظِلع حُٔيٍّ رٜٞص ػخٍ. ًًَٝ حُوطٞحص طوّٞ ٌٛٙ ح٧ٗ٘طش ػ٠ِ ح

 think aloudأٝ ح٩ؿَحءحص ح٬ُُٓش ُلَ حٌُِٔ٘ش. ًٔخ طٔظويّ ٗٔخًؽ حُظل٤ٌَ رٜٞص ػخٍ )

models :2007( ٓغ طؼو٤ذ حُٔيٍّ كٍٞ  ِٓٔق ٬ُٓظَحط٤ـ٤ش ح٧ًؼَ ٬ٓءٓش ُِلَ. )كظل٢ ح٣ُِخص) 

 انخبرًخ

ٝؽ ٝطلخػَ ح٧رلخع ك٢ ٓـخ٢ُ ػ٢ِٔ ١ذ ح٧ػٜخد ٝػِْ حُ٘لْ حُٔؼَك٢ ٝرل٠َ ٣ٔظوِٚ إٔ طِح

ٓٔخػيس حُظٌُ٘ٞٞؿ٤خ حُظ٣َ٣ٜٞش رٔوظِق أٗٞحػٜخ ٝأٌٗخُٜخ حُٔظطٍٞس طَٞٛ حُزلخع ك٢ ٌٛح حُظوٜٚ 

حُؼ٢ِٔ حُـي٣ي ا٠ُ اػزخص حُؼ٬هش ر٤ٖ "ٛؼٞرخص حُظؼِْ" ٝٝؿٞى هَِ ك٢ حُـٜخُ حُؼٜز٢ هي ٣ٌٕٞ ك٢ 

. أٝ حهظ٬ٍ حُظٞحُٕ ح٤ٔ٤ٌُخث٢ ك٢ حُوٞحػي ح٤ٔ٤ٌُخث٤ش ُِ٘خه٬ص حُؼٜز٤ش. أٝ ك٢ ٗظخّ حُظ٢٤٘٘ ٝظخثق حُٔن

حُ٘ز٢ٌ ُٞظخثق حُٔن. أٝ ٟؼق حُ٘ٔٞ حُؼو٢ِ. ٝحُظ٢ أظَٜٛخ حُظ٣َٜٞ ك٢  ٌَٗ : ػيى ٗوخ١ حُظ٘خري 

ٞع حُؼٜز٢، ٝػيى حُظلَػخص حُؼٜز٤ش ٝػيى ٗوخ١ ط٘خري حُٔلخٍٝ. ٝح١ٌُ ٣ليى ػ٠ِ أٓخٜٓخ ٗ

 ح٫ٟطَحد ٝكيطٚ. 

 انًشاعغ

حَُ٘م.  ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝحُظؼ٤ِْ حُؼ٬ؿ٢، ٌٓظزش َُٛحء ،(2000ٗز٤َ ػزي حُلظخف كخكع ) .1

 .َٜٓ 

(، ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ح٫ٓظَحط٤ـ٤خص حُظي٤ٔ٣ٍش ٝحُٔيحهَ حُؼ٬ؿ٤ش، ىحٍ 2007كظل٢ ح٣ُِخص ) .2

 حَُ٘٘ ُِـخٓؼخص، َٜٓ. 

 ٓخٍؿ٣َض ٣ْٝ طَؿٔش ػخىٍ ػزي  –ي ؿٕٞ ٣ُٞ –ؿ٤ْٔ ًٞكٔخٕ  –ىح٤ٗخٍ ٛخ٫ٛخٕ  .3

 ، ىحٍ حُلٌَ َٜٓ. 1(،  2007١الله ٓلٔي) .4

ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ىحٍحُٞكخء ُي٤ٗخ  (، ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش٤ِٓ2010ٔخٕ ػزي حُٞحكي ٣ٞٓق ارَح٤ْٛ ) .5

   حُطزخػش ٝحَُ٘٘، ح٫ٌٓ٘ي٣ٍش.

  ، ػخُْ حُلٌَ، ػٔخٕ، ح٧ٍىٕ. 1(،  ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ١ 2007ػخىٍ ػزي حالله ٓلٔي ) .6

(،  ٛؼٞرخص حُظؼِْ طخ٣ٍوٜخ ٓلٜٜٞٓخ ط٘و٤ٜٜخ 2000ح٤ُٔي ػزي حُل٤ٔي ٤ِٓٔخٕ ح٤ُٔي ) .7

 حُلٌَ حُؼَر٢، َٜٓ.   ػ٬ؿٜخ، ىحٍ 

1. educapsy.com http://www.francas.asso.fr 

2. Purves, Augustin et al. (2010), Neurosciences, Edition Deboeck. 
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 انخظبئض انُفغٛخ ٔ انغهٕكٛخ نهز٣يٛز 

 رٔ٘ طؼٕثبد انزؼهى ثبنغضائش

 ػ٘ٞ ػ٣ِِس

 2ؿخٓؼش حُـِحثَ 

 

. يمذيــخ1  

طؼظزَ َٓكِش حُظؼ٤ِْ ح٩رظيحث٢ حُوطٞس ح٠ُٝ٧ ٝ ح٧ٓخ٤ٓش ك٢ ٓٔخٍ حُظَر٤ش حُط٣َٞ، ٓٔخ ؿؼَ 

ػخ٣ش حُطلَ ك٢ ٌٛٙ حَُٔكِش، ًٜٞٗخ أْٛ حُٔئٓٔخص حُظَر٣ٞش ك٢ ؿ٤ٔغ ىٍٝ حُؼخُْ ط٢ُٞ اٛظٔخٓخف ًز٤َحف رَ

ٝ أٍٝ حُوطٞحص حُظؼ٤ٔ٤ِش حُظ٢ ٣ظٞهق ػ٤ِٜخ ٗـخف ٓٔخٍٙ حُظؼ٢ٔ٤ِ رخُيٍؿش ح٠ُٝ٧، كل٤ٜخ ٣ٌظٔذ حُطلَ 

ٓوظِق ح٧ٓخ٤ٓخص حُظ٢ طٌٔ٘ٚ ٖٓ طل٤َٜ حُٔؼَكش، رخ٩ٟخكش ا٠ُ أٗٚ ٣ظٌٖٔ ٖٓ كْٜ حُؼ٬هخص 

كجش ٖٓ ح١٧لخٍ ٫ طِو٠ ح٩ٛظٔخّ حٌُخف رخَُؿْ ٖٓ أْٜٗ ح٩ؿظٔخػ٤ش ٝ ٤ًل٤ش ٓٔخٍٓظٜخ، ٝ ٌُٖ ٛ٘خى 

 (.٤ُ201،2007ٔٞح رخُؼيى حُو٤َِ ٝ ْٛ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ )ٓؼ٣َٔش،

ًٔخ ُو٢ ٓـخٍ ٛؼٞرخص حُظؼِْ اٛظٔخٓخف ًز٤َحف ٖٓ هزَ حُزخكؼ٤ٖ ك٢ ٓوظِق حُٔـخ٫ص ٜٓ٘خ حُظَر٤ش، 

أرلخع  Samuel Artonٍحٓخص ٣َٞٔٛ أٍٝطٕٞ حُو٤خّ حُ٘ل٢ٔ، ػِْ حُ٘لْ، ٝ ٗـي ٖٓ ر٤ْٜ٘ ى

 (.20، 2000،)ح٤ُٔي،Straws & Lehtnineٓظَحٖٝٓ ٝ ُٜظ٤ٖ٘ 

ًُي أٗٚ ُْ طؼي حُظَر٤ش ك٢ ػَٜٗخ حُلخَٟ ٓوظَٜس ػ٠ِ حُؼخى٤٣ٖ ٖٓ ر٤ٖ حُزَ٘، ٝ ُْ ٣ؼي حُظؼ٤ِْ 

ُٔخ٢ٟ، ٝ اٗٔخ ٓٞؿٜخف كو٢ ١ٌُٝ حُويٍحص حُؼو٤ِش حُٔظٞٓطش ٝ حُؼخ٤ُش ْٜٓ٘، ًٔخ ًخٕ حُلخٍ ك٢ ح

أٛزلض حُـٜٞى حُظَر٣ٞش ٝ حُظؼ٤ٔ٤ِش طٔظٜيف ؿ٤ٔغ حُ٘خٗجش رـٞ حُ٘ظَ ػٖ ٓٔظ٣ٞخطْٜ حُؼو٤ِش ٝ 

  هيٍحطْٜ ح٩ٓظ٤ؼخر٤ش.

اٗط٬هخف ٖٓ ح٣٩ٔخٕ رـِٔٚ ٓ ٖ حُٔزخىة ح٩ٗٔخ٤ٗش حُٔخ٤ٓش حُظ٢ أهَطٜخ ٓٞحػ٤ ن كوٞم ح٩ٗٔخٕ ًخُٔٔخٝحس، 

ٕ ٣٘خٍ ٤ٜٗزٚ ٖٓ حُظَر٤ش ٝ حُظؼ٤ِْ ك٢ حُل يٝى حُظ٢ طٔٔ ق رٜخ ٝ طٌخكئ حُلَٙ، ٝ كن ًَ اٗٔخٕ ك٢ أ

هيٍحطٚ ٝ ١خهخطٚ، ٝ ػ٤ِٚ كِْ ٣ؼي ٣٘ظَ ا٠ُ ١ًٝ ح٩كظ٤خؿخص حُوخٛش ػ٠ِ أْٜٗ ًْ ر١َ٘ ٣ـ ذ اٛٔخُٚ 

ٝ اؿلخٍ طَر٤ظٚ ٝ طؼ٤ِٔٚ ٝ اٗٔخ أٛزق ٣٘ظَ ا٠ُ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ػ٠ِ أٜٗخ ظخَٛس اٗٔخ٤ٗش ١ز٤ؼ٤ش 

ؼٜخ رب٣ـخر٤ش ًز٤َس، ًٔخ أٛز ق ٣٘ظَ ا٠ُ ١ًٝ ٛؼٞر خص حُظؼِْ ػ٠ِ أْٜٗ أكَحى طظطِذ حُظؼخَٓ ٓ

اٗٔخ٤ٕٗٞ ٣ٔظلو ٕٞ رٌٍ ح٣ُِٔي ٖٓ حُؼ٘خ٣ش ٝ ح٩ٛظٔخّ رظَر٤ظْٜ ٝ طؼ٤ِْٜٔ، ٝ كظ٠ ٣ظ٠٘ٔ ُْٜ آظ٬ى 

حُويٍس ػ٠ِ حُظ٤ٌق ٓغ ٓطخُذ حُل٤خس ٝ ٗن ٣َ١وْٜ ك٤ٜخ ٟٖٔ حُليٝى حُظ٢ طٔٔق رٜخ آٌخٗخطْٜ ٝ 

 خهخطْٜ حُؼو٤ِش ٝ حُٔؼَك٤ش.١

ٝ ُوي ٣َٔ حُلَى ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ روزَحص ٓظٌٍَس ٖٓ حُلَ٘ رٔزذ ٟؼق هيٍحطٚ حُؼو٤ِش، كٜٞ ٣ؼـِ 

ػٖ ٓٔخ٣َس ٬ُٓثٚ ك٢ ٓـخٍ حُظؼ٤ِْ، ٌُح ٣لظخؽ ٌٛح حُلَى ا٠ُ ٗٞع ٖٓ حُزَحٓؾ حُظَر٣ٞش حُظ٢ ٣وّٞ 
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حُويٍحص ٝ ح٩ٌٓخٗخص حُٔليٝىس ١ٌُٝ ٛؼٞرخص ربػيحىٛخ ح٧هٜخث٤ٕٞ حُ٘لٔخ٤ٕٗٞ حُظ٢ طَحػ٢ ك٤ٜخ 

حُظؼِْ، ٝ حُوٜخثٚ ٝحُٔٔخص حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش حُظ٢ ٣ظ٤ِٔ رٜخ ٛئ٫ء ح٧كَحى ك٢ ٗٞحك٢ حُظؼ٤ِْ ٝ 

حُظ٣ٌٖٞ، ٝ طٜيف ٌٛٙ حُزَحٓؾ اهَحؽ هيٍحطْٜ حُٔليٝىس، ٝ ط٤ٔ٘ظٜخ ػٖ ٣َ١ن حُظي٣ٍذ ػ٠ِ حُٜٔخٍحص 

ل٤خس ح٩ؿظٔخػ٤ش ح٤ٓٞ٤ُش ٝ حُظلخػَ ح٣٩ـخر٢ ٓغ ح٥ه٣َٖ ٖٓٔ حُ٘و٤ٜش ٝ ح٩ؿظٔخػ٤ش ُٔٞحؿٜش حُ

 ٣ؼ٤ٕ٘ٞ ر٤ْٜ٘ ٝ ح٩ٗيٓخؽ ك٢ حُٔـظٔغ، رٔؼ٠٘ آهَ طل٤ٖٔ ٝ طل٣َٞ ًِْٜٓٞ حُظ٤ٌل٢.

ًٔخ ٣ؼظزَ ٓـخٍ ٍػخ٣ش ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٖٓ حُٔـخ٫ص حُٜخٓش حُظ٢ ٓظويّ ك٤ٜخ أٓخ٤ُذ طل٣َٞ 

١لخٍ حُٜٔخٍحص ح٬ُُٓش ُِِٔٞى حُظ٤ٌل٢، ٝ ًٌُي ٓؼخُـش حُِٔٞى رٌَ٘ أٓخ٢ٓ ٩ًظٔخد ٛئ٫ء ح٧

حًُِٔٞخص حُـ٤َ ٓ٘خٓزش، ٓٞحء طِي ح٧ٓخ٤ُذ حُظ٢ طؼَٔ ػ٠ِ طو٣ٞش ظٍٜٞ أٌٗخٍ حُِٔٞى حَُٔؿٞد ك٤ٜخ 

ٝ طؼز٤ظٜخ، ٝ ط٘ـ٤غ ظٍٜٞٛخ ربٓظَٔحٍ، أٝ طِي ح٧ٓخ٤ُذ حُظ٢ طؼَٔ ػ٠ِ طو٣ٞش ظٍٜٞ أٌٗخٍ حُِٔٞى 

أًيص حُظـَرش ح٤ُٔيح٤ٗش ُِزخكغ ك٢ ٌٛح حُٔـخٍ ٗـخف ك٤٘خص طؼي٣َ حُِٔٞى ك٢ ؿ٤َ َٓؿٞد ك٤ٜخ، ٝ ُوي 

حُلي ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش ُيٟ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝ ك٢ أًخرْٜ ًؼ٤َحف ٖٓ 

 حُِٔٞى ح٩ؿظٔخػ٢ ح٣٩ـخر٢.

ؿ٤ِخف ك٢ ِٓٞى ٝ ػ٤ِٚ ط٘طِن حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٖٓ ك٤َٟش إٔ ٟٓٞٞع حُٜؼٞرش ٣ظَٜ ٝحٟلخف ٝ 

ٝطَٜكخص ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝ ك٢ ٗ٘خ١خطْٜ ح٩ؿظٔخػ٤ش ٝ أكخ٤ْٜٓٔ رٌٝحطْٜ ٢ٓٝ ح٧َٓس 

ٝحُٔيٍّ ٝ حَُكخم، ٝ إٔ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ًبٗؼٌخّ ُٔخ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٬ٌ٘ٓص ىٍح٤ٓش، اٗٔخ ٣زيٕٝ 

 ٝ ػخٓش. هٜخثٚ ٗل٤ٔش ٤ًِٞٓٝش ًخُوِن، طوي٣َ حٌُحص، ح٩ًظجخد ٝ ًِٓٞخص هخٛش 

 ا٠شكبنٛــخ .2

طٌَ٘ حُظَر٤ش حُٔؼَك٤ش حُٔلخُٝش ح٧ًؼَ أ٤ٔٛش ك٢ ٓـخٍ حُظـي٣ي حُز٤يحؿٞؿ٢ ُِٔ٘ٞحص ح٧ه٤َس، رل٤غ 

أٛزق ح٩ٛظٔخّ ٣ٜ٘ذ ػ٠ِ طط٣َٞ ح٩ٗظـخٍ ح٢ٌُ٘ٛ ٨ُٗوخٙ ٝ حَُكغ ٖٓ هيٍطْٜ ػ٠ِ حُظؼِْ ٝ 

 اكظٔخ٫ص حُظ٤ٌق ٓغ حُظؼِْ.

ٖٓ ح١٧لخٍ ح٣ٌُٖ ٣٘ولٞ  %12ا٠ُ  %10ٞؿي ك٢ ًَ ٓيٍٓش ٓخ ر٤ٖ ٝ ُوي أػزظض ح٩كٜخث٤خص أٗٚ ٣

إٔ  .Billy & al( 1991طل٤ِْٜٜ حُيٍح٢ٓ ريٍؿش ًز٤َس، ٝ ك٢ حُز٤جش حُؼَر٤ش ٝؿي ر٢ِ٤ ٝ آهَٕٝ )

ٖٓ ط٤ٓ٬ٌ حُٔ٘ش حُٔخىٓش ارظيحث٢ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ حُِـش ٝ ح٣َُخ٤ٟخص، ًٔخ ر٤ٖ  14%

ٝ ٗٔزش ح٩ٗخع  %16ٕ ٗٔزش حًٌٍُٞ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٌٛح حٌَُٔ٘ طَٜ ا٠ُ ( أ1991ك٤َٜ حٍُِحى )

 (.212،2007)ٓؼ٣َٔش، 11%

ًُي أٗٚ طؼظزَ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٖٓ ح٬ٌُ٘ٔص حُظَر٣ٞش حُوخٛش، ٧ٜٗخ ًحص أرؼخى طَر٣ٞش ٝ ٗل٤ٔش ٝ  

أٝ ٓؼظْ حُٔٞحى اؿظٔخػ٤ش ٗظَحف ُظِح٣ي أػيحى حُظ٤ٓ٬ٌ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٖٓ ٓخىس 

حُيٍح٤ٓش ُؼـِْٛ حُيٍح٢ٓ، ٝ طٌَحٍ ٍٓٞرْٜ حُٔي٢ٍٓ، ٓٔخ ٣ـؼِْٜ ٫ ٣ظٞحءٕٓٞ ٓغ حُلٍٜٞ حُيٍح٤ٓش 

ٝ حُؼخى٣ش ٝ حُٔ٘خٛؾ حُؼخى٣ش، ٝ ْٜٓ٘ ٖٓ ٣ظوِلٕٞ ك٢ طؼِْ ح٬ٌُّ، أٝ ٫ ط٘ٔٞ ُي٣ْٜ ُٜٓٞش آظويحّ حُِـش، 
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ُو٤خّ رزؼٞ حُؼ٤ِٔخص حُلٔخر٤ش، ٝ رٌَ٘ ػخّ أٝ ح٣ٌُٖ ٣ٞحؿٜٕٞ ٛؼٞرش رخُـش ك٢ طؼِْ حُوَحءس أٝ ح

٣ؼـِٕٝ ػٖ حُظؼِْ رخ٧ٓخ٤ُذ حُٔؼظخىس ٓغ أْٜٗ ٤ُٔٞح ٓظوِل٤ٖ ػو٤ِخف، ٝ ٌُْٜ٘ ٣ظوِلٕٞ ػٖ ٗظخثَْٛ ٝ 

٣لِٕ٘ٞ ك٢ حُظؼِْ ٧ٓزخد ٓوظِلش ا٫ّ أٗٚ ٣ـٔغ ر٤ْٜ٘ ؿ٤ٔؼخف ٓظَٜ ٝحكي ػ٠ِ ح٧هَ ٛٞ حُظزخػي أٝ 

 (.1992حَُك٤ْ، ح٩ٗلَحف ك٢ ٗٔٞ حُويٍحص )ػزي

ًٔخ إٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓـٔٞػش ٓظ٘خرٜش ك٢ حُٟٞغ حُظؼ٢ٔ٤ِ ٝ رؼٞ ح٩ٓظؼيحىحص 

حٍُٔٞٝػش، ٝ ٌُٖ طلخ٤َٛ ٌِٓ٘ش ًَ ْٜٓ٘ ٝ ٠ٕٓٔٞ ٝ ١ز٤ؼش حُوَِ حُظ٢٘٣ٌٞ طوظِق ٖٓ ١لَ ا٠ُ 

ك٢ ىٍحٓظٚ، ٝ  آهَ، كوي ٣ؼخ٢ٗ أكيْٛ ٖٓ ٛؼٞرخص ك٢ ٓخىس ٝحكيس أٝ ػيس ٓٞحى، أٝ ٣ٌٕٞ ٓظؼؼَح

 رظٌَحٍ ٍٓٞرٚ ك٢ حُٜق حُيٍح٢ٓ أًؼَ ٖٓ َٓس.

ًٔخ طـيٍ ح٩ٗخٍس ا٠ُ إٔ حُطلَ ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظ٘خرٚ ٓغ ؿ٤َٙ ٖٓ ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ، ك٤ِْ ُٚ 

ٗٔٞحف ٓؼ٤ٖ ٖٓ حُ٘و٤ٜش، كِي٣ٚ حُلخؿخص ح٧ٓخ٤ٓش ٗلٜٔخ، ًٔخ أٗٚ ٣ِٔي ٗلْ حُويٍحص حُؼو٤ِش حُٔ٘خٓزش، 

ل٤َٜ حُيٍح٢ٓ ٟٖٔ حُٔٔخٍ حُظؼ٢ٔ٤ِ حُؼخى١، ًٔخ إٔ اكظٔخٍ اٗلَحكٚ ٛٞ اكظٔخ٫ص ٝ ح٬ُُٓش ُِظ

ح٩ٗلَحف ٗلٔٚ ٌَُ ١لَ آهَ، كٜٞ ًـ٤َٙ ٖٓ ح١٧لخٍ ٖٓ ك٤غ ح٩ٗلَحف ٖٓ ػيٓٚ، ا٫ّ إٔ كَٙ 

ٝؿٞى ح٩ٗلَحف ك٢ ر٤جش حُطلَ ١ً ٛؼٞرخص حُظؼِْ أًؼَ ٜٓ٘خ ك٢ ر٤جش حُؼخى٤٣ٖ، ٝ ٣ٌٖٔ حُوٍٞ إٔ ر٤جظٚ 

٢ حُظ٢ طٞؿٜٚ ٗلٞ ح٩ٗلَحف ٝ إٔ ًِٓٞٚ ٓئَٗ ٓل٤ي ُويٍطٚ ػ٠ِ حُظ٤ٌق ٓغ حُٔل٢٤، ًٔخ إٔ ٛ

اٟطَحد ًِٓٞٚ ؿخُزخف ٓخ ٣ظْٔ رؼيّ ح٩ٗٔـخّ ٓغ ًُي حُٞحهغ ٝ ح١ٌُ ٣ٔظِِّ هيٓش طؼ٤ٔ٤ِش هخٛش 

 (.Kirk,1988رٜيف طلو٤ن أه٠ٜ كي ٖٓ حُ٘ٔٞ )

ٓ ٖ حُٔٞحى حُيٍح٤ٓش طٌَ٘ ٗوط ش هط٤َس ك٢ ك٤خس ٝ ٓٔخ ٫ ٗي ك٤ٚ إٔ ٛؼٞرش حُظؼِْ ك٢ أ١ ٓخىس  

حُٔظؼِْ ٝ طٔزذ ُٚ ح٩ٟطَحد حُ٘ل٢ٔ ٝٓٞء حُظٞحكن ٓوخٍٗش ر٬ِٓثٚ ٓٞحء ػ٠ِ حُٔٔظٟٞ حُ٘ل٢ٔ ٝ 

ح٩ؿظٔخػ٢، ٝ ط٤َ٘ حُي٫ثَ ا٠ُ إٔ ٣ُخىس أػيحى حُظ٤ٓ٬ٌ ح٣ٌُٖ ٣ؼخٕٗٞ ٛؼٞرخص حُظؼِْ/ اٗٔخ طٌَ٘ 

ٝرخٌُ٘ق حُٔزٌَ ػٖ ١ًٝ حُٜؼٞرخص حُظؼ٤ٔ٤ِش ٝ حُؼَٔ ػ٠ِ ػ٬ؿْٜ  ٓ٘ؼطلخف هط٤َحف ٣ـذ ح٩ٛظٔخّ رٚ،

ٝ اٗيٓخؿْٜ ٓغ ٬ُٓثْٜ ك٢ حُلَٜ حُيٍح٢ٓ حُؼخى١، ح١ٌُ ٣ٔظِِّ هيٓش طؼ٤ٔ٤ِش هخٛش رٜيف طلو٤ن 

أه٠ٜ كي ٖٓ حُ٘ٔٞ ٝ اكيحع ٗٞع ٖٓ حُظٞحكن ٝ حُظ٤ٌق ٝ حُظ٬إّ، ٓغ حُز٤جش حُظ٢ ٣ؼ٤ٕ٘ٞ ك٤ٜخ، ٝ 

َ ٜٓخٍحطْٜ ٝ اطـخٛخطْٜ ٝ هيٍحطْٜ ٢ٌُ ٣ؼ٤٘ٞح هزَس حُ٘ـخف ك٢ ػِْٜٔ حُٔي٢ٍٓ، ُٔٔخػيطْٜ ك٢ طط٣ٞ

ٝ رخُظخ٢ُ ٣٘ٔٞ ُي٣ْٜ ح٩كٔخّ رخُؼوش رخُ٘لْ ٝ حُ٘ؼٍٞ رخ٧ٓخٕ، ٓٔخ ٣ٔخْٛ ك٢ طلو٤ن حُظل٤َٜ 

 حُيٍح٢ٓ حُـ٤ي.

كٔخْٜٓ ًٔخ إٔ حُٜؼٞرش طظَٜ كخ٤ُش ك٢ ِٓٞى ٝ طَٜكخص ح١٧لخٍ ٝ ك٢ ٗ٘خ١خطْٜ ح٩ؿظٔخػ٤ش ٝ ا

رٌٝحطْٜ ٢ٓٝ ؿٔخػش ح٧َٓس ٝ حُٔيٍٓش ٝ حَُكخم، ًٔخ ٣زيٕٝ أٗٔخ١خف ٖٓ ٛؼٞرخص حُظٞحكن حُ٘ل٢ٔ ٝ 

 ح٩ؿظٔخػ٢.
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ُوي أٗخٍص حُؼي٣ي ٖٓ حُيٍحٓخص ا٠ُ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ ط٤ِٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  

ؼيى ٖٓ حُيٍحٓخص حُظ٢ ط٘خُٝض ( ك٢ طل٤ِِٚ 1983ُٓوخٍٗش رؤهَحْٜٗ حُؼخى٤٣ٖ، ك٤غ أٗخٍ حَُ٘هخ١ٝ )

رؼٞ حُوٜخثٚ حُ٘و٤ٜش ٝ أرؼخى حُِٔٞى ح٩ؿظٔخػ٢ ُيٟ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ػيىحف ٖٓ 

حُوٜخثٚ حُظ٢ ط٤ِْٔٛ ًبٗولخٝ ٓظ٢ٓٞ ىٍؿخص طوي٣َ حٌُحص، ٝ اٍطلخع ٓٔظٟٞ حُوِن، ٝ ٛؼٞرش 

ِْ ُيٟ ط٤ٓ٬ٌ حَُٔكِش ح٩رظيحث٤ش، حُظلخػَ ح٩ؿظٔخػ٢، ٝ أًؼَ حُؼٞحَٓ اٍطزخ١خف رلخ٫ص ٛؼٞرخص حُظؼ

 (. ٢ٛ1983 ح٩كٔخّ رخُؼـِ ٝ ػيّ حُؼوش رخُ٘لْ ٝحُظَٝف ح٣َٓ٧ش ٝ حُؼ٬هش حُٔي٤ٍٓش )حَُ٘هخ١ٝ،

ًٔخ ٣ظ٤ِٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ رٔـٔٞػش ٖٓ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش، ٝ هي طَٞٛ  

ظ٤ِٕٔٝ رخُوِن، ٝ ح٩ٗلؼخٍ حُٔٔظَٔ ٝ ح٩كزخ١، ٝ ا٠ُ إٔ ٛئ٫ء ح١٧لخٍ ٣ Valett(1969أٓؼخٍ كخ٤ُض)

 (.216،2007اٟطَحد ًٌٝٗٝ حُيحكؼ٤ش، ٝ ح٩ٓظـَحم ك٢ أك٬ّ ح٤ُوظش )ٓؼ٣َٔش،

ًُي إٔ ٛئ٫ء ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٓ٘خػَ حُوِن، كخ٧ىحء ؿ٤َ ح٬ُٔثْ ُْٜ  

ُي٣ٚ ٝ ٍى حُلؼَ حُٔخُذ ٖٓ هزَ ح٥ه٣َٖ ح٩ؿظٔخػ٢ ٝ ح٧ًخى٢ٔ٣ ٝ حُل٢ًَ، ٝ ٝػ٤ٚ رؤٝؿٚ حُوٍٜٞ 

اطـخٛٚ ٣ِ٣ي ٖٓ ٓ٘خػَ حُوِن ُي٣ٚ، ٝ ح١ٌُ ٣ؼٞى ٝ ٣ٔزذ َٓس أهَٟ أىحء ؿ٤َ ٬ٓثْ، رخ٩ٟخكش ا٠ُ 

، 2003ٓظخَٛ حُؼزٞص، ػيّ حُؼزخص ح٩ٗلؼخ٢ُ، اٗولخٝ طوي٣َ حٌُحص ٝٓٞء حُظ٘ظ٤ْ )ػزي حُ٘خَٛ،

105.) 

ش ح٧ًؼَ ٤ٗٞػخف، ٝ حُظ٢ طؼَهَ حُٔٔخٍ حُيٍح٢ٓ ُِطلَ ١ًٝ اًح ًخٕ حُوِن ٖٓ أْٛ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔ 

ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ك٤غ ٣ئػَ ػ٠ِ ؿٞحٗذ ػي٣يس ٜٓ٘خ ح٧ىحء حُٔي٢ٍٓ، ًخ٩ٗولخٝ ك٢ حُظل٤َٜ 

(، كبٕ ح٩ًظجخد ح١ٌُ ٣ظَٜ ُيٟ حُطلَ رٌَ٘ ٓلخؿت ٛؼٞرش ك٢ 85،2008حُيٍح٢ٓ )ػزي الله،

ٝ ُٜٓٞش ط٘ظض ح٩ٗظزخٙ، ٝ ٌَُ ٌٛح ىٍٝٛخّ ك٢ كيٝع  حُظ٤ًَِ، رطت حُظل٤ٌَ ٓغ ا٠١َحد حٌُحًَس

حُظيٍٛٞ ٝ ػ٠ِ ٓٔظٟٞ طل٤ِٜٚ حُيٍح٢ٓ، ٝ ٗـي أ٠٣خف ٖٓ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش اٗولخٝ ك٢ ٓٔظٟٞ 

طوي٣َ حٌُحص ػ٘ي ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ رٔزذ حُوزَحص ٝ حُظـخٍد حُٔئُٔش حُظ٢ َٓٝح رٜخ، ٝ 

 (.156،2000ٛخْٜٗ )كخكع، ٤ُْ ٖٓ حَُٜٔ ٓلٞٛخ ٝ اُحُظٜخ ٖٓ أً

، ا٠ُ إٔ Speakman & Cosden( 1992ك٢ ٌٛح حُٜيى ط٤َ٘ ىٍحٓخص ًَ ٖٓ ٓز٤ٌٔخٕ ٝ ًٞٓيٕ )

اٗولخٝ ٓلّٜٞ حٌُحص ٣ٌٖٔ إٔ ٣ئػَ ك٢ ح٩ىٍحى ح٩ؿظٔخػ٢، ٝ هي ٣ئى١ اٟطَحد حُظلخػَ حُِلظ٢ 

 (.1997In Mescerٗلْٜٔ )ح١ٌُ ٣٘ظؾ ػ٘ٚ ػيّ كْٜ حُظ٤ٓ٬ٌ ٓخ ٣وخٍ أٝ ا٠ُ ٛؼٞرش ك٢ حُؼز٤َ ػٖ أ

 Harnadek & Rouks( 1994، ٛخٍٗيى ٝ ًٍْٝ )Fois( 1991أٓخ ًَ ٖٓ حُزخكؼ٤ٖ كّٞ )

إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ٞحؿٜٕٞ ٛؼٞرخص ك٢ حُظ٤ٌق ٓغ  Tsatsaneec( 1996طٔخطخ٤ْٗ )

ا٠ُ ٛؼٞرش ح٩ىٍحى حُٔٞحهق حُـي٣يس، ٝحُـ٣َزش، ك٤ظؼٔيٕٝ ح٩ٓظظٜخٍ  ريٕٝ كْٜ ح٩ؿخرخص ٓٔخ ٣ئى١ 

 (.In Schoenbrodt & Al,1997ٝ طل٤َٔ حُٔؼ٤َحص )
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إٔ ًؼ٤َحف ٖٓ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  Forness & Kaval( 1996ًٔخ ٣َٟ كٍْٞٗ ٝ ًخكخٍ )

٣ظَٜٕٝ ػـِحف ك٢ حُٜٔخٍحص ح٩ؿظٔخػ٤ش ٣ويٍ ًز٤َ ٝ ا٠ُ حُلي ح١ٌُ ٤ٔ٣ِ ر٤ْٜ٘ ٝ ر٤ٖ أٗيحىْٛ حُؼخى٤٣ٖ، 

ٓـخ٫ص كَ ح٬ٌُ٘ٔص ح٩ؿظٔخػ٤ش، ٝ كْٜ حُٔٞحهق ح٩ؿظٔخػ٤ش، ٝ اظٜخٍ ح٤ًُِٞٔخص ك٤ؼـِٕٝ ك٢ 

 (.Moison,1998ح٩ؿظٔخػ٤ش حُٔ٘خٓزش، ًٔخ أْٜٗ ٓ٘زًٕٞٝ ٝ أهَ هز٫ٞف ٖٓ ؿخٗذ أهَحْٜٗ حُؼخى٤٣ٖ )

(، ٗخ٣ٍٔخٕ حَُكخػ٢ ٝ ٓلٔٞى 1996(، ٓلٔي ك٤ٖٔ )1991ُوي أٗخٍص ىٍحٓخص ك٤َٜ حٍُِحى )

ا٠ُ ٝؿٞى كَٝم ر٤ٖ ٓـٔٞػظ٢ ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ ٝ  Moison  (1998ٓٞٓخٕ ) (،1993ػٞٝ )

١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ رؼٞ حُوٜخثٚ حُٔؼَك٤ش ٝ ح٧ًخى٤ٔ٣ش ٝ حُظٞحكن حُ٘و٢ٜ ح٩ؿظٔخػ٢ ٝ 

 ح٩ٟطَحد ح٩ٗلؼخ٢ُ.

( إٔ ٓؼظْ أ١لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ أهَ 2002ٜٝٗخ حُٔلَؽ ) Moison( 1998ًٔخ ٣ئًي ٓٞٓخٕ )

يٍس ك٢ كْٜ حُٔظخَٛ حُٔوظِلش ُِظلخػَ ؿ٤َ حُِلظ٢ ٖٓ ٬ُٓثْٜ حُؼخى٤٣ٖ،ًٔخ إٔ ُي٣ْٜ ٛؼٞرش ك٢ ه

طل٤َٔ ح٧كيحع ح٩ؿظٔخػ٤ش، ٝ طَؿٔظٜخ، ٝ ٣ٞحؿٜٕٞ ٬ٌ٘ٓص ك٢ اهظزخٍ ح٧ػٔخٍ حُظ٢ طظٞهق ػ٠ِ 

 ٓؼَ ٌٛٙ حُظل٤َٔحص.

( 1997، ٝٓظٞى )Sullivan & Mastropieri( 1999ُوي أٗخٍص ىٍحٓخص ِٓلخٕ ٝ ٓخٓظَٝر١َ٤ )

Westwood  ٕٜٞا٠ُ إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظَٜٕٝ ٤ًِٞٓخص ِٓز٤ش طـخٙ أٗلْٜٔ ٝ ٣ٞحؿ

ٛؼٞرش ك٢ حُظٞحكن ح٩ؿظٔخػ٢،ٝ ٣ٔظويٕٓٞ آظَحط٤ـ٤خص طئى١ ُِلَ٘، ر٤٘ٔخ أًي ى٣ٞٛ٘ؾ ٝ 

٘خف ٝ طويٓخف إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظَٜٕٝ طلٔ Dew-Hvghes & Denise(2001ى٣ْ٘)

 ك٢ حُظلخػَ ح٩ؿظٔخػ٢ ٖٓ ه٬ٍ حُظلخػَ حُيٍح٢ٓ رخُوخػش حُيٍح٤ٓش.

 Sprouse، ٓزَُٝ ٝآهَٕٝ  Holder & Kirk Patrick (1991)ًًَزخ ػَى أٓخ ىٍحٓش ُٛٞيٍٝ

& Al (1998)( 1998) ٝ آهَٕٝ ، ى٣ٔظَٝك٢ٌٔDimitrovsky & Al   َٕٝى٣ٔظَٝك٢ٌٔ ٝ آه ٝ

(2000 )DimitrovsKy & Al  ا٠ُ إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ أظَٜٝح ٛؼٞرش ك٢ ح٩ىٍحى

حُيه٤ن ُظ٤ِٔلخص حُظؼز٤َحص حُٞؿ٤ٜش، ٝ أهَ هيٍس ػ٠ِ حُلْٜ ح٩ؿظٔخػ٢، ٝ ٣ؤهٌٕٝ ٝهظخف أًؼَ ك٢ طلي٣ي 

 ح٩ٗلؼخ٫ص ٝ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٛؼٞرخص ك٢ طول٢ ح٩طٜخ٫ص ح٩ٗلؼخ٤ُش.

ؼٞرخص حُظؼِْ ػ٠ِ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش طٜيف حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ا٠ُ ٓؼَكش ٓيٟ طؤػ٤َ ٛ

ُظ٤ٓ٬ٌ حُٔ٘ش حُوخٓٔش ارظيحث٢، ٝ حُظؼَف ػ٠ِ ٌٛٙ حُوٜخثٚ ٣ٔخْٛ ك٢ ٓٔخػيس حَُٔر٤٤ٖ ػ٠ِ ط٤ْٜٔ 

 رَحٓؾ اٍٗخى٣ش

طو٤ٜٚ أهٔخّ حُظؼ٤ِْ ح٤ٌُٔق ٩كيحع ٗٞع ٖٓ حُظٞحكن ٝ حُظ٤ٌق ٝ حُظ٬ُّ ٓغ حُٔيٍٓش ٝ حُز٤جش حُظ٢ 

 حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ. ٣ؼ٤ٖ رٜخ ٛئ٫ء

 ٣ٌٖٔ طلي٣ي اٌٗخ٤ُش حُزلغ ك٢ حُٔئحٍ حُؼ٢ِٔ حُظخ٢ُ: 

 َٛ طئػَ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ػ٠ِ حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش ُظ٤ٓ٬ٌ حُٔ٘ش حُوخٓٔش ارظيحث٢؟
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 ًٔخ طظٔؼَ كَٝٝ حُيٍحٓش ك٤ٔخ ٢ِ٣:

 ٌ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  ٛ٘خى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص حُوِن ُيٟ حُظ٤ٓ٬

 رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ.

  ٛ٘خى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص طوي٣َ حٌُحص ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش

 رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ.

  ٌٛ٘خى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ىٍؿخص ح٩ًظجخد ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬

 حُؼخى٤٣ٖ.

  ٛ٘خى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش

 .رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ

 ئعشاءاد انذساعخ. 3

 يُٓظ انذساعخ

ُِظلون ٖٓ كَٝٝ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش، اػظٔيٗخ حُٜٔ٘ؾ حُٞٛل٢ ح١ٌُ ٣ٜيف ا٠ُ ٝٛق حُظخَٛس ٓلَ 

ؿَ حٍُٞٛٞ ا٠ُ حُٔزخىة، ٝ حُوٞح٤ٖٗ حُظ٢ طلٌٜٔخ، ك٤غ ٫ ٣وق ػ٘ي حُيٍحٓش، ٝ كٜٜٔخ ٝ طل٤ِِٜخ ٖٓ أ

كي ٝٛق حُظخَٛس ٝٛلخف ىه٤وخف ًٔخ ٢ٛ ًخث٘ش، رَ ٣ظؼيحٙ ا٠ُ حُظل٤َِ ٝ حُظل٤َٔ ٖٓ أؿَ آظو٬ٙ 

 ٗظخثؾ ٜٗخث٤ش ٣ٌٖٔ طؼ٤ٜٔٔخ.

 انؼُٛــخ

ط٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  450ط٤ٌِٔ ٝ ط٤ِٔ ٌس، ٜٓ٘خ  900طظٌٕٞ ػ٤٘ش حُيٍحٓش ٖٓ ٓـٔٞػش ٤ًِش هٞحٜٓخ  

ط٤ٓ٬ٌ ػخى٤٣ٖ، طْ اهظ٤خٍْٛ رط٣َوش ػٔي٣ ش ٖٓ ٓيٍٓش ٓلٔي طٞحص رزخرخ كٖٔ رٔلخكظش  450حُظؼِْ ٝ 

حُـِحثَ حٌُزَٟ، ٝ ٓيٍٓش ػخ٣يس ػ٢ِ رٍِحُيس ؿَد حُـِحثَ حُؼخٛٔش، ٝ ٓيٍٓش رٖ ػٔخٍ ه٢٘٣َ 

 شك٢ حُـيٍٝ حُظخ٢ُ:رٍِحُيس ؿَد حُـِحثَ حُؼخٛٔش. ٝ ٣ٌٖٔ طٔؼ٤َ هٜخثٚ أكَحى حُؼ٤٘
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 (: خصائص أفراد العينة1)ؿيٍٝ           
 

 العينـة

 المتغيرات        

 التكرار و النسبة

 المستوى التعميمي الجنـــس الســـن

 الخامسة الرابعة الثالثة الإناث الذكور 11-11 11-11 8-9

التلاميذ ذوو 
 صعوبات التعمم

 191 111 111 111 111 141 171 141 التكرار

17.77 %48.89 %11.11 %11.11 %17.78 %11.11 النسبة

% 
11% 41.11% 

التلاميـذ 
 العاديـون

 191 111 111 141 111 111 181 111 التكرار

18.89 %11.14 %44.44 %18.89 %41.11 % 11 النسبة

% 
18.89% 41.11% 

 

حُظ٤ٓ٬ٌ ٖٓ ك٤غ حُٖٔ ٝ حُـْ٘  ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ أػ٬ٙ إٔ ٛ٘خى طٔخػَ ٝ طـخْٗ ر٤ٖ ٓـٔٞػظ٢

 ٝحُٔٔظٟٞ حُظؼ٢ٔ٤ِ ٓٔخ ٣ٔخْٛ ك٢ حٌُ٘ق ػٖ حُلَٝم ر٤ٖ حُٔـٔٞػظ٤ٖ حُٔظٔخ٣ٝظ٤ٖ.

 أدٔاد انمٛبط

 يمٛبط انمهك نٟؽفبل

ُِوِن ح٣َُٜق أٝ حُظخَٛ ُيٟ حٌُزخٍ، كؤٗ٘ؤ ًٔظ٤ِ٘يح  Tailleurاهظزْ ٌٛح حُٔو٤خّ ٖٓ ًٗٔٞؽ طخ٣ٍِٞ 

ًٗٔٞؿخف ٣ٔظويّ  Mck Kandless & Palmers ،Kastanida( 1956-1953ٝٓخً٘يُْ ٝ رَُِٔ )

ٓغ ح١٧لخٍ ٣ؼَف رٔو٤خّ حُوِن ح٣َُٜق ١٨ُلخٍ، ٝ طْ ٤ًل٤ٚ ٓغ حُز٤جش حُؼَر٤ش ٖٓ ١َف حُزخكؼش ك٫ٞ٤ 

ر٘يحف ُو٤خّ حُوِن ُيٟ ح١٧لخٍ، ٝ حُٔظٔؼِش ك٢ ٓـٔٞػش ٖٓ ح٧ػَحٝ  42حُز٤ز١ٝ٬ ٝ ٣ظ٠ٖٔ حُٔو٤خّ 

ر٘ي ُو٤خّ حٌٌُد ٝ رٌُي ٣زِؾ ػيى  13ٌٓٞٗخص ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش ٝ ك٣ِ٤ُٞٞؿ٤ش، ٝ  طظ٠ق ٖٓ ٓظخَٛ أٝ

ر٘يحف طظْ ح٩ؿخرش ػ٤ِٜخ ر٘ؼْ أٝ ٫. ٝ طٜلق ًَ حُز٘ٞى ر٘وطش ٝحكيس ك٢ كخُش ح٩ؿخرش  53حُز٘ٞى ح٢ٌُِ 

ر٘ي ٖٓ ر٘ٞى حٌٌُد ٝ ٢ٛ  11ر٘ؼْ ٝ ٗوطش ٛلَ ك٢ كخُش ح٩ؿخرش رٜلَ. ًٔخ ٣لظ١ٞ ٌٛح حُو٤خّ ػ٠ِ 

( كظلٔذ ىٍؿش ٝحكيس ٌَُ اؿخرش ر٘ؼْ ٓخ ػيح حُز٘ي٣ٖ 52-49-47-41-36-34-30-21-14-10-5)

( كظلٔذ ىٍؿش ٝحكيس ٌَُ ٜٓ٘ٔخ ك٢ كخُش ح٩ؿخرش ر٬ ٝ ك٢ كخُش طـخُٝ حُؼيى ح٢ٌُِ ُز٘ٞى 10-49)

 حٌٌُد ػ٬ع ىٍؿخص ٣ٔظزؼي ح٩هظزخٍ.

 ٢0.49 ٌُٜح حُٔو٤خّ ٝ ح١ٌُ ٣ظَحٝف ٓخ ر٤ٖ ( رخُٜيم حُيحه1987ُِوي هخٓض حُزخكؼش ك٫ٞ٤ حُز٤ز١ٝ٬ )

 ٝ ٢ٛ ٓؼخ٬ٓص َٓطلؼش ريٍؿش طٌل٢ ُٜيم حُٔو٤خّ. 0.01ٝ  0.05ىحُش ػ٘ي حُٔٔظ٤٣ٖٞ  0.76ٝ

 0.76ًٔخ أػزظض حُزخكؼش ػزخص حُٔو٤خّ ربٓظويحّ حُظـَرش حُٜ٘ل٤ش ٝ كٔخد ٓؼخَٓ ح٩ٍطزخ١ ح١ٌُ رِؾ 

 (.32,16,15,14,1987)حُز٤ز١ٝ٬،
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ٝ حُٜيم  0.80ُِيٍحٓش حُلخ٤ُش، كِوي طْ كٔخد ٓؼخَٓ حُؼزخص رٞحٓطش حُظـِثش حُٜ٘ل٤ش رِؾ  أٓخ رخُ٘ٔزش

 .0.72حُظ٢٘٣ٌٞ ُِٔو٤خّ ح١ٌُ هيٍ ر  

 يمٛبط رمذٚش انزاد نٟؽفبل

ٖٓ ٍٛٞط٤ٖ )أ( ٝ )د(، ٝ ُوي هخّ ربهظزخٓٚ  Cooper Smithأػي ٌٛح حُٔو٤خّ ك٢ ح٧َٛ ًٞر٤َٔٓغ 

( 25حُلظخف ٝ ٓلٔي أكٔي ىٓٞه٢ ا٠ُ حُِـش حُؼَر٤ش، ٣ظٌٕٞ حُٔو٤خّ ٖٓ )ٝاػيحى حُزخكغ كخٍٝم ػزي 

 9ػزخٍس ٣وخرَ ًَ ٜٓ٘خ ُٝؿخٕ ٖٓ ح٧هٞحّ أٓلَ ًِٔظ٢ )ط٘طزن( ٝ )٫ ط٘طزن(، ٝ ٣ظ٠ٖٔ ح٩هظزخٍ 

( اًح أؿخد حُٔللٞٙ رظ٘طزن ٣ؼط٠ ىٍؿش 24، 20، 19، 14 11، 9، 8، 5، 4ػزخٍحص ٓٞؿزش ٢ٛٝ)

( ػزخٍس ٓخُزش 16حُؼٌْ اًح أؿخد ر٬ ٣ؼط٢ ػ٬ٓش ٛلَ.ًٔخ ٣ظ٠ٖٔ حُٔو٤خّ ) ٝحكيس ػ٠ِ ًَ ٜٓ٘خ ٝ

( اًح أؿخد حُٔللٞٙ 25، 23، 22، 21 18، 17، 16، 15، 13، 12، 10، 7، 6، 3، 2، 1ٝ ٢ٛ)

رظ٘طزن ٣ؼط٠ ىٍؿش ٛلَ، ٝ اًح أؿخد ر٬ ط٘طزن ٣ؼط٠ ىٍؿش ٝحكيس ػ٠ِ ًَ ٜٓ٘خ.) ػزي 

 (.9-85، 1981حُلظخف،ىٓٞه٢،

رؼي ططز٤ن حُٜيم حُظ٢ُٓ٬ ٖٓ ١َف حُزخكؼ٤ٖ ػزي حُلظخف   0.70ا٠ُ  0.60رِؾ ٛيم حُٔو٤خّ  ُوي

ٝ ُوي أًيص حُيٍحٓخص ح٧ؿ٘ز٤ش إٔ ٓؼخ٬ٓص ػزخص حُٔو٤خّ طٔظي ٖٓ  0.79ىٓٞه٢، أٓخ ػزخص حُٔو٤خّ رِؾ 

-10، 1981ٞه٢،رخُ٘ٔزش َُِٔحكَ ح٩رظيحث٤ش ٝ ح٩ػيحى٣ش ٝ حُؼخ٣ٞٗش )ػزي حُلظخف،ىٓ 0.88ا٠ُ  0.70

11.) 

، أٓخ حُؼزخص ١0.70خُذ رِؾ حُٔؼخَٓ  200ُوي هخٓض حُزخكؼش رخُٜيم حُظ٢٘٣ٌٞ ُِٔو٤خّ ػ٠ِ ػ٤٘ش 

 .0.65رظطز٤ن حُظـِثش حُٜ٘ل٤ش رِؾ 

 يمٛبط ا٠كزئبة نٟؽفبل: 

أٓظخًس حُطذ حُ٘ل٢ٔ  Maria Kovaks (1983-1985أػيص ٌٛح حُٔو٤خّ ك٢ ح٧َٛ ٓخ٣ٍخ ًٞكخًْ)

زٍٞؽ، ك٤غ طِو٠ ٓؼيٍ حُٔو٤خّ ُِؼَر٤ش طي٣ٍزخف ك٢ أٝحهَ حُٔزؼ٤٘٤خص ٝ أٝحثَ حُؼٔخ٤ٗ٘خص، هي رـخٓؼش رظٔ

  .آظـَم

(، ٝ ُوي هخّ حُزخكغ ؿ٣َذ ػزي حُلظخف 1982-1977اػيحى حُٔو٤خّ ٖٓ حُزخكؼش أًؼَ ٖٓ هْٔ ٓ٘ٞحص )

 ؿ٣َذ ربػيحىٙ ٝ طو٤٘٘ٚ ٝ َٗ٘ٙ رخُِـش حُؼَر٤ش، ٝ اػيحى ٓؼخ٤٣َ ه٤ٓٞش ُٚ.

ٔخ ٣ـط٢ ٌٛح حُٔو٤خّ ١خثلش ٝحٓؼش ٖٓ ح٧ػَحٝ ح٩ًظجخر٤ش طظ٠ٖٔ ح٩ٟطَحرخص ك٢ حُِٔحؽ، ٝ ك٢ ً

حُويٍس ح٩ٓظٔظخع رخُٞظخثق حُ٘ٔخث٤ش، ٝ ك٢ طوي٣َ حٌُحص ٝ ك٢ ِٓٞى حُلَى ٓغ ح٥ه٣َٖ ٝ ٣ظٌٕٞ حُٔو٤خّ 

ّٞ ربهظ٤خٍ ( ٓـٔٞػش ٖٓ حُؼزخٍحص طظٌٕٞ ًَ ٜٓ٘خ ٖٓ ػ٬ع ػزخٍحص ػ٠ِ حُٔللٞٙ إٔ ٣و27ٖٓ )

 اكيحٛخ.

ٝ طوّٞ ٣َ١وش حُظٜل٤ق ػ٠ِ ؿٔغ حُيٍؿخص حُظ٢ ٣لَٜ  27-0طظَحٝف حُيٍؿش ح٤ٌُِش ُِٔو٤خّ ٓخ ر٤ٖ 

ػ٤ِٜخ حُٔللٞٙ ك٢ حُٔـٔٞػخص ىٕٝ طل٣َٞ حُيٍؿخص حُوخّ، ٝآظويحّ أِٓٞد حُيٍؿخص حُلخِٛش ٝ 
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٘ول٠ش ؿيحف ا٠ُ ػيّ ٝؿٞىٙ)ػزي ط٤َ٘ حُيٍؿش حَُٔطلؼش ا٠ُ ٝؿٞى اًظجخد ٗي٣ي، ر٤٘ٔخ ط٤َ٘ حُيٍؿش حُٔ

 (.5، 1995حُلظخف،

ُوي آظويٓض حُزخكؼش ٣َ١وش حُٜيم حُظ٢٘٣ٌٞ ُِٔو٤خّ ك٢ حُز٤جش حُـِحث٣َش ك٤غ رِؾ ٓؼخَٓ ح٩ٍطزخ١ 

ٝ ًِٜخ ٓؼخ٬ٓص ػزخص َٓطلؼش  0.88ا٠ُ  0.72، أٓخ ٓؼخ٬ٓص ػزخص حُٔو٤خّ طظَحٝف ٓخ ر٤ٖ 0.87

 (.2009)ػ٘ٞ،

 يمٛبط انغهٕن انزكٛفٙ

ٓغ ٓٔخػيٙ  1926رَٔ٘ٝع ُز٘خء ٓو٤خّ حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢ ٓ٘ش  Hennylilandeُوي هخّ ١َ٘ٛ ٬٤ُٗي 

، ٝ ٣ظؤُق حُٔو٤خّ ك٢ ٍٛٞطٚ ح٠ُٝ٧ ٖٓ ػ٬ػش أؿِحء ٢ٛ ح٩ٓظو٤ُ٬ش حُ٘ؼز٤ش، Lilandeح٧ٍٝ ٬٤ُٗي 

٢ ٓ٘ش ٓٞء حُظ٤ٌق حُ٘و٢ٜ ٝ ٓٞء حُظ٤ٌق ح٩ؿظٔخػ٢ ٝ أؿ٣َض ػ٠ِ حُٔو٤خّ ػيس طؼي٬٣ص ٝ ك

ُـخص ػ٠ِ  7ٛيٍ ػٖ حُـٔؼ٤ش ح٤ٌ٣َٓ٧ش ُِظوِق حُؼو٢ِ ى٬٤ُف ٓٞكيحف ُِٔو٤خّ، ٝ ُوي طَؿْ ا٠ُ  1975

 ح٧هَ ٝ ٜٓ٘خ حُِـش حُؼَر٤ش.

ًٔخ ٣ٜيف ٓو٤خّ حُِٔٞى ح٤ٌُل٢ ا٠ُ ه٤خّ ٓٔظٟٞ كؼخ٤ُش حُلَى حُٔوظِلش ك٢ ٓٞحؿٜش ٓطخُذ ر٤جظٚ 

 ٔخػ٤ش.حُٔخى٣ش، ٝ حُظطز٤و٤ش، ٝ ح٤ًُِٞٔش، ٝ ح٩ؿظ

ٓئح٫ف ك٢ ؿِأ٣ٖ ٍث٤٤ٔ٤ٖ، حُـِء ح٧ٍٝ حُوخٙ رخُٔـخٍ حُ٘ٔخث٢ ك٤ٚ ػَ٘س  ٠٣110ْ حُٔو٤خّ 

( ٝ حُـِء حُؼخ٢ٗ حُوخٙ رخ٩ٗلَحكخص ح٤ًُِٞٔش ٝ ٠٣ْ أٍرؼش ػَ٘س ٓـخ٫ف ٝ 26ا٠ُ  1ٓـخ٫ص )ٖٓ 

أٝ حُٔؼٞه٤ٖ ٝ  ، ٣طزن ٌٛح حُٔو٤خّ ػ٠ِ ًَ حُلجخص حُؼ٣َٔش ٓٞحء ح٣ٞٓ٧خء،110-٣27زيأ ٖٓ حُٔئحٍ 

 حُ٘ٞحً ٝ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخف ارظيحءحف ٖٓ حُٔ٘ش حُؼخُؼش ا٠ُ حُٖٔ ح٤ُ٘وٞهش.

ًٔخ طظْ ػ٤ِٔش طٜل٤ق حُـِء ح٧ٍٝ ٝكوخف ُؼ٬ػش أٗٞحع ٖٓ ح٧ٓجِش، ك٤غ ٣ظٔؼَ حُ٘ٞع ح٧ٍٝ ك٢ طلي٣ي  

ػ٠ِ حُٔئحٍ، أٓخ  أػ٠ِ ٓٔظٟٞ ٖٓ ٓٔظ٣ٞخص ح٧ىحء ُِٜٔخٍس، ٝ ٣ٌٕٞ ٍهْ حُٔئحٍ ٛٞ حُيٍؿش حُٔٔظؼِٔش

حُ٘ٞع حُؼخ٢ٗ ٣ظ٠ٖٔ اهظ٤خٍ اكظٔخ٫ص َٓطزش ٖٓ أ،د،ؽ،ى،ٛ  ٝ طويٍ حُؼ٬ٓش حُٔٔظلوش رؼيى ح٩ؿخرخص 

طٜيف ٖٓ طلٌف ٖٓ ػيى ح٩كظٔخ٫ص.ٝ حُ٘ٞع حُؼخُغ ٣ظ٠ٖٔ ح٧ٓجِش ًَ ٓخ ٣٘طزن ػ٠ِ حُلخُش 

 ُٔللٞٙ ر٘ؼْ. ح٣٩ـخر٤ش ٝ حُيٍؿش حُٔٔظلوش ٢ٛ ٓـٔٞع حُؼزخٍحص حُظ٢ أؿخد ػ٤ِٜخ ح

أٓخ حُـِء حُؼخ٢ٗ ٖٓ حُٔو٤خّ ٣لظ١ٞ ػ٠ِ ٗٞع ٝحكي ٖٓ ح٧ٓجِش ٝ أٓخّ ًَ ح٩كظٔخ٫ص أ،د،ؽ،ى،ٛ ، 

ٝاؿخرش ؿخُذ طٔ٘ق ىٍؿظ٤ٖ ٝ أك٤خٗخف طٔ٘ق ىٍؿش ٝحكيس. ٝ حُيٍؿش حُٔٔظلوش ُِٔللٞٙ ٢ٛ ٓـٔٞع 

 اؿخرخص ؿخُزخف ٝ أك٤خٗخف.

ط٤ٌِٔ رخُٜق حُوخْٓ  300خّ ػ٠ِ ػ٤٘ش ؿِحث٣َش هٞحٜٓخ هخٓض حُزخكؼش ربؿَحء حُٜيم حُظ٢٘٣ٌٞ ُِٔو٤

. أٓخ حُؼزخص كِوي طْ ططز٤ن حُٔو٤خّ ػ٠ِ 0.89ٝ  0.67ح٩رظيحث٢، ٝ رِـض ٓؼخ٬ٓص ح٩ٍطزخ١ ٓخ ر٤ٖ 

ط٤ٌِٔ رخُطٍٞ حُوخْٓ ح٩رظيحث٢ ٝ اػخىس حُظطز٤ن رؼي هٔٔش ػَ٘س ٣ٞٓخف رِؾ  300ػ٤٘ش ٓظٌٞٗش ٖٓ 

 .0.70ٓؼخَٓ حُؼزخص 
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 ٔ يُبلشخ انُزبئظ ػشع. 4

 ػشع ٔ يُبلشخ َزبئظ انفشع اٞٔل

٣ظ٠ٖٔ حُلَٝ ح٧ٍٝ ُِيٍحٓش حُلخ٤ُش ػ٠ِ أٗٚ طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص حُوِن 

أٓلَص حُ٘ظ٤ـش « ص»ُيٟ ط٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ، كزؼي آظويحّ اهظزخٍ 

 يٍٝ حُظخ٢ُ:ػٖ حُلَٝم حُٟٔٞلش ك٢ حُـ

(: حُلَٝم ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص حُوِن ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ 2ؿيٍٝ )

 حُؼخى٤٣ٖ

 العينــة           

 المتغـير

التلاميذ ذوو صعوبات 
 التعمم

 قيمــة التلاميذ العاديون

 )ت(

 

مستوى 

 الدلالة
 1ع 1م 1ع 1م

 1.11 .116 1.14 14.1 1.41 11.1 القــمق

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ  25.3( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُوِن رِؾ ٣2ظ٠ق ٖٓ ؿيٍٝ )

 .0.05ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  24.2

ش ٖٓ ػ٠ِ إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظ٤ِٕٔٝ رٔـٔٞػ Valett( 1969ُوي ر٤٘ض ىٍحٓش كخ٤ُض )

ح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ طؼَهَ ًٔٔخٍْٛ حُيٍح٢ٓ ٜٓ٘خ حُوِن ح١ٌُ ٣ؼظزَ ٖٓ أًؼَ ح٩ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش 

 (.201، 2000اٗظ٘خٍحف ك٢ َٓكِش حُطلُٞش )ػزي حُل٤ٔي،

إٔ حُوِن ك٢ أ١ ٖٓ رؼي ػخ٬ٓف ٓؼٞهخف ك٢ حُظ٘ظ٤ْ، ًٔخ ٝؿي  Sulllivan( 1953ًٔخ ٣َٟ ٤ُٞٓلخٕ )

إٔ حُوِن ٣ٜ٘ق ٖٓ حُٞظخثق حُؼو٤ِش  Mac Candils & Kastanida(  1956) ٓخً٘ي٤ُْ ٝ ًٔظخ٤ٗيح

ُِطلَ، ًٌُٝي ٖٓ هيٍطٚ ػ٠ِ ح٩ٗظزخٙ، ٝ إٔ ؿٜٞىٙ طظلٍٞ ٗلٞ ٓٞحؿٜش ٬ٌ٘ٓطٚ، رل٤غ ٣ـي ٗلٔٚ 

ػخؿِحف ػٖ حُظؼخَٓ ٓغ ٝحؿزخطٚ ح٧هَٟ ر٘ـخف. ٝ هي ىُض ىٍحٓخص ًؼ٤َس ػ٠ِ ٝؿٞى اٍطزخ١ ٓٞؿذ ر٤ٖ 

٤ش ك٢ حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ ٝ حُوِن حُٔ٘ولٞ، ًٔخ ٣ظٜق ح٧كَحى ١ًٝ حُوِن حَُٔطلغ حُيٍؿخص حُلخُ

رخ٤َُٔ ا٠ُ حُؼُِش ٝ ح٩ٗطٞحء، رخُٔوخٍٗش ٓغ ح٧كَحى ١ًٝ حُوِن حُٔ٘ولٞ، ح٣ٌُٖ ٣ظ٤ِٕٔٝ رخ٤َُٔ ا٠ُ 

 (. 2007ح٩ؿظٔخع ٝ ح٩ٗظَحى ك٢ ح٧ٗ٘طش حُٔوظِلش )حُؼِس،

٣ٌٖٔ إٔ ٣لَٔ حُوِن ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ، ك٢ ٟٞء ٗؼٍْٞٛ رخَُٜحع أٗٚ  Wolman( 1985ُوي أًي ُٝٔخٕ )

حُوخثْ ر٤ٖ حَُؿزش ك٢ حُظل٤َٜ، ٝ حُوٞف ٖٓ حُٔيٍٓش، ك٤غ ٣٘ؼَٕٝ أٗٚ ٫ ٍَٟٝس ُٜخ، ٝ ٫ ٓزٍَ 

 (.76، 2008ُؼوخد حُٞحُي٣ٖ)ػزي الله،
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ػزي حُٞٛخد  اٗط٬هخف ٓٔخ ٓزن طظلن ٗظخثؾ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٓغ ٓخ طِٞٛض ىٍحٓش ػزي حُ٘خَٛ أ٤ْٗ

( ػ٠ِ إٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٓ٘خػَ حُوِن، كخ٧ىحء ؿ٤َ ح٬ُٔثْ ُْٜ 2003)

ح٩ؿظٔخػ٢ ٝح٧ًخى٢ٔ٣ ٝحُل٢ًَ، ٝ ٝػ٤ْٜ رؤٝؿٚ حُوٍٜٞ ُي٣ْٜ ٝ ٍى حُلؼَ حُٔخُذ ٖٓ هزَ ح٥ه٣َٖ 

ؿ٤َ ٬ٓثْ، رخ٩ٟخكش ا٠ُ  اطـخْٜٛ ٣ِ٣ي ٖٓ ٓ٘خػَ حُوِن ُي٣ْٜ، ٝ ح١ٌُ ٣ؼٞى ٝ ٣ٔزذ َٓس أهَٟ أىحء

، 2003ٓظخَٛ حُؼزٞص، ػيّ حُؼزخص ح٩ٗلؼخ٢ُ، اٗولخٝ طوي٣َ حٌُحص ٝ ٓٞء حُظ٘ظ٤ْ )ػزي حُ٘خَٛ،

105.) 

طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف »ٌٌٛح كوي أٟٝلض ٗظخثؾ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٛلش حُلَٝ ح٧ٍٝ ح١ٌُ ٓلخىٙ 

 .«ٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖك٢ ىٍؿخص حُوِن ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخ

 ػشع ٔ يُبلشخ َزبئظ انفشع انضبَٙ

طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ٓظٞٓطخص ك٢ ىٍؿخص طوي٣َ »٣٘ٚ حُلَٝ حُؼخ٢ٗ ُِيٍحٓش حُلخ٤ُش ػ٠ِ أٗٚ  

أٓلَص « ص»كزؼي آظويحّ اهظزخٍ « حٌُحص ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ

 َٝم حُٟٔٞلش ك٢ حُـيٍٝ حُظخ٢ُ:حُ٘ظ٤ـش ػ٠ِ حُل

(: حُلَٝم ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص طوي٣َ حٌُحص ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش 3ؿيٍٝ )

 رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ

 العينــة             

 المتغـير

 قيمــة التلاميذ العاديون التلاميذ ذوو صعوبات التعمم

 )ت(

 

مستوى 
 الدلالة

 1ع 1م 1ع 1م

 1.11 4.79 1.71 8.11 1 4.7 ات العامةالذ

 1.11 4.11 1.4 1.44 1.1 1.1 الذات الإجتماعية

 1.11 1.78 1.17 4.14 1.74 1.11 العلاقة بالوالدين و المنزل

 1.11 4.81 1.1 1.11 1.1 1.14 العلاقة بالمدرسة

 1.11 9.74 1.87 17.41 1.8 14.4 تقدير الذات

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  6.7ٌُحص حُؼخٓش رِؾ ( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح3ط٠ق ٖٓ ؿيٍٝ )ي

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ، ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  8.33رٔظ٢ٓٞ 
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، ك٤غ إٔ ح١٧لخٍ Far Kache( 1995طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓش حُزخكغ كخًٍخٕ )

٣َ ٓ٘ولٞ ٌُِحص، ًٔخ ٣ٜلْٜ ح٥هَٕٝ رؤْٜٗ أهَ طلٌٔخف ك٢ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظ٤ِٕٔٝ رظوي

أٍْٓٞٛ، أ١ ٖٓ حَُٜٔ حُظؤػ٤َ ػ٤ِْٜ كْٜ ه٬٤ِف ٓخ ٣زيٕٝ آٍحثْٜ، ٝ ٖٓ حُ٘خك٤ش حُؼخ١ل٤ش ٣ظؼٌٍ ػ٤ِْٜ 

 (.36، 2008، 2007اهخٓش ػ٬هخص ٤َٟٓش ٓغ ح٥ه٣َٖ )ُُٞف،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ  ٣3.3َ حٌُحص ح٩ؿظٔخػ٤ش رِؾ ( إٔ ٓظ٢ٓٞ طوي3ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ ه٬ٍ ٓ٘خه٘ش ٗظخثؾ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف  ١ًٝ5.66 ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش ٓغ ٓظ٢ٓٞ 

 .0.01ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

 3ٓ٘ش، ٝ ُوي أظَٜص ىٍحٓش ٤ِْٓ ٣َْٓ إٔ  25ىٍحٓش ه٬ٍ  200طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ 

ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظٕٔٔٞ رٜٔخٍحص اؿظٔخػ٤ش ٓوظِلش ػٖ أهَحْٜٗ حُؼخى٤٣ٖ.ًٔخ  ٬١د ٖٓ ١ًٝ 4ٖٓ ًَ 

ك٢ أرلخػٜخ ػ٠ِ ًلخءس حُظٞحَٛ، ك٤غ إٔ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  Tanss Brayne ًٍِص طخْٗ رَح٣ٖ 

 (.21، 2003ًٔظليػ٤ٖ ٣ظ٤ِٕٔٝ رؤْٜٗ أهَ هيٍس ػ٠ِ ٓلخىػش ٓؼ٤َس ُ٪ٛظٔخّ )٤ِْٓ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ  3.53ٓظ٢ٓٞ حُؼ٬هش رخُٞحُي٣ٖ ٝ حٍُِٔ٘ رِؾ ( إٔ 3ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي  4.06ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

 .0.01ٓٔظٟٞ 

طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ حُزخكغ حَُ٘هخ١ٝ أٍٗٞ أٗٚ ٖٓ ر٤ٖ حُوٜخثٚ حُ٘و٤ٜش ٝ أرؼخى 

ِٞى ُيٟ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ طظ٤ِٔ رٜؼٞرش حُظلخػَ ح٩ؿظٔخػ٢ ٝ ح٩كٔخّ رخُؼـِ ٝ حُٔ

 (.1983ػيّ حُؼوش رخُ٘لْ ٝ حُظَٝف ح٣َٓ٧ش )حَُ٘هخ١ٝ،

ًُي إٔ ٌٛٙ حُلَٝم ك٢ حُؼ٬هش رخُٞحُي٣ٖ ٝ حٍُِٔ٘ طؼٞى ُِلٔخ٣ش حُِحثيس ٝ حُٔل١َش ٖٓ ١َف حُٞحُي٣ٖ 

َٓطز٢ رٜٔخ، ٝ ٫ ٣ٌٔ٘ٚ أهٌ إٔ هَحٍ أٝ هطٞس ىٕٝ حَُؿٞع ا٠ُ ٝحُي٣ٚ، ٩رٜ٘ٔخ، ك٤ٌٕٞ ٌٛح ح٧ه٤َ 

هخٛش ك٢ كخُش ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ رٔزذ كويحْٜٗ حُؼوش رخُ٘لْ ٝ حُ٘ؼٍٞ رخ٩كزخ١، ٝ حُوِن 

 (.48، 2002ٝ ػيّ ح٩ٓظوَحٍ ح٩ٗلؼخ٢ُ )حُِؿز٢،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  1.36( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُؼ٬هش رخُٔيٍٓش رِؾ 3ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .    0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  2.30ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

ك٢ أرلخػٜخ ػ٠ِ إٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ  Tanss Brayneطظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ أًيطٚ طخْٗ رَح٣ٖ 

حُٔلظٞكش، أٓخ ًٔٔظٔؼ٤ٖ كْٜ ؿ٤َ كؼخ٤ُٖ ٝ ٫ ٣ٔؤُٕٞ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٫ ٣ٌؼَطٕٞ ربٓظويحّ ح٧ٓجِش 

أٓجِش ط٤ٟٞل٤ش ك٢ حُٔٞحهق حُـخ٠ٓش، ًٔخ أْٜٗ ٣َؿؼٕٞ حُ٘ـخف ا٠ُ حُٜٔخىكش ٝ ٓٔخػيس حُٔؼِْ،ٝ 

 .(21، 2003حُلَ٘ ا٠ُ اكظوخٍ حُٔويٍس)٤ِْٓ،

٢ٗ إٔ طي٢ٗ طل٤ِْٜٜ حُيٍح٢ٓ ٫ ٣َطز٢ رخ٠ٍَُٝس رظي Hagbourg( 1999ًٔخ ٣َٟ ٛخؿزٍٞؽ )

 (.156، 2000ٜٓخٍحطْٜ ح٧ًخى٤ٔ٣ش)ػزي حُلظخف،
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ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  14.6( إٔ ٓظ٢ٓٞ طوي٣َ حٌُحص رِؾ 3ُوي اط٠ق ٖٓ ؿيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  17.53رٔظ٢ٓٞ 

إٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص  Farkach( 1995حٓش كخًٍخٕ )طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍ

 (.36، 2008 -2007حُظؼِْ ٣ظ٤ِٕٔٝ رظوي٣َ ٓ٘ولٞ ٌُِحص )ُُٞف، 

ٌٌٛح طئًي ٗظخثؾ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٛلش حُلَٝ حُؼخ٢ٗ ح١ٌُ ٓلخىٙ أٗٚ طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ 

 وخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ.ٓظٞٓطخص  ىٍؿخص طوي٣َ حٌُحص ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓ

 ػشع ٔ يُبلشخ َزبئظ انفشع انضبنش

طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص اًظجخد »٣٘ٚ حُلَٝ حُؼخُغ ُِيٍحٓش حُلخ٤ُش ػ٠ِ أٗٚ

أٓلَص حُ٘ظ٤ـش « ص»، كزؼي آظويحّ اهظزخٍ «حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ 

 ٟلش ك٢ حُـيٍٝ حُظخ٢ُ:ػ٠ِ حُلَٝم حُٔٞ

(: حُلَٝم ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص ح٩ًظجخد ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ 4ؿيٍٝ )

 حُؼخى٤٣ٖ

 العينــة             

 المتغـير

التلاميذ ذو صعوبات 
 التعمم

 قيمــة التلاميذ العاديون

 )ت(

 

مستوى 
 الدلالة

 1ع 1م 1ع 1م

 1.11 4.14 1.14 19.1 4.11 11.7 الإكتئـاب

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  20.7( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح٩ًظجخد رِؾ ٣4ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  19.2رٔظ٢ٓٞ 

إٔ ح٬ٌُ٘ٔص  Bendelton( 1980ًُي إٔ ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ طظلن ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓش ر٘يُظٕٞ )

ح٩ٗلؼخ٤ُش حُظ٢ ٣ؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ طظٔؼَ ك٢ ح٩ٗٔلخد ٝ ح٩ًظجخد ٝ ٢ٛ ٗظ٤ـش 

كظ٤ٔش ٠ُِـ١ٞ حُٔي٤ٍٓش، كخُؼوخد ؿ٤َ حُؼخىٍ ٖٓ هزَ حٌُزخٍ ٝ حُٔٞؿٚ ٗلٞ ح١٧لخٍ ٣ؼ٤َ حُظؼخٓش 

 (.87، 2002ػ٘يْٛ ٝ ٣ظزؼٚ ظٍٜٞ ح٩ًظجخد )حُِؿز٢،

أٗٚ طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ »طئًي ٗظخثؾ حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٛلش حُلَٝ حُؼخُغ ح١ٌُ ٓلخىٙ ٌٌٛح

 «.ٓظٞٓطخص ىٍؿخص ح٩ًظجخد ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ
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 ػشع ٔ يُبلشخ َزبئظ انفشع انشاثغ 

طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢ ٓظٞٓطخص ىٍؿخص »٣٘ٚ حُلَٝ حَُحرغ ُِيٍحٓش حُلخ٤ُش ػ٠ِ أٗٚ  

، كزؼي آظويحّ اهظزخٍ « حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ

 ، أٓلَص حُ٘ظ٤ـش ػ٠ِ حُلَٝم حُٟٔٞلش ك٢ حُـيٍٝ حُظخ٢ُ:«ص»

ظٞٓطخص ىٍؿخص حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش (: حُلَٝم ك٢ 5ٓؿيٍٝ )

 رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ

 العينــة                               

 المتغـير

 قيمــة التلاميذ العاديون التلاميذ ذو صعوبات التعمم

 )ت(

 

 مستوى الدلالة
 1ع 1م 1ع 1م

 1.11 1.41 11.19 41.14 11.14 11.14 التصرفات الإستقلالية

 1.11 4.41 4.41 14.11 1.71 11.84 النمو الجسمي

 1.11 1.14 1.14 11.4 1.77 9.11 النشاط  الإقتصادي

 1.11 4.98 4.74 11 1.14 17.14 النمو المغوي

 1.11 1.11 1.11 8.14 1.91 4.8 مفهوم العدد و الوقت

 1.11 1.11 1.18 11.14 1.44 9.14 الأعمال المنزلية

 1.11 4.11 1.41 4.91 1.17 1.7 النشاط المهني

 1.11 1.41 4.47 14.81 4.17 14.84 التوجيه الذاتي

 1.11 1.4 1.74 9.41 4.11 8.14 المسؤولية

 1.11 1.94 1.18 11.11 1.11 11.74 التنشئة الإجتماعية

 1.11 8.11 17.18 179.41 11.11 111.91 السموكات النمائية

 1.11 8.14 4.71 17.4 11.9 11.9 العنيفالسموك المدمر 

 1.11 8.81 11.81 14.9 8.41 14.4 السموك المضاد لممجتمع

 1.11 1 4.97 11.1 9.11 14.14 سموك التمرد و العصيان

 1.11 11 1.44 4.8 1.94 11.1 سموك لا يوثق به

 1.11 11.91 1.78 11.94 1.77 17.11 الإنسحاب
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 1.11 8.71 4.19 11.14 4.11 14.4 السموك النمطي و اللازمات

 1.11 11.91 1.14 4.4 1.74 8.44 سموك غير مناسب في العلاقات الإجتماعية

 1.11 1.11 1.11 7.4 1.14 8.1 عادات صوتية غير مقبولة

 1.11 4.41 14.14 11.7 9.44 14.8 العادات الشاذة

 1.11 1.71 1.11 9.11 1.11 11 السموك المؤذي بالنفس

 1.11 1.41 4.11 8.17 1.74 9.81 لى الحركة الزائدةالميل إ

 1.11 1.11 9.94 11.94 11.11 11.14 الإضطرابات الإنفعالية و النفسية

 1.11 14.14 79.71 118.74 81.14 111.1 الإنحرافات السموكية

 

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ  55.26( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُظَٜكخص ح٩ٓظو٤ُ٬ش رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ ٗظ٤ـش حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي  61.56ؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ ٛ

 .0.05ٓٔظٟٞ 

ًُي أٗٚ طظَٜ ك٢ حُؼخىس ىٍؿش ٓؼ٤٘ش ٖٓ ح٩ٓظو٤ُ٬ش ػ٘يٓخ ٣ظطٍٞ ٓؼظْ ح١٧لخٍ ٝ ٣ِٜٕٞ ىٍؿش  

٤ؼٕٞ ٝكيْٛ إٔ ٣وٞٓٞح ح٠ُ٘ؾ ح٩ؿظٔخػ٢، ٝ ٫ ٣٘لي ح١٧لخٍ ح٣ٞٓ٧خء ٣َٜٕٝ ػ٠ِ أْٜٗ ٣ٔظط

رخُؼَٔ، ٝ ٣ؤهٌ اػظٔخىْٛ ػ٠ِ ح٥ه٣َٖ ٣٘وٚ، ٝ ح٧َٓ ٤ُْ ػ٠ِ ٌٛح حٌَُ٘ رخُ٘ٔزش ُِظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ 

ٛؼٞرخص حُظؼِْ، اً ٣ظَٜٕٝ اػظٔخىحف ٓظِح٣يحف ػ٠ِ ح٥رخء ٝ حُٔؼ٤ِٖٔ ٝ ؿ٤َْٛ ٖٓ ح٧كَحى، ٝ ٣ظوٌ ٌٛح 

ٔٔخػيس أٝ رغ حُطٔؤ٤ٗ٘ش ك٢ أٗلْٜٔ ٝ ْٛ ٣ئىٕٝ ح٩ػظٔخى حُِحثي ك٢ حُؼخىس ٌَٗ اُى٣خى حُلخؿش ا٠ُ حُ

 (.50، 2003حُ٘٘خ١خص حُظ٢ ٣٘ظًَٕٞ ك٤ٜخ ٓغ ؿ٤َْٛ ٖٓ حُظ٤ٓ٬ٌ )حُٞهل٢،

( ك٢ ىٍحٓش كٍٞ أػَ ٛؼٞرخص 1985ًٔخ طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ أٗخٍ ا٤ُٚ حُزخكغ ٛخُق ٛخٍٕٝ ) 

ُٔوظَف أػَٙ حُٜخّ ك٢ اًظٔخد حُظ٤ٓ٬ٌ حُظؼِْ ك٢ ط٤ٌق ط٤ٓ٬ٌ حَُٔكِش حُٔظٞٓطش، ك٤غ ًخٕ ُِزَٗخٓؾ ح

ح٣ٌُٖ طِوٞح رَٗخٓؾ حُؼخىحص ٝ حُٜٔخٍحص ح٧ٓخ٤ٓش ُ٪ػظٔخى ػ٠ِ حُ٘لْ ٝ ح٩ٓظو٬ٍ حٌُحط٢ ك٢ حُل٤خس 

ح٤ٓٞ٤ُش، ك٤غ ظَٜ ػ٤ِْٜ طلٖٔ ؿ١َٛٞ ك٢ أٗٔخ١ حُِٔٞى حُ٘ٔخث٢ حُظ٢ ط٠ٜٔ٘خ ٓو٤خّ حُِٔٞى 

 (. 5، 1999حُظ٤ٌل٢ )ؿَحد،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  11.86( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُ٘ٔٞ حُـ٢ٔٔ 5ٍٝ )ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـي

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  16.10رٔظ٢ٓٞ 

طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ حُزخكؼش ٓخؿي ح٤ُٔي ػز٤ي إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ْٛ أُٝجي 

٣ٌُٖ ٫ ٣ٔظط٤ؼٕٞ ح٩كخىس ٖٓ هزَحص ٝ أٗ٘طش حُظؼِْ حُٔظخكش ك٢ حُلَٜ حُيٍح٢ٓ ٝ هخٍؿٚ، ٝ ٫ ح
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٣ٔظط٤ؼٕٞ حُظٌٖٔ أٝ حٍُٞٛٞ ا٠ُ ٓٔظٟٞ حُظٌٖٔ ح١ٌُ ٣ٌٖٔ إٔ ٣ِٜٞح ا٤ُٚ، ٝ ٌٛح ٗظَحف ُوٍْٜٞٛ 

ك٢ رؼٞ ٓـخ٫ص حُؼ٤ِٔخص حُ٘ل٤ٔش ح٧ٓخ٤ٓش، ٝ ح٩ٛخرش رزؼٞ ح٧َٓحٝ ٝ ػ٤ٞد حُٔٔغ أٝ 

 (.70، 2000حُزَٜ)ح٤ُٔي ػز٤ي،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  9.33( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُ٘٘خ١ ح٩هظٜخى١ رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  10.4ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

( إٔ ط٘ل٤ٌ رَٗخٓؾ ٣ؼظٔي 1988أرٞ ٣ُي ك٢ ىٍحٓظٜخ )طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ أٗخٍص ا٤ُٚ حُزخكؼش ٤َٔٓس 

ػ٠ِ َٓحكن حُل٤خس حُٔوظِلش ىحهَ ٝ هخٍؽ حٍُِٔ٘ ٖٓ ه٬ٍ آظويحّ حُلٞحّ ٝكوخف ُطز٤ؼش حُز٤جش حُظ٢ 

٣ظَر٠ ك٤ٜخ حُطلَ، ٝ ٌٛح ٖٓ ٗخك٤ش حُٔٔظٟٞ ح٩هظٜخى١ ٝ ح٩ؿظٔخػ٢ ٝ حُؼوخك٢، ٝ ٣ٜيف حُزَٗخٓؾ ا٠ُ 

حُظؼِْ حُٔؼِٞٓخص ٝ حُٜٔخٍحص حُل٤خط٤ش حُٔوظِلش. ٝ ٌٛح ٖٓ ه٬ٍ طط٣َٞ  اًظٔخد حُطلَ ًٝ ٛؼٞرش

 (.5، 1999هيٍحطٚ حُؼو٤ِش، ٖٓ أؿَ طلو٤ن حٌُلخءس ٌُٔذ حُؼ٤ٖ ٝ طلو٤ن ح٩ٓظو٤ُ٬ش ٓٔظوز٬ف )ؿَحد،

ًٔخ ٣َٟ حُزخكغ ؿٔخٍ ٓؼوخٍ ٜٓطل٠ حُوخْٓ إٔ حُطلَ ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظـ٤َ أىحإٙ طـ٤َحف ٝحٟلخف  

ه٬ٍ طؼخِٓٚ ٓغ ٗلْ حُٜٔٔش ٖٓ ٝهض ٥هَ ٝ ٖٓ ٣ّٞ ٤ُّٞ، اً ٣زيٝ ٓٔظخُحف ك٢ رؼٞ ح٧ٗ٘طش ٝ ٖٓ 

٣لَ٘ ك٬٘ف ٣يػٞ ا٠ُ ح٤ُؤّ ك٢ أٗ٘طش أهَٟ، أ١ إٔ حُطلَ ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣زيٝ ؿ٤َ ٓظ٘خٓن ك٢ 

 (.40، 2000أىحثٚ ٖٓ ٜٓٔش ا٠ُ أهَٟ، ٝ ػ٠ِ ٗلْ حُٜٔٔش ٖٓ ٣ّٞ ٥هَ )حُوخْٓ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  17.06( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُ٘ٔٞ حُِـ١ٞ رِؾ 5ٖٓ حُـيٍٝ )ًٔخ ٣ظ٠ق 

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ، ٓٔخ ٣ئًي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  22ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

( حُظ٢ أًيص إٔ ٓؼخٗخس حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ 2003طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ىٍحٓش حُزخكغ ٍح٢ٟ حُٞهل٢ )

ؼِْ ٖٓ ٜٓخػذ حُِـ٣ٞش ٖٓ ؿ٤ٔغ ؿٞحٗزٜخ، ٓؼَ ٛلش ٓٔخػْٜ ٨ُٛٞحص ٝكْٜ ٓؼخ٤ٜٗخ، ٛؼٞرخص حُظ

ٝ طًٌَ حُٔخىس حُِلظ٤ش ٟٝٝٞف حُظؼز٤َ، ٝ طزيأ حُٔظخػذ ك٢ ح٬ٌُّ، ٝ ٓخ طِزغ إٔ طظَٜ ك٢ حُوَحءس ٝ 

٤غ حٌُظخرش أٝ اكيحٛٔخ ريهٍٞ حُطلَ ا٠ُ حُٔيٍٓش، ٝ طظَحٝف ٌٛٙ حُٜؼٞرش ٖٓ هل٤لش ا٠ُ ػ٤ٔوش، رل

 (.74، ٣2003زيٝ طؼِْ حُِـش ح٧ّ ٛؼزخف ًٜؼٞرش حُزيء رظؼِْ حُِـش ح٧ؿ٘ز٤ش أٝ أًؼَ )حُٞهل٢،

( كٍٞ ٓوخٍٗش أىحء حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ ٝ ١ًٝ ٛؼٞرخص 1987ُوي أًيص ىٍحٓش أؿَحٛخ كخٍٝم حَُٝٓخٕ )

حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ  حُظؼِْ، ٝ حُٔظ٘خظ٣َٖ ك٢ حُؼَٔ ح٢ُِ٘ٓ ػ٠ِ ٜٓخٍحص حٌُظخرش ٝ حُظ٢ أٗخٍص ا٠ُ طلٞم

( 1988ػ٠ِ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ ٜٓخٍحص حٌُظخرش، ًٔخ أٟٝلض ىٍحٓش أهَٟ ُلخٍٝم حَُٝٓخٕ)

كٍٞ ٓوخٍٗش أىحء حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ ٝ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝ حُٔظ٘خظ٣َٖ ك٢ حُؼَٔ ح٢ُِ٘ٓ ك٢ ٜٓخٍحص 

ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ ٜٓخٍحص حُوَحءس، ٝ أٓلَص ٗظخثـٜخ ػ٠ِ طلٞم حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ ػ٠ِ حُطِزش ١ًٝ 

 (.33، 2000حُوَحءس )حُؼِس،
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أٗٚ ط٤َ٘ حُٜؼٞرش حُوخٛش ك٢ حُظؼِْ ا٠ُ طوِق ٓؼ٤ٖ أٝ اٟطَحد ك٢  Kirkًٔخ أًي حُزخكغ ٤ًَى 

ٝحكي أٝ أًؼَ ٖٓ ٜٓخٍحص حُ٘طن أٝ حُِـش أٝ ح٩ىٍحى أٝ حُِٔٞى أٝ حُوَحءس أٝ حُٜـخء أٝ حٌُظخرش أٝ 

 (.70، 2000حُلٔخد )ح٤ُٔي ػز٤ي،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  6.8( إٔ ٓظ٢ٓٞ ٓلّٜٞ حُؼيى ٝ حُٞهض رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  8.06ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

َ حُؼخٓش ُٜؼٞرخص طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ حُزخكغ ٍح٢ٟ حُٞهل٢ ك٢ ىٍحٓش ػ٠ِ إٔ حُؼٞحٓ

ح٣َُخ٤ٟخص، طئػَ ػ٠ِ أىحء حُظ٤ٌِٔ ك٢ ٌٛٙ حُٔخىس، ٝ طؤهٌ ٌَٗ ؿِٔش ٝحٓؼش ٖٓ حُٜؼٞرخص طظـ٠ِ ك٢ 

ػيّ حُويٍس ػ٠ِ حَُر٢ ر٤ٖ ح٧ٍهخّ ٝ ح٧ػيحى، ػـِ ك٢ حُٞػ٢ رخُؼ٬هخص ح٤ُِ٘ٓش، ٝ ػيّ حُويٍس ػ٠ِ 

، 2003ٞ أٜٗخ ظخَٛس ك٢ حَُٔآس )حُٞهل٢،ًظخرش ح٧ػيحى ًظخرش ٛل٤لش، ٝ ًظخرش ح٧ٍهخّ ٓؼٌٞٓش ًٔخ ُ

476.) 

( كٍٞ ٓوخٍٗش أىحء حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ ٓغ حُطِزش ١ًٝ 1988ٌٛح ٓخ أٟٝلظٚ ىٍحٓش كخٍٝم حَُٝٓخٕ )

ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓغ حُٔلخ٤ْٛ حُؼيى٣ش، ٝ حُظ٢ ٤٘٣َ ك٤ٜخ ا٠ُ طلٞم حُطِزش حُؼخى٤٣ٖ ػ٠ِ حُطِزش ١ًٝ 

 (.33، 2001ْ ح٢ُِ٘ٓ ك٢ طؼِْ حُٔلخ٤ْٛ حُؼيى٣ش )حُؼِس،ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝ حُٔظ٘خظ٣َٖ ك٢ ػَٔٛ

ُوي أًي حُزخكغ أكٔي ػٞحى إٔ حُٜؼٞرخص حُلٔخر٤ش طؼظزَ ٝحكيس ٖٓ حُٜؼٞرخص حُظؼ٤ٔ٤ِش كبٕ هٜخثٚ 

حُٔظؼِْ ١ًٝ حُٜؼٞرخص حُلٔخر٤ش طظٔؼَ ك٢ حُ٘وخ١ حُظخ٤ُش: ٛؼٞرش كْٜ حُؼيى ٝ ٓيُُٞٚ، ٝ ػ٬هش ح٧ػيحى 

رش اؿَحء حُؼ٤ِٔش ح٧ٓخ٤ٓش ك٢ حُلٔخد، ٛؼٞرش حُظل٣َن ر٤ٖ ح٧ٍهخّ حُٔظ٘خرٜش، رزؼ٠ٜخ حُزؼٞ، ٛؼٞ

ٛؼٞرش ٗطن ًٝظخرش ح٧ػيحى ٝ طل٤َِ حُؼيى ا٠ُ ػٞحِٓٚ ح٤ُٝ٧ش، ٝٝ ٟغ حُؼيى ك٢ هخٗش ح٥كخى ٝ 

(.102، 1997حُؼَ٘حص ٝ حُٔجخص )ػٞحى،  

حُويٍس ػ٠ِ حُظ٤٤ِٔ حُٜل٤ق َُُِٓٞ،  ًٔخ إٔ حُؼ٤ِٔخص حُلٔخر٤ش طلظخؽ ا٠ُ آظويحّ حَُُٓٞ، ٌُُي كبٕ

ٝكْٜ ٝ آظـخد حُٔؼخ٢ٗ حُٔظؼِوش رٜخ أٍٓٞ أٓخ٤ٓش ٝ ٓطِٞرش ك٢ ٗـخف حُلٔخد. كخُطلَ ح١ٌُ ٣ؼخ٢ٗ 

ٛؼٞرش هخٛش ك٢ حُظؼِْ هي ٣ـي ٛؼٞرش ك٢ حُظ٤٤ِٔ ر٤ٖ حُٜق أٝ ح٧ٌٗخٍ ح٣َُِٓش حُٔظ٘خرٜش ًٔخ ٛٞ 

ؿٚ اٟطَحرخص ك٤ًَش ػٖ ٣َ١ن ًظخرش أٍهخّ هخ١جش ًٔخ ، أٝ هي ٣ٞح6ٓوخرَ حَُهْ  9حُلخٍ ك٢ حَُهْ 

 (.20، 1988)ح٤ُٔي، 7ري٫ف ٖٓ حَُهْ  1ٛٞ حُلخٍ رخُ٘ٔزش َُِهْ 

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  9.16( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح٧ػٔخٍ ح٤ُُِ٘ٔش رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش 12ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

( ػ٠ِ إٔ ح١٧لخٍ حُؼخى٤٣ٖ 1999طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ حُزخكغ ٓلٔي ارَح٤ْٛ ػزي حُٔـ٤ي )

طٌٕٞ ُْٜ ٍؿزش ًز٤َس ك٢ حُو٤خّ رخ٧ػٔخٍ ح٤ُُِ٘ٔش، هخٛش ػ٘ي حُلظ٤خص ٝ اٗـخُ ٌٛٙ ح٧ػٔخٍ ًـَٔ 

ٓوخٍٗش ٓغ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ح٣ٌُٖ حُؼ٤خد ٝ ح٧ٝح٢ٗ ٝ ط٘ظ٤ق ح٧ٍٝ، طٌٕٞ ربطوخٕ 
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٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُؤٍٞ ٝهِش حُ٘٘خ١، ٝ رطت حُلًَش ٝ ػوَ حُٜٔش، ك٬ ٣ٌٖٔ ح٩ػظٔخى ػ٤ِْٜ ُِو٤خّ رؤى٠ٗ 

 (.2000ػَٔ أٝ ح٩ػظٔخى ػ٤ِْٜ ك٢ اٗـخُ ح٧ػٔخٍ ح٤ُُِ٘ٔش )ػزي حُٔـ٤ي،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  5.7( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُ٘٘خ١ ح٢ُٜ٘ٔ رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  6.93ٓوخٍٗش ٓغ ٓظ٢ٓٞ 

0.01. 

ُوي أًيص ىٍحٓش ػيّ ٓلٔي ػزي حَُك٤ْ إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٛؼٞرخص 

ُلًَش، ػو٤ِٞح حُٜٔش ٝ ٣لظخؿٕٞ ىحثٔخف ُٞهض أ١ٍٞ ك٤ًَش، كِوي أكخى ًؼ٤َ ٖٓ ح٥رخء إٔ أر٘خءْٛ رط٤ئح ح

 (.83، 2000أًزَ، ٌُح ٫ ٣ٔظط٤ؼٕٞ حُو٤خّ رؤ١ ٗ٘خ١ ربطوخٕ ٝ ٫ ٣ٌٖٔ ح٩ػظٔخى ػ٤ِْٜ )ػيّ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  14.86( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُظٞؿ٤ٚ حٌُحط٢ رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.05ؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُ 16.83ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

( إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ط٘ولٞ ُي٣ْٜ حُلٔخٓش ك٢ 1996ُوي أٗخٍ ٓلٔي ٜٓطل٠ أكٔي )

حُو٤خّ رخ٧ٗ٘طش حُٔي٤ٍٓش، ًٔخ أْٜٗ ٣ٔظخُٕٝ روِش حُظل٤ٌَ ٝ ػيّ ا٣ـخى كَ ح٬ٌُ٘ٔص حُظ٢ طؼظَٝ 

خص حُل٤ًَش حُظ٢ ٣ظ٤ِٔ رٜخ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ٝ حُظ٢ ًًَٗخٛخ ٣َ١وْٜ، ك٘ظَحف ُ٪ٟطَحر

ٓخروخف ٝ حُٔظٔؼِش ك٢ رطت حُلًَش، ٝ اٗؼيحّ حُظٞحُٕ ٝ حُظ٘خٓن حُل٢ًَ، كْٜ ٫ ٣ٔظط٤ؼٕٞ حُو٤خّ رؤ١ 

ػَٔ ٣ٔ٘ي ا٤ُْٜ ًٔخ ٫ ٣وٕٞٓٞ رخُٔزخىٍس ٖٓ أؿَ حُو٤خّ رؤ١ ٗ٘خ١، ٝ ػ٘ي ه٤خْٜٓ رؤ١ ؿٜي ٣ؼظٔيٕٝ 

 (.1996ػ٠ِ ٓٔخػيس ح٥ه٣َٖ )أكٔي،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  8.36( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُٔٔئ٤ُٝش  رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.05ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  9.62رٔظ٢ٓٞ 

٢ أٗٚ ؿخُزخف ٓخ ٣ٌٕٞ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ أٗخٍ ا٤ُٚ حُزخكغ ٍح٢ٟ حُٞهل

ػخؿ٣ِٖ ػٖ طلَٔ حُٔٔئ٤ُٝش حُ٘و٤ٜش أٝ ح٩ؿظٔخػ٤ش، كٜئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ ٫ ٣يًٍٕٞ ػيّ هيٍطْٜ ػ٠ِ 

 (. 48، 2003حُٔ٘خًٍش ك٢ حُ٘٘خ١خص حُٔٔظوِش ىٕٝ ٓٔخػيس ٝ طٞؿ٤ٚ ٓٔظ٣َٖٔ )حُٞهل٢،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  12.76ؿظٔخػ٤ش رِؾ ( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُظ٘٘جش ح5٩ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  15.03حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.05. 

إٔ ًؼ٤َحف ٖٓ  Forness & Kaval( 1996طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ىٍحٓش حُزخكؼخٕ كٍْٞٗ ٝ ًخكخٍ )

َٜٕٝ ػـِحف ك٢ حُٜٔخٍحص ح٩ؿظٔخػ٤ش رويٍ ًز٤َ ٝ ا٠ُ حُلي ح١ٌُ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظ

٤ٔ٣ِ ر٤ْٜ٘ ٝ ر٤ٖ أٗيحىْٛ حُؼخى٤٣ٖ، ك٤ؼـِٕٝ ك٢ ٓـخ٫ص كَ ح٬ٌُ٘ٔص ح٩ؿظٔخػ٤ش ٝ كْٜ حُٔٞحهق 

ح٩ؿظٔخػ٤ش، ٝ اظٜخٍ ح٤ًُِٞٔخص ح٩ؿظٔخػ٤ش حُٔ٘خٓزش، ًٔخ أْٜٗ ٓ٘زًٕٞٝ ٝ أهَ هز٫ٞف ٖٓ ؿخٗذ أهَحْٜٗ 

 (.Moison,1998)حُؼخى٤٣ٖ 
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ًٔخ إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ حُوَحءس ٝ حٌُظخرش ٫ ٣وظِلٕٞ ٓغ رو٤ش ح٬ُِٓء حُؼخى٣ٕٞ، كْٜ 

ىحثٔخف ٓ٘ؼ٤ُِٖ، ٝ ًُي ٍحؿغ ا٠ُ ػيّ حُويٍس ػ٠ِ اٗ٘خء ػ٬هخص اؿظٔخػ٤ش ٝ حُظلخػَ ٓغ ح٥ه٣َٖ، ًٔخ 

٘خػَ ح٥ه٣َٖ، ٝ حُٞحهغ ٣ؼزض إٔ ٗٔزش ٖٓ أْٜٗ ٣ٔظخُٕٝ ر٘ٞع ٖٓ حُزَٝىس ٝ ػيّ اكظَحّ ٝ طوي٣َ ٓ

 (.2000ٛئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ ٣ظٞؿٜٕٞ ٗلٞ ح٩ٗلَحف )ٓلٔي ػط٤ش،

ًُي إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٛؼٞرش اىٍحى ٝ طوي٣َ حُٔٞحهق ح٩ؿظٔخػ٤ش ٓغ 

لَٜ ٝ حُٔيٍٓش ٝ ح٩هٞس ٝحُٞحُي٣ٖ ٝ ح٧هخٍد ىحهَ ح٧َٓس، ٝ ٓغ ٬ُٓء ٝ ح٧هَحٕ ٝ حُٔؼ٤ِٖٔ ك٢ حُ

حُ٘خى١، ٗظ٤ـش ػيّ ح٠ُ٘ؾ ح٩ؿظٔخػ٢ ح١ٌُ ٣َؿغ ا٠ُ ػيّ آظلخىطْٜ ٖٓ حُظ٘٘جش ح٩ؿظٔخػ٤ش أٝ ٓٞء 

 (.150، 2000طوي٣ٜٔخ ُْٜ، ٝ ٌُح ٗـيْٛ ٣وٕٞٓٞ رظَٜكخص ؿ٤َ ٬ٓثٔش ٝ ؿ٤َ ٓوزُٞش )ػزي حُلظخف،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  135.93( إٔ ٓظ٢ٓٞ حًُِٔٞخص حُ٘ٔخث٤ش رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي  179.63حُظؼِْ ٓوخٍٗش، رٔظ٢ٓٞ 

 .0.01ٓٔظٟٞ 

إٔ حًُِٔٞخص حُ٘ٔخث٤ش طظٔؼَ  Jean Piagetطظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓخص ؿٕٞ ر٤خؿ٤ٚ 

هٜخثٜٜخ ٖٓ ك٤غ حُز٤٘ش ٝ ٖٓ ك٤غ حُٞظ٤لش، ٝ ٫ري إٔ  ك٢ َٓحكَ ٓظخرؼش أٝ ٓظؼخهزش ُ٘ٔٞ ٌَُ ٜٓ٘خ

طَحػ٢ رٔؼَكش حَُٔر٤ٖ كظ٠ ططَى ٤َٔٓس حُ٘ٔٞ حُظل٢ِ٤ٜ ُِظ٤ٌِٔ رٌَ٘ ١ز٤ؼ٢ ٝ ١ٞٓ )ػزي 

 (.19، 2000حُلظخف،

ًُي إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٫ ٣ظٞحءٕٓٞ ٓغ حُلٍٜٞ  حُيٍح٤ٓش ٝ حُؼخى٣ش ٝ حُٔ٘خٛؾ حُؼخى٣ش، 

وِلٕٞ ك٢ طؼِْ ح٬ٌُّ، أٝ ٫ ط٘ٔٞ ُي٣ْٜ ُٜٓٞش آظويحّ حُِـش، أٝ ح٣ٌُٖ ٣ٞحؿٜٕٞ ٛؼٞرش كْٜٔ٘ ٖٓ ٣ظ

رخُـش ك٢ طؼِْ حُوَحءس أٝ حُو٤خّ رزؼٞ حُؼ٤ِٔخص حُلٔخر٤ش، ٝ رٌَ٘ ػخّ ٣ؼـِٕٝ ػٖ حُظؼِْ رخ٧ٓخ٤ُذ 

ُظؼِْ ٧ٓزخد حُٔؼظخىس ٓغ أْٜٗ ٤ُٔٞح ٓظوِل٤ٖ ػو٤ِخف، ٝ ٌُْٜ٘ ٣ظوِلٕٞ ػٖ ٗظخثَْٛ ٝ ٣لِٕ٘ٞ ك٢ ح

ٓوظِلش، ا٫ّ أٗٚ ٣ـٔغ ر٤ْٜ٘ ؿ٤ٔؼخف ٓظَٜ ٝحكي. ػ٠ِ ح٧هَ ٛٞ حُظزخػي أٝ ح٩ٗلَحف ك٢ ٗٔٞ حُويٍحص 

 (.1992)ػزي حَُك٤ْ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  31.9( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُِٔٞى حُٔيَٓ ٝ حُؼ٤٘ق 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ 27.6حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.01. 

( إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٫ ٣زخُٕٞ 2005طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ ًٞحكلش ط٤ٔ٤َ ٓلِق )

رخُظو٣َذ ىحهَ حٍُِٔ٘ أٝ هخٍؿٚ، ٓٔخ ٣لَؽ ح٧َٛ، ٝ رٍٜٞس هخٛش ػ٘ي ٣ُخٍس ح٧ٛيهخء، ٧ٗٚ 

ٙ أٓخٓٚ، ٓٔخ ٣ٔزذ ُٚ حُوطَ أك٤خٗخف، ًٔخ ٣ظ٤ِٔ ٛئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ رٔـٔٞػش ٣لخٍٝ حُؼزغ ك٢ ًَ ٓخ ٣ـي

ٖٓ حًُِٔٞخص حُؼيٝح٤ٗش حُظ٢ طؼ٤ن حُظؼِْ. ٝطظٔؼَ حًُِٔٞخص ك٢ حُظ٘خؿَ ٓغ ح٥ه٣َٖ ًخ٩ٛطيحّ ٝ 

 ( 117، 2005حُؼ٘ق ٝ حُيكغ)ًٞحكلش،
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ظؼِْ ٣ٌِٕٔٞ ًِٓٞخف ٓيَٓحف ( إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ٣ؼخٕٗٞ ٛؼٞرخص ح2000ُُوي أًيص ىٍحٓش كخٍٝم حَُٝٓخٕ )

ٝػ٤٘لخف، ٝ ٣ظ٤ِٕٔٝ رًِٔٞخص ػيٝح٤ٗش ٖٓ أٌٗخٍ حُِٔٞى حُٔظٔؼِش ك٢ ح٣٩ٌحء حُـٔي١ ٝ حُٔؼ١ٞ٘ 

٦ُه٣َٖ ربٓظؼٔخٍ ح٣٩ٔخءحص حُظٜي٣ي٣ش ٝ ح٧ُلخظ حُ٘خر٤ش ٝ ح٠َُد ٝ ٗي حُ٘ؼَ ٝ اط٬ف حُٔٔظٌِخص 

ط٤ٌَٔ حُ٘زخر٤ي، ٝ حُزٌخء ٝ حَُٜحم حُلخى  حُوخٛش ٝ حُؼخٓش، ًظ٣ِٔن حُٔـ٬ص ٝ حٌُظذ ٝ ح٧ػخع ٝ

 (.70، 2000)حَُٝٓخٕ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  36.4( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُِٔٞى ح٠ُٔخى ُِٔـظٔغ رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  24.9حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.01. 

٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظ٤ِٕٔٝ رِٔٞى ٠ٓطَد ك٢ حُز٤ض أٝ ك٢ حُٔيٍٓش أٝ حُٔـظٔغ، ًُي إٔ حُظ

ٝهي ٣وٕٞٓٞ رؤػٔخٍ حُـٖ ٝ حُظ٣َِٝ، ًٔخ أْٜٗ ٣وٕٞٓٞ رخَُٔهش ٝ حُويحع. ٝ ًؼ٤َحف ٓخ ٣لخُٕٝٞ طز٣ََ 

 (.248، 2000ؿ٤خرخطْٜ ػٖ حُٔيٍٓش رؤػٌحٍ ًخًرش )ػيّ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  ٩17.53ٗٔلخد رِؾ ( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  11.96رٔظ٢ٓٞ 

( ػ٠ِ إٔ ٛؼٞرخص حُظؼِْ طؼظزَ 2000طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ حُزخكغ حُؼِس ٓؼ٤ي ك٢٘ٔ )

ِٔٞى )ح٩ٗٔلخد(، ٝ ٛٞ ػزخٍس ػٖ اٗؼِحٍ حُلَى، ٝ ػيّ حُظلخػَ ٓغ ٓزذ ٍث٢ٔ٤ ك٢ ط٣ٌٖٞ ٌٛح حُ

ح٥ه٣َٖ ح٧َٓ ح١ٌُ ٣وٞى ا٠ُ ػُِظٚ، ًُي إٔ حُظ٤ٌِٔ ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ طظٌٕٞ ُي٣ٚ أٌٗخٍ ًؼَس 

ح٩ٗٔلخد، كٜٞ ٣٘ؼَ رخُلَؽ رُٜٔٞش، ٝ ٫ ٣٘ؼَ رو٤ٔظٚ، ًٔخ ٣ل٠َ حُزوخء ٝك٤يحف ٝ ٣ؼخ٢ٗ ٖٓ ٛؼٞرش 

 (.212، 2000خ أٗٚ ٤ُْ ُي٣ٚ أٛيهخء )حُؼِس،ك٢ حُظليع، ًٔ

إٔ رؼٞ حًُِٔٞخص حُظٞح٤ِٛش هي ط٘وٚ ح٩ٗٔلخر٤٤ٖ،  Koufmand( 1985ُوي أًي حُزخكغ ًٞكٔخٕ )

 (.48، 2003كظَحْٛ ٣وِِٕٞ ٖٓ حُظليع ٓغ ح٧هَحٕ ٝ حَُحٗي٣ٖ أٝ حُِؼذ ٓؼْٜ أٝ ح٩هظَحد ) حُٞهل٢،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ  14.4حُ٘ٔط٢ ٝ ح٬ُُٓخص رِؾ  ( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُِٔٞى5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ  حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف  11.16ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

 .0.01ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

ًُي إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظَٜٕٝ ًِٓٞخص ٠ٓطَرش طؤط٢ ػ٠ِ ٌَٗ ِٛ حٌُظق أٝ ِٛ  

ٚ ح٧ٛخرغ ٝ ه٠ْ ح٧ظخكَ، ٝ ٌٛٙ حًُِٔٞخص ك٢ أؿِذ ح٧ك٤خٕ ٢ٛ ٓظَٜ حَُأّ، ٍكش حُـز٤ٖ، ٓ

ُؼيّ حُ٘ؼٍٞ رخ٧ٓخٕ، ٝ هي ٣ٔززٜخ ىكغ حُطلَ ا٠ُ إٔ ٣ٌٕٞ ٓؼخ٤ُخف أٝ إٔ ٣٘ـِ ح٧ٍٓٞ ٓخ ٣ٜؼذ ػ٤ِٚ إٔ 

٣٘ـِٛخ، ًؤٕ ٣طِذ ا٤ُٚ ك٢ حُٔيٍٓش إٔ ٣لَٜ ػ٠ِ ىٍؿش ٣ٜؼذ إٔ ٣لَٜ ػ٤ِٚ )١خٍم، 

 (.52، 2008ٍر٤غ،



102 
 

ُيٟ  8.46( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُِٔٞى ؿ٤َ ٓ٘خٓذ ك٢ حُؼ٬هخص ح٩ؿظٔخػ٤ش رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )ًٔخ 

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ي حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش  4.4حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

 .  0.01اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

٤ِٓٔخٕ ػ٠ِ إٔ ح١٧لخٍ ١ًٝ ٛؼٞرخص طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طَٞٛ ا٤ُٚ حُزخكغ ػزي حَُكٔخٕ ٤ٓي 

حُظؼِْ أٗخ٤ٕٗٞ ٝ ؿ٤َ اؿظٔخػ٤٤ٖ، ٝ ٫ ٣ٜظٕٔٞ رآٍحء ٝ كخؿخص ح٥ه٣َٖ، ٝ ؿ٤َ ٓوز٤ُٖٞ ُيٟ ٬ُٓثْٜ، 

ًٔخ أْٜٗ ؿ٤َ ٗ٘ط٤ٖ، ٝ ٫ ٣ٔظل٤يٕٝ ٖٓ هزَحص ٝ أٗ٘طش حُظؼِْ حُٔظخكش ُْٜ ك٢ حُلَٜ حُيٍح٢ٓ ٝ 

 (.118، 1998خٕ،هخٍؿٚ، ٝ ٣ظ٤ِٕٔٝ رخُظَحه٢ ٝ حٌَُٔ ) ٤ِٓٔ

ًٔخ ٣ظَٜ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ اٗيكخػخف ك٢ حُلًَخص ٝ حٌُِٔخص، ك٬ ٣زخ٢ُ اًح ٓؤٍ ٗوٜخف ٓخ  

أٓجِش ٓلَؿش ٓؼَ: ُٔخًح طزيٝ ًخُٞكٖ؟ ُٔخًح ٣زيٝ ٝؿٜي هز٤لخف؟ أ١ أٗٚ ٫ ٣زخ٢ُ رٔخ ٛٞ ٓوزٍٞ 

 (.116، 2005اؿظٔخػ٤خف أٝ  ؿ٤َ ٓوزٍٞ )ًٞحكلش،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  8.2( إٔ ٓظ٢ٓٞ ػخىحص ٛٞط٤ش ؿ٤َ ٓوزُٞش رِؾ 5ُـيٍٝ )ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ ح

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  7.6حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.05. 

ُظؼِْ ( ػ٠ِ إٔ ٛؼٞرخص ح1996طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓش كخٓي حُؼ٤ي ٝ ٗز٤َ كخكع )

٢ٛ ػزخٍس ػٖ اٟطَحد ك٢ حُؼ٤ِٔخص حُؼو٤ِش أٝ حُ٘ل٤ٔش ح٧ٓخ٤ٓش، ٣ظَٜ ك٢ ػيّ حُويٍس حٌُخك٤ش ػ٠ِ 

، 1998ح٩ٓظٔخع ٝحُظل٤ٌَ ٝ ح٬ٌُّ ٝ حُوَحءس ٝ حٌُظخرش ٝ حُٜـخء أٝ اؿَحء حُؼ٤ِٔخص حُلٔخر٤ش )٤ِٓٔخٕ،

121.) 

ؼِْ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ حُؼخىحص حُٜٞط٤ش ؿ٤َ ( إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ًٝ ٛؼٞرخص حُظ2000ًٔخ أٗخٍص ىٍحٓش حَُٝٓخٕ )

 (.    2000ٓوزُٞش ٓوخٍٗش رؤهَحْٜٗ حُؼخى٤٣ٖ )حَُٝٓخٕ،

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش  26.8( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُؼخىحص حُ٘خًس رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.01ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  22.7رٔظ٢ٓٞ 

( إٔ حُطلَ 1992ًٔخ طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓش أٍٗٞ ٣ٍخٝ ٝ كٜش ػزي حَُكٔخٕ )

ح١ٌُ ٣ٞحؿٚ ٛؼٞرش ك٢ حُظؼِْ، ٣ؼخ٢ٗ اظطَحد ك٢ كْٜ آظويحّ حُِـش ٗطوخف ٝ ًظخرش ٝحُؼ٤ِٔخص حُلٔخر٤ش 

طٚ ٝ ٓؼِٞٓخطٚ ك٢ كَ ٝحُظل٤ٌَ، ًُٝي ٣ٔزذ ٓؼٞهخص اىٍح٤ًش، ٝ إٔ ُي٣ٚ ٛؼٞرخص ك٢ آظويحّ ٜٓخٍح

ح٬ٌُ٘ٔص حُظ٢ طٞحؿٜٚ، ٣ظٞهغ حُلَ٘، ُي٣ٚ ػخىحص ىٍح٤ٓش هخ١جش، ٓ٘ولٞ حُيحكؼ٤ش ٝ حُظل٤َٜ، ٝ 

هَٜ أٓي ٓؼش اٗظزخٛٚ، ٓ٘ظض  ح٩ٗظزخٙ، ٟؼ٤ق حُظ٤ًَِ ٝ حُٔظخرؼش، ٓ٘وِذ حُِٔحؽ، ٟؼ٤ق ك٢ طآٍُٙ 

 ٣ٔظط٤غ حُيهٍٞ ك٢ حُٔ٘خه٘خص حُل٢ًَ، ٓل١َ ك٢ كًَظٚ، ٝ ٗ٘خ١ٚ  ؿ٤َ ٓطِٞد، ٣َٓغ ح٤ُٔ٘خٕ، ٫

 (.120، 1991أٝ كْٜ ٓخ ٣يٍٝ ك٤ٜخ، ٫ ٣ئى١ ٝحؿزخطٚ، ٓ٘خؿذ )٤ِٓٔخٕ،
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ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص  11( إٔ ٓظ٢ٓٞ حُِٔٞى حُٔئ١ً رخُ٘لْ رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ك٢ حُـيٍٝ )

خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤ 9.23حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.01. 

طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ىٍحٓش ٗز٤َ ػزي حُلظخف حُظ٢ طئًي إٔ حُظ٤ٌِٔ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ؼخ٢ٗ ٖٓ ػيّ 

حُظ١َٝ ك٢ حُظؼخَٓ ٓغ حُٔؼ٤َحص،ٓٔخ ٣٘ـْ ػ٘ٚ ؿخُزخف ػٞحهذ ؿ٤َ ٓؤٓٞٗش،ٓؼَ حَُى ح٣َُٔغ ػ٠ِ حُٔئحٍ 

ٓٔخ ٣ٞهغ حُظ٤ٌِٔ ك٢ حُوطؤ أٝ ٓؼَ ح٩ٓظـخرش هزَ ح٩ٗظزخٙ ا٤ُٚ ؿ٤يحف ٝ ٓؼَكش ٠ٓٔٞٗٚ ٝ ػ٘خَٛٙ، 

حُل٣ٍٞش ىٕٝ َٓحؿؼش ُِ٘لْ ك٢ ٓٞهق ك٤خط٢، ٓٔخ ٣ئى١ رخُلَى ا٠ُ ِٓٞى ػيٝح٢ٗ ٠٣َ رٚ أٝ 

رخ٥ه٣َٖ أٝ رخ٩ػ٤ٖ٘ ٓؼخف. ٖٝٓ ػْ طؼٌْ ح٩ٗيكخػ٤ش ٗوٜخف ك٢ ح٩ٗظزخٙ حٌُخك٢ ٝ هٍٜٞحف ك٢ ح٩ىٍحى ٝ 

 (.41، 2000ٓظـخرش ٝ حُٞهٞع ك٢ حُوطؤ )كخكع،ػـِحف ػٖ حُظل٤ٌَ ٣ئ١ً ا٠ُ َٓػش ح٩

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ  9.82( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح٤َُٔ ُِلًَش حُِحثيس رِؾ ٣5ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

 .0.05ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  8.37ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

ك٢ حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِٜلش ح٤ٌ٣َٓ٧ش،  1990ش أؿ٣َض ٓ٘ش طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ أػزظظٚ ىٍحٓ

ٝآظويٓض ك٤ٜخ آ٤ُش ط٣َٜٞ حُيٓخؽ، حُظ٢ طٔٔق رٔؼَكش آظو٬د حُـًُِٞٞ ك٢ حُيٓخؽ، ٝؿيص كَٝم 

ىحُش اكٜخث٤خف ر٤ٖ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ٝ ر٤ٖ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ ك٢ ح٩كَح١ حُل٢ًَ، ٝ ٣ظَٜ 

ٖٓ ح١٧لخٍ ١ًٝ  % 40ا٠ُ  % 25طَطز٢ أًؼَ رٜؼٞرش حُوَحءس، ٝ إٔ ٗٔزش إٔ ك١َ حُ٘٘خ١ حُل٢ًَ 

 (.78، 2003ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظَٜٕٝ أػَحٟخف طيٍ ػ٠ِ اٛخرظْٜ رٌٜح ح٩ٟطَحد )حُٞهل٢،

ٓٔخ ٣ئًي إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٫ ٣ظٔظغ رخ٩طِحٕ ٝ ح٩ٓظوَحٍ ح٩ٗلؼخ٢ُ ح١ٌُ ٣ٌٔ٘ٚ ٖٓ 

 حُٔؼَٟٝش ٝ ح٩ٗظزخٙ ا٤ُٜخ. حُظ٤ًَِ ػ٠ِ حُٔؼ٤َحص

ٛٞ ٣ٌَ٘ ٓـٔٞػش أػَحٝ ٗل٤ٔش طظٔؼَ ك٢ حُٔٔظٟٞ حَُٔطلغ ك٢ حُ٘٘خ١ حُل٢ًَ، ٓٔخ ٣ؼٞم ح٩ٓظلخىس 

ٝح٩ٗـخُ، َٓػش ط٘ظض ح٩ٗظزخٙ، ٓٔخ ٣لٍٞ ىٕٝ ح٩ُٔخّ حٌُخك٢ رخُٔٞهق. ٝ ػيّ حُويٍس ػ٠ِ ٟز٢ 

 (.2000حُ٘لْ أٝ ح٩ٗيكخػ٤ش ٓٔخ ٣ئى١ ا٠ُ حَُُِ )كخكع،

ُيٟ  33.26( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح٩ٟطَحرخص ح٩ٗلؼخ٤ُش ٝ حُ٘ل٤ٔش رِؾ ٓظٞٓطٜخ 5ًٔخ ٣ظ٠ق  ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش  31.96حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

 .0.05اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

( حُظ٢ أًيص إٔ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ 2000حُوخْٓ ) طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ىٍحٓش حُزخكغ ؿٔخٍ ٓؼوخٍ ٜٓطل٠

ٛؼٞرخص حُظؼِْ طظُٞي ُي٣ْٜ ٓـٔٞػش ٖٓ ح٩ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٩ٗلؼخ٤ُش، ك٤ظٜلٕٞ روٜخثٚ 

اٗلؼخ٤ُش ٤ِٔٓس ًؼيّ حُؼوش رخُ٘لْ، ٝ حُوِن، ٝ حُِـٞء ا٠ُ حُـٖ ك٢ ح٩ٓظلخٗخص ٝ حُوٞف حُٔظٌٍَ ٝٓٞء 

 (.110، ٤ً2000ِ ٝ حُو٤خٍ حُٞحٓغ )حُوخْٓ،حُظَٜف ك٢ حُٔ٘خ١ن حُٜل٤ش ٝ ػيّ حُظَ
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ًُي أٗٚ رخ٩ٟخكش ا٠ُ إٔ ٛئ٫ء ح١٧لخٍ ُي٣ْٜ ٬ٌ٘ٓص طؼِْ أًؼَ هخر٤ِش ٣ُِخىس ح٩ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش 

 (.  95، 1997ٝح٩ٗلؼخ٫ص ح٤ًُِٞٔش ُي٣ْٜ )ػٞحى،

١ٝ ٛؼٞرخص ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ً 102.5( إٔ ٓظ٢ٓٞ ح٩ٗلَحكخص ح٤ًُِٞٔش رِؾ 5ًٔخ ٣ظ٠ق ٖٓ حُـيٍٝ )

ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ. ٓٔخ ٣ئًي ٝؿٞى كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ػ٘ي ٓٔظٟٞ  158.76حُظؼِْ ٓوخٍٗش رٔظ٢ٓٞ 

0.01. 

إٔ ًؼ٤َحف  Forness & Kaval( 1996طظلن ٌٛٙ حُ٘ظخثؾ ٓغ ٓخ طِٞٛض ا٤ُٚ ىٍحٓش كٍْٞٗ ٝ ًخكخٍ )

خػ٤ش رويٍ ًز٤َ، ٝ ا٠ُ حُلي ح١ٌُ ٖٓ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٣ظَٜٕٝ ػـِحف رخُٜٔخٍحص ح٩ؿظٔ

٤ٔ٣ِ ر٤ْٜ٘ ٝر٤ٖ أٗيحىْٛ حُؼخى٤٣ٖ، ك٤ؼـِٕٝ ك٢ ٓـخ٫ص كَ ح٬ٌُ٘ٔص ح٩ؿظٔخػ٤ش ٝكْٜ حُٔٞحهق 

ح٩ؿظٔخػ٤ش، ٝ اظٜخٍ ح٤ًُِٞٔخص ح٩ؿظٔخػ٤ش حُٔ٘خٓزش، ًٔخ أْٜٗ ٓ٘زًٕٞٝ ٝ أهَ هز٫ٞف ٖٓ ؿخٗذ أهَحْٜٗ 

 (.Moison,1998حُؼخى٤٣ٖ )

حُيٍحٓش حُلخ٤ُش ٛلش حُلَٝ حَُحرغ ح١ٌُ ٓلخىٙ أٗٚ طٞؿي كَٝم ىحُش اكٜخث٤خف ك٢  ٌٌٛح طئًي ٗظخثؾ

 ٓظٞٓطخص ىٍؿخص حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢ ُيٟ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٓوخٍٗش رخُظ٤ٓ٬ٌ حُؼخى٤٣ٖ.

هظخٓخف ٗؤَٓ إٔ طلظق ٌٛٙ حُيٍحٓش آكخهخف ٝحٓؼش أٓخّ رلٞع أهَٟ، طظ٘خٍٝ رخُيٍحٓش ٝ حُللٚ حُيه٤ن 

ظـ٤َحص أهَٟ ًخُظو٤٘خص حُؼ٬ؿ٤ش حُظَر٣ٞش حُٔ٘خٓزش، ٝ حُٔ٘خٛؾ ٝ أٓخ٤ُذ حُظي٣ٍْ حُٔ٘خٓزش ٌُٜٙ حُلجش ٓ

ٖٓ أؿَ حُؼَٔ ػ٠ِ اىٓخؿْٜ ك٢ ح٢ُٓٞ حُٔي٢ٍٓ ٝ اٗظَحًْٜ ك٢ حُ٘٘خ١ حُٔي٢ٍٓ ٝ طلو٤ن حُظٞحكن 

 حُٔي٢ٍٓ ح١ٌُ ٣ٔخْٛ ك٢ ػ٬ؽ ٓؼَ ٌٛٙ ح٩ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ح٤ًُِٞٔش.

 شاحـبدا٠لز. 5

حُظؼخَٓ ٓغ ٛئ٫ء ح١٧لخٍ ػٖ ٣َ١ن َٓحػخس حُوٜخثٚ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش، ربٓظويحّ حُظو٤٘خص  -1

حُظَر٣ٞش ًبىٓخؽ ٛئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ ك٢ أٝٓخ١ ٓي٤ٍٓش طٜيف ا٠ُ ً٘ق ػٖ اٟطَحرخطْٜ ٝ ٗوخثْٜٜ ٖٓ 

 أؿَ ػ٬ؿٜخ ك٢ ٝهض ٓزٌَ.

ص حُظؼِْ ٝ ٤ًل٤ش حُظؼخَٓ ٓؼٜخ، ٝ ًُي ػٖ ٍَٟٝس طؼَف ح٤ُٝ٧خء ٝ حُٔؼ٤ِٖٔ ػ٠ِ أٓزخد ٛؼٞرخ -2

٣َ١ن ط٘ظ٤ْ ُوخءحص ى٣ٍٝش ر٤ٖ حُٔيٍٓش ٝ ح٧َٓس ُيٍحٓش ٓ٘خًَ ٛئ٫ء، حُظ٤ٓ٬ٌ ٝ ا٣ـخى حُلٍِٞ 

 حُٔ٘خٓزش ُٜخ.

ٍَٟٝس طؼ٤ِْ حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ػيّ ط٠و٤ْ أهطخثْٜ، ٝ طـخُٝٛخ ػٖ ٣َ١ن طط٣َٞ  -3

 ُٝ حُلَ٘ ٝ طلو٤ن حُ٘ـخف ٝ حُظٞحكن حُيٍح٢ٓ.حُزَٓـش حُؼٜز٤ش حُِـ٣ٞش ُظـخ

طيػ٤ْ حُظؼ٤ِْ ح٤ٌُٔق ػٖ ٣َ١ن اػظٔخى رَٗخٓؾ ٝ ٜٓ٘خؽ ىٍح٤٤ٖٓ ٤ٌٓل٤ٖ، َٓحػخس ُِلَٝم حُلَى٣ش  -4

ُٜئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ، كظ٠ ٣ظْ حُظول٤ق ٖٓ رؼٞ ح٩ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش 

.ُْٜ 
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خص حُظؼِْ ك٢ أهٔخّ هخٛش ٣ٌٕٞ حُٔؼِْ ٓطِؼخف رـ٤ٔغ هٜخثْٜٜ ٟٝغ كجش حُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞر -5

حُ٘ل٤ٔش ٝح٤ًُِٞٔش كظ٠ ٣ظٌٖٔ ٖٓ هِن ؿٞ حُلٞحٍ ٝ حُٔ٘خه٘ش كٍٞ ٓوظِق حُٔلخ٤ْٛ حُٔيٍٝٓش كظ٠ ٣ظْ 

 آظ٤ؼخرٜخ رط٣َوش ٛل٤لش.

٠ ٍَٟٝس ٓظخرؼش ح٧هٔخّ حُوخٛش رخُظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٖٓ ١َف أهٜخث٢ ٗلٔخ٢ٗ، كظ -6

 ٣ٞكَ ُْٜ ح٩ٓظَحط٤ـ٤خص ٝ حُظو٤٘خص حُؼ٬ؿ٤ش حُٔ٘خٓزش ُظـخُٝ حُٔ٘خًَ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٤ًُِٞٔش.

٣ـذ إٔ طٌٕٞ ٛ٘خى ػ٬هش ٓٔظَٔس ٓ٘ظظٔش ر٤ٖ ح٤ُٝ٧خء ٝ حُٔؼ٤ِٖٔ، ػٖ ٣َ١ن طوي٣ْ رؼٞ  -7

ٖٓ أؿَ ح٩ٍٗخىحص ٝحُٜ٘خثق حُظَر٣ٞش ٝ حُظؼ٤ِٔش، ٝ ططز٤وٜخ ٖٓ ١َف حُٞحُي٣ٖ ك٢ ٓظخرؼش أ٫ٝىْٛ 

 طلخى١ ٛؼٞرخص حُظؼِْ ك٢ َٓكِش ٓزٌَس.

ط٘ـ٤غ حُظؼِْ حُظؼخ٢ٗٝ رخُ٘ٔزش ُٜئ٫ء حُظ٤ٓ٬ٌ، ٧ٗٚ ٣ٔٔق ُْٜ رخٌُ٘ق ػٖ أهطخثْٜ ٝ طؼي٣ِٜخ ك٢  -8

                                                    حُٞهض حُٔ٘خٓذ، ًٔخ ٢ٔ٘٣ ُي٣ْٜ ٍٝف حُٔ٘خًٍش حُـٔخػ٤ش ٝ ىحكؼ٤ش ح٩ٗـخُ ك٢ أكٖٔ حُظَٝف.                                  

 انًشاعغ 

 ، ح٩ٌٓ٘ي٣ٍش، َٜٓ.1(: حُظ٤ٌق ٝ ح٬ٌُ٘ٔص حُٔي٤ٍٓش، 1996١أكٔي ٓلٔي ٜٓطل٠ ) .1

 (: ٓو٤خّ حُوِن ١٨ُلخٍ، حٌُٔظزش، ح٧ٗـِٞ ٣َٜٓش، َٜٓ.1987حُز٤ز١ٝ٬، ك٫ٞ٤ ) .2

، ٌٓظزش َُٛحء حَُ٘م، 1ظؼ٤ِْ حُؼ٬ؿ١،٢(: ٛؼٞرخص حُظؼِْ ٝ ح2000ُكخكع ٗز٤َ ػزي حُلظخف ) .3

 حُوخَٛس،َٜٓ.

(: ىٍحٓش ُزؼٞ هٜخثٚ حُ٘و٤ٜش ح٤ُِٔٔس 1993ٍكخػ٢ ٗخ٣ٍٔخٕ، ٝػٞٝ ٓلٔٞى،) .4

 (.1ُِظ٤ٓ٬ٌ ١ًٝ ٛؼٞرخص حُظؼِْ، ٓـِش اػخهخص حُطلُٞش، ؿخٓؼش ح٧َُٛ، ػيى )

ٌُِٔٔش حُؼَر٤ش (: حًٌُخء ٝ حُِٔٞى حُظ٤ٌل٢، ىحٍ حَُِٛحء َُِ٘٘، ح2000حَُٝٓخٕ،كخٍٝم ) .5

 حُٔؼٞى٣ش.     

(: ح٧َٓحٝ حُ٘ل٤ٔش ٝ ح٬ٌُ٘ٔص ح٤ًُِٞٔش ػ٘ي ح١٧لخٍ، ىحٍ 2002حُِؿز٢،أكٔي ٓلٔي ) .6

 ُٛٔخٕ َُِ٘٘ ٝ حُظ٣ُٞغ، ح٧ٍىٕ.

(: ٛؼٞرخص حُظؼِْ ُيٟ ػ٤٘ش ٖٓ ط٤ٓ٬ٌ حَُٔكِش ح٩رظيحث٤ش ك٢ ىُٝش 1991حٍُِحى،ك٤َٜ ) .7

، طَر٣ٞش، ٗل٤ٔش، ٓـِش ٍٓخُش حُو٤ِؾ حُؼَر٢، ح٩ٓخٍحص حُؼَر٤ش حُٔظليس، ىٍحٓش ٓٔل٤ش

 .13حُؼيى

(: ػ٬هش حُظل٤َٜ حُيٍح٢ٓ رٍٜٞس حٌُحص ٝ ٓٔظٟٞ حُوِن ػ٘ي 2008-2007ُُٞف،٤َ٘ٓس ) .8

 حَُٔحٛوخص حُٜٔخرخص ريحء ح١ٌَُٔ، ٍٓخُش ىًظٍٞحٙ ؿ٤َ ٍٓ٘٘ٞس، ؿخٓؼش حُـِحثَ، حُـِحثَ.

،ىحٍ حُؼِْ َُِ٘٘ ٝ 2ٍ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخف، ؽ(: ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش ح١٧لخ1988ح٤ُٔي،ػزي حَُك٤ْ كظل٢ ) .9

 حُظ٣ُٞغ.

 ، ىحٍ حُٜلخء، ح٧ٍىٕ.1(: طؼ٤ِْ ح١٧لخٍ حُٔظوِل٤ٖ ػو٤ِخف، 2000١ح٤ُٔي ػز٤ي،ٓخؿيس ) .10
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Pathologie du narcissisme, défenses narcissiques  

et troubles du lien à la réalité 

ABID Beya 
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Introduction  

De nombreux auteurs ont élaboré des modèles et proposé des concepts issus de la théorie 

du narcissisme, initialement conçue par Freud. Il semble qu‘à notre époque, l‘évolution des 

pathologies, la prédominance des états-limites, des organisations psychosomatiques, des 

dépressions et des pathologies du narcissisme aient bousculé la nosologie psychanalytique 

fondée sur le triptyque « névrose, psychose, perversion ».  

Selon F. Guignard (2007), l‘utilisation de plus en plus massive du déni et de la violence 

dans des réactions extrêmes, montre un malaise dans la civilisation actuelle, très différente 

de celle de l‘époque de Freud. Il semble qu‘il y ait aujourd‘hui de moins en moins de 

névroses telles que S. Freud les a décrites. Son modèle de névrose ne pourrait donc plus 

jouer en paradigme. Cette évolution a contraint les chercheurs praticiens à revisiter les 

propositions freudiennes, dont celles relatives à la théorie du narcissisme, afin de 

développer sa pensée en corrélation avec le contexte actuel. 

1. Les origines du concept  

En 1912, Freud nomme « narcissisme primaire » la première forme du narcissisme, celui 

de l‘enfant qui se prend lui-même pour objet d‘amour avant de choisir des objets 

extérieurs. Il correspond au stade précoce du développement durant lequel le sujet investit 

toute sa libido sur lui-même. Dans cette perspective, Freud oppose de façon globale un état 

narcissique premier (objectal) et des relations à l‘objet. Cet état primitif serait caractérisé 

par une indifférenciation du moi et du ça et trouverait son prototype dans la vie  intra-

utérine.  

Selon J. Laplanche et J.B. Pontalis, « rien ne semble s’opposer à ce qu’on désigne en terme 

de narcissisme primaire une phase précoce ou des moments fondateurs, qui se 

caractérisent par l’apparition simultanée d’une première ébauche du moi et son 

investissement par la libido, ce qui n’implique ni que ce premier narcissisme soit l’état 

premier de l’être humain, ni que, du point de vue économique, cette prédominance de 

l’amour de soi exclut tout investissement objectal » (Laplanche et J.B. Pontalis, 2007. 205). 
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En 1914, le narcissisme secondaire désigne une structure permanente du sujet, qui relève 

du moi constitué et défini à partir des identifications à l‘image d‘autrui. Le narcissisme 

secondaire se construit sur la base du narcissisme primaire, influencé par une nouvelle 

action psychique, qui s‘ajoute à celle des pulsions auto-érotiques. En 1923, alors qu‘il 

théorise les processus identificatoires comme les premières formes de lien aux objets, 

Freud écrit : « La libido qui afflue vers le moi par les identifications représente son 

narcissisme secondaire. Le narcissisme du moi est un narcissisme secondaire, retiré aux 

objets ». On pourrait dire aussi « passé par la rencontre avec les objets ». C‘est-à dire que 

le chemin des investissements libidinaux suit une boucle qui va du moi aux objets, puis 

retourne au moi, enrichi par les éléments tirés de l‘expérience de la rencontre avec les 

objets. Il semble donc que le moteur du narcissisme secondaire soit le lien identificatoire - 

projectif et introjectif - à l‘objet. Ce processus dynamique est à l‘origine de la constitution 

d‘un monde interne, fondé par les liens aux objets et leur intériorisation dans la psyché. 

(Freud S., 1951. 58) 

2. Niveaux de narcissisme  

Pour aborder les questions d‘évaluation clinique et de traitement, voici une gradation des 

niveaux du narcissisme. Le narcissisme sain se caractérise par un investissement libidinal 

d‘un soi intégré qui reflète une conscience de ses propres forces et faiblesses et leur 

acceptation. L‘estime de soi est régularisée par une structure normale et intégrée du soi liée 

à des représentations d‘objet intériorisées et intégrées à un surmoi lui aussi intégré et 

individualisé (Kernberg, 1984). Un narcissisme sain permet des relations satisfaisantes 

avec les autres qui ne sont pas utilisés pour la projection d‘aspects idéalisés ou dévalorisés 

du soi, permet un engagement satisfaisant dans un travail, de poursuivre des ambitions 

raisonnables et réalistes et favoriser une expression créatrice, parvenir à satisfaire ses 

propres besoins et désirs sans engendrer trop de conflits ou d‘anxiété, de vivre relativement 

en harmonie avec ses propres principes et valeurs morales. Le narcissisme de niveau 

névrotique se caractérise par une organisation psychologique comportant un sens de soi 

généralement intégré dans lequel les premiers éléments du surmoi n‘ont pas été pleinement 

modulés par des influences plus matures du surmoi, laissant des éléments du narcissisme 

infantile et une répression excessive des motions pulsionnelles comme composante du prix 

à payer pour l‘obtention de l‘amour de la part des figures parentales. Les individus ayant 

cette pathologie font généralement preuve d‘une bonne adaptation superficielle et 

réussissent en apparence à réaliser leurs ambitions et à exprimer leur créativité. Leur vécu 

subjectif varie toutefois entre l‘ennui et la dépression, parce que ni leurs motions 
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pulsionnelles ni leurs exigeantes normes intériorisées ne sont satisfaites, ce qui a pour 

conséquence des difficultés à tirer satisfaction de leurs réalisations. Leurs relations 

interpersonnelles sont marquées par un besoin d‘admiration jamais satisfaits, ce qui 

entraîne une certaine superficialité des investissements émotionnels des autres. La 

persistance d‘éléments narcissiques infantiles manifeste la présence de besoins insatiables 

et par trop exigeants, mais, contrairement à une personne ayant une structure narcissique 

foncièrement plus pathologique, la personne de niveau névrotique peut se lier 

affectivement à l‘autre en tant qu‘objet distinct et à part entière dont elle peut avoir besoin 

et dépendre. Les patients limites sans structure narcissique pathologique manifestent 

parfois des caractéristiques narcissiques infantiles comme ces besoins insatiables, ces 

exigences excessives et ces quêtes d‘admiration. On doit les distinguer des patients ayant 

une personnalité infantile. 

Dès 1914, Freud postule l‘existence, sur le plan économique, d‘une véritable « balance 

énergétique », entre les investissements d‘objet et les investissements du moi. Cette 

balance correspond aux mouvements d‘investissements libidinaux : la libido tantôt investit 

l‘objet en désinvestissant le moi, tantôt réinvestit le moi en désinvestissant l‘objet. 

De nos jours, le terme de narcissisme fait référence, au niveau  métapsychologique, à 

l‘investissement normal ou pathologique du moi par les dérivés pulsionnels, aussi bien 

libidinaux qu‘agressifs. Dans le champ Au niveau clinique, il fait référence à la régulation 

normale ou anormale de l‘estime de soi. Il semble que cette représentation du narcissisme 

accorde moins d‘importance à la distinction entre narcissisme primaire et narcissisme 

secondaire : 

O. Kernberg, propose des définitions synthétiques et claires des représentations actuelles 

du narcissisme normal et du narcissisme pathologique. Il me semble qu‘elles englobent les 

processus narcissiques primaires et secondaires. Selon lui, « le narcissisme normal 

implique l’investissement libidinal d’un soi normalement intégré, qui inclut aussi bien les 

représentations bonnes et idéales que les représentations mauvaises et dévaluées de soi au 

fur et à mesure que celles-ci s’intègrent en relation d’objet total dans la mise en place de 

la permanence de l’objet. L’intégration normale de relations d’objets  internes 

mutuellement clivées requiert que les représentations de soi investies par la libido 

prédominent sur celles investies par l’agressivité et leur intégration implique la 

mobilisation de l’agressivité au service de la libido. ». Au narcissisme normal s‘oppose  le 

narcissisme pathologique, auquel correspond notamment ce que H.  Rosenfeld a décrit sous 

le terme de « Soi grandiose pathologique ». Celui-ci reflète une condensation du secteur 
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libidinal des représentations de soi, tandis que les représentations infiltrées d‘agressivité, 

issues des aspects dévalorisés et persécutifs des relations d‘objets internes, sont réprimées, 

dissociées et projetées. La grandiosité narcissique remplace en grande partie l‘amour 

d‘objet. Il peut demeurer une recherche de relations avec les autres qui aient un caractère 

libidinal, bien que toujours auto-centrées.  

il subsiste toujours un minimum d‘intrication libidinale dans l‘expression 

comportementale, ne serait-ce que parce que la production sonore continue (vocale ou 

consécutive aux déplacements) saisit l‘environnement, en s‘imposant à sa perception. J‘y 

reviendrai. Toutefois, lorsque les infiltrations agressives prédominent, c‘est la recherche 

d‘autonomie et de puissance aux dépens des relations aux autres qui est la plus manifeste. 

D‘autre part, ces infiltrations agressives peuvent donner lieu à des tendances destructrices 

puissantes, incorporées à l‘équilibre psychique du sujet, qui menacent non seulement les 

relations aux autres, mais la survie même. A. Green a étudié les manifestations 

paroxystiques de ce phénomène, décrit sous les appellations « narcissisme de mort » ou      

« narcissisme négatif ». Je ne développerai pas ici ces concepts, mais j‘y reviendrai un peu 

plus loin, de façon à évaluer s‘ils peuvent s‘avérer pertinents dans le champ de la clinique 

infantile, et en particulier pour celle des enfants qui ont subi des traumatismes relationnels 

précoces. 

Ainsi nombre de pathologies se caractérisent par la prédominance du moi-narcissique sur 

le moi-réalité. Voici les définitions qu‘elle en donne : 

3. Le moi-narcissique  

C‘est selon elle « une instance issue de l‘expérience de la vie fœtale. Elle a tendance à 

ramener à elle les éléments du moi-réalité qui se trouvent confrontés aux frustrations et aux 

difficultés associées à la présence des liens aux objets. Le moi-narcissique est le lieu de 

refuge absolu, là où le moi qui s‘enferme en lui-même conserve l‘illusion qu‘il est l‘unique 

créateur du monde qui l‘entoure », car si le moi-narcissique peut être un refuge et l‘illusion 

de toute-puissance une consolation, ils ont également d‘inévitables et douloureux pendants 

qui sont la culpabilité et la solitude extrêmes. 

4. Le moi-réalité  

Par définition, le moi-réalité commence avec la reconnaissance de l‘altérité de l‘objet et de 

sa dépendance à lui. Le moi-réalité est le lieu de l‘engendrement de l‘ensemble des liens 

noués avec les objets ainsi qu‘avec les autres parties de la psyché. » S‘agissant de la 

dynamique intrapsychique, il me semble important de souligner que C. Athanassiou- 

Popesco affirme, comme Freud, la nécessité de moments de « respiration narcissique », 
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c‘est-à-dire de moments où le sujet peut momentanément désinvestir ses liens à ses objets, 

externes mais surtout internes, et se reposer au sein de son moi-narcissique. Le repos 

narcissique, l‘épanouissement créatif issu de l‘illusion de la réalité du fantasme, sont des 

conditions sine qua non à la pérennité des investissements objectaux, au développement de 

la vie psychique, mais aussi à l‘établissement du principe de réalité. Freud a montré que 

cette étape capitale, qui suit l‘échec de la satisfaction hallucinatoire du désir, implique la 

mise à l‘écart de la prédominance du principe de plaisir. Pour cela, le moi doit pouvoir se 

résoudre à appliquer son appareil à représenter à l‘état réel du monde. Mais, selon son 

vécu, le bébé peut trouver que la réalité est intolérable, dans sa totalité ou en partie, et 

d‘autre part, qu‘assumer la réalité de ses expériences émotionnelles internes est également 

insupportable. Il peut alors avoir tendance à s‘écarter de la réalité interne et externe (Freud 

S. 2001. 245-305). 

Freud a peu étudié les vicissitudes du narcissisme originaire et ses conséquences, tout en 

reconnaissant déjà leur importance pour l‘intelligibilité des phénomènes 

psychopathologiques. En 1914, il écrivait : « Les perturbations auxquelles est exposé le 

narcissisme originaire de l‘enfant, ses réactions de défense contre ces perturbations, les 

voies dans lesquelles il est de ce fait forcé de s‘engager, voilà ce que je voudrais laisser de 

côté, comme une matière importante qui attend encore qu‘on s‘occupe de la travailler ». 

Toutefois, il semble que Freud ait déjà pressenti cette conséquence que W.R. Bion, puis H. 

Rosenfeld, on l‘a vu, ont théorisé plus tard à propos du clivage de la personnalité en 

différentes parties. Il avait émis l‘hypothèse que le processus d‘évitement de la réalité 

pouvait être opéré par le clivage. Au chapitre VIII de son Abrégé de psychanalyse, il admet 

que ce qui se passe lors des états hallucinatoires confusionnels consiste en un clivage 

psychique. Il écrit : « Au lieu d’une unique attitude psychique, il y en a deux ; l’une, la 

normale, tient compte de la réalité alors que l’autre, sous l’influence des pulsions, détache 

le moi de cette dernière. Les deux attitudes coexistent, mais l’issue dépend de leur 

puissance relative. Les conditions nécessaires à l’apparition d’une psychose sont présentes 

quand l’attitude anormale prévaut » (Freud S. 1969, 81-105). 

C. Athanassiou-Popesco a tenté d‘élaborer un modèle qui puisse rendre compte de cette 

matière, perceptible dans les pathologies des retraits autistiques, à savoir les replis auto-

sensuels. Selon ses travaux, les pathologies narcissiques résultent d‘une perturbation du 

lien d‘interdépendance et de l‘équilibre entre les deux polarités d‘investissement du moi 

(lui-même/les objets) (Athanassiou-Popesco C. 1998, 130-147). 
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5. Modes de pensée du « narcissique »  

Le « narcissique » a un objectif principal qui est lui-même. L'autre est quantité 

négligeable :  

- « Je suis génial, je suis fort, je suis au-dessus du lot » 

- « L‘autre ne peut pas ne pas m‘aimer » 

- « Je vais me servir de l'autre pour obtenir ce que je veux, ce à quoi j‘ai droit et je vais 

m'arranger pour que ma victime se sente coupable afin qu'elle ne m'en veuille pas et qu‘elle 

n‘ait aucun désir d‘indépendance » 

- « Pourquoi aurais-je un problème de conscience, ce n‘est quand même pas de ma faute si 

elle est à ce point stupide » 

- « Ma victime me remerciera pour ce que je fais pour elle, ce qui est normal étant donné 

que c‘est vrai, sans moi elle ne serait rien, c‘est un honneur que je lui fais » 

- « Quand il arrive un problème à un de mes proches, je suis triste. Mais en fait j‘ai de la 

peine pour moi, pas pour lui » (processus généralement inconscient). 

Le « narcissique » a donc un objectif, obtenir un bénéfice pour sa propre personne. Suite à 

un événement « exploitant l‘autre », il sera d'usage qu'il n'ait pas de problème de 

conscience, pas de remord, il considérera que l'autre l'avait mérité « il n'avait qu'à pas être 

si bête » et pourra même se vanter auprès de ses amis d'avoir eu un tel « succès ».  

Dans ce contexte, le doute, l‘autocritique et les remises en question ne font pas partie de la 

pensée générale du « narcissique » (M. Klein, 1966, 274-330). 

6. Modes de pensée du « borderline » ou état limite  

Le « borderline » a un mode de fonctionnement qui est totalement différent et qui, de plus, 

échappe généralement à son conscient, quand bien même cela peut ressembler de 

l‘extérieur à du narcissisme.  

Il peut aussi dans certaines circonstances donner le sentiment de nier l‘autre. Mais dans ce 

mode d'action dit « borderline », l'autre n'existe pas, non pas parce qu'il est quantité 

négligeable ou parce qu‘il serait « inférieur », mais parce que le problème n'est pas là. 

- « Je suis faible » 

- « Au fond de moi, je sais que je suis nul(le) même si j‘ai une capacité à comprendre le 

monde que les autres n‘ont pas ou peu ». 

- « Ma nullité est sur le constat de mes échecs et de mon incapacité au bonheur » 

- « L‘autre ne peut pas m‘aimer, s‘il m‘aime c‘est qu‘il se trompe » 
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- « Je me trouve dans une situation émotionnelle ingérable... voire 'mortelle' de mon point 

de vue, il me faut donc absolument sortir de cette situation émotionnelle » (Kernberg, O. 

1998. 21-39). 

- « Mon émotion décide alors pour moi de la façon dont je dois procéder et même si mon 

conscient sait que ce n‘est pas la solution, je subis mon émotion » 

- « Si pour sortir de cette situation, j‘ai été amené à nier l'autre, l'écraser, etc., cela ne 

faisait néanmoins pas partie de mon objectif qui était ‗d‘en sortir‘ » 

- « Je suis conscient de ce que j‘ai fait. Je pense que c‘était mal, et je suis ainsi face à un 

problème de conscience, de culpabilité qui à nouveau génère une émotion pouvant être 

insupportable, il me faut donc absolument sortir de cette situation » 

- « Si je ne peux pas trouver d‘alternative pour sortir de cette panique émotionnelle, alors 

je tente de rendre totalement responsable l'autre de ce qui est arrivé, non pas parce que  je 

cherche à le rabaisser ou m'en servir mais parce que si ce n'est pas lui le responsable alors 

c'est moi et moi je ne pourrais pas me supporter en ayant agis ainsi » 

- « D‘une certaine façon je reproche à l‘autre de ne pas m‘avoir empêché d‘être moi-même. 

Il aurait dû me protéger malgré moi et m‘empêcher de me mettre dans cette situation. S‘il 

m‘avait respecté et aimé, il ne m‘aurait pas mis dans cette situation émotionnellement 

ingérable. C‘est donc bien de sa faute si tout ceci est arrivé ». 

Le « borderline » a donc un objectif, échappé à l‘émotion ressentie comme « mortelle ». 

Suite à un événement « faisant du mal à l‘autre », il sera d'usage qu'il ait de gros problèmes 

de conscience, des remords, mais il devra à nouveau échapper à ce flux émotionnel (il 

pourra par exemple essayer de se suicider après son acte ou rendre l‘autre responsable, non 

pas pour « l‘utiliser » mais pour échapper à sa propre culpabilité).  

Le doute, l‘autocritique et la remise en question sont au cœur de la pensée générale du « 

borderline » même s‘il peut se trouver dans l‘impossibilité de l‘avouer. (Encore une fois 

car cela pourrait être générateur d‘émotions ingérables) (Rosenfeld H., 1976, 219-232). 

7. Apparence et non réalité. Impulsivité et transgression réactionnelle dans le trouble 

borderline  

Pour résumer, on peut effectivement voir le « borderline » comme un « narcissique », un 

manipulateur, un pervers, un antisocial. C‘est effectivement une façade que le borderline 

peut « montrer ».  

« Montrer » car les personnes qui souffrent d‘un trouble borderline sont exactement le 

contraire ! On ne peut donc pas raisonnablement traiter une personne de narcissique sous le 

seul prétexte qu‘elle en présenterait l‘apparence (Freud S., 1984, 135-143). 
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- L‘essence du trouble borderline est au niveau émotionnel 

- C‘est l‘émotion qui est alors génératrice de comportements d‘apparence 

narcissique 

- C‘est l‘émotion qui est génératrice de comportements impulsifs 

- Cette impulsivité peut se traduire en gestes et actions qui « basiquement » 

transgressent. 

Une personne qui souffre d‘un trouble borderline peut se droguer, faire de la boulimie, 

voler, blesser, voire même tuer ou se tuer ce qui est de l'ordre de la transgression. 

Néanmoins cette transgression n'est pas l'objectif mais « accident de parcours ».  

L'objectif de l'impulsion est de résoudre un problème émotionnel et on peut qualifier alors 

la transgression de « dommage collatéral », ce qui n'a rien à voir avec une démarche 

profondément narcissique de négation de l'autre où l'objectif est alors son propre plaisir. 

(Freud S., 1967, 278). 

8. Borderline sans transgression ou impulsivité  

« L'impulsivité et les conduites dommageables sont-elles obligatoirement présentes dans le 

trouble borderline ? ». Notre réponse est « Non ». 

Nous sommes alors dans le cas du « borderline intériorisant » qui a un mode de pensée 

identique au « borderline extériorisant, passant à l'acte » mais chez lequel l'interdit de 

l'émotion négative est tel que cela ne peut pas s‘exprimer.  

Chez l'extériorisant impulsif, l'émotion s'exprime par l'action et par le « tu » « tu es nul, tu 

es parano, sans cœur, violent, etc. » chaque « tu » étant généralement un « je » (« je suis 

nul, parano, sans cœur… »). 

Alors que : 

Chez l'intériorisant, c'est une marmite d'explosions violentes et mélangées mais qui ne 

sortent pas ... Cela ne sort pas parce que « maman ou papa me l'ont interdit ». 

L'intériorisant conduisant souvent à l'évitement pour "résoudre" ces problèmes 

émotionnels. (Green A. 1993. 145). 

9. Caractéristiques du narcissisme  

Caractéristiques principales des défaillances du narcissisme 

Le sentiment de toute-puissance 

Une certaine satisfaction de soi est nécessaire pour construire sa vie. 

Mais un excès d‘estime pour ce que l‘on a accompli entraîne des sentiments d‘exaltation, 

de toute puissance, de supériorité, voire d‘arrogance, difficilement soutenables pour 

l‘entourage. 
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Cette fatuité, ce renflement du Moi, cette envie de parler de soi, uniquement de soi, cette 

inflation autour de sa propre personne et de ses prouesses jamais suffisamment détaillées, 

sont les marques de reconnaissance du Narcisse contemporain. 

Tout cela masque la plupart du temps, au contraire, une grande fragilité narcissique, un 

manque de confiance en soi, des doutes sur ses compétences, sur ses capacités à être aimé. 

La désorganisation psychique 

Obnubilé par le souci de plaire, le narcissique blessé se construit souvent ce que l‘on 

nomme un « faux-self », c‘est-à-dire une apparence d‘affects et de comportements destinée 

à se faire aimer. Toute tentative de l‘extérieur venant déstabiliser ce masque sera vécue 

comme extrêmement angoissante. Cette angoisse vise à protéger alors le Moi contre de 

graves dangers de morcellement, de gêne extrême, de difficulté à se sentir exister. 

Autrement dit, tout ce que protège le Narcisse est un Moi faible, en danger, mal structuré. 

La dépression 

Si l‘individu fragile narcissiquement est blessé par des vécus humiliants, un sentiment de 

trahison, ou d‘abandon, il risque de vider son Moi de tout investissement, et d‘entrer dans 

un vécu dépressif, contraire aux vécus d‘exaltation. 

Le Moi fragile aura des difficultés à accepter de vivre les ruptures, et se sentira en grande 

solitude, n‘ayant plus le support qui le rehaussait narcissiquement. 

Les alliances du narcissique 

Un narcissique puissant dans son apparence, s‘alliera souvent à un faible narcissisme. 

Chacun comblera un vide, l‘un ayant face à lui un regard admiratif, dont il est extrêmement 

dépendant, et s‘attachera à créer et amplifier ce regard. L‘autre se sentira exister de façon 

plus dense, socialement notamment, vivra une réparation narcissique par la présence forte 

de l‘autre (Wendy T. Behary, 2010, 169). 

10. Notre société est-elle un ferment pour le narcissisme ? 

Chaque société engendre ses pathologies psychiques particulières. 

Le culte du narcissisme est bien une des caractéristiques de notre société et provoque donc 

défaillances et outrances, qui commencent à être identifiées. 

La manière d‘élever notamment certains enfants comme des enfants-rois, montrent d‘une 

part l‘objectivation de l‘enfant pour le plaisir des parents. D‘autre part, l‘enfant roi ne peut 

pas gérer toutes les sollicitations narcissiques qui lui parviennent, ne peut se construire en 

toute indépendance, et tentera toute sa vie de reproduire la période de plein narcissisme 

vécu enfant. De l‘enfant-roi à l‘adulte tyran, titre explicite d‘un ouvrage récent, montre le 

danger de ce type d‘éducation. 

https://www.amazon.fr/Wendy-T.-Behary/e/B004N1RXU2/ref=dp_byline_cont_book_1
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Notre société exalte le narcissisme, l‘égoïsme, et la rivalité. Cependant, loin d‘être proche 

de l‘image de monde facile telle que transmise par les canaux médiatiques qui nous 

entourent, qui nous pressent, le monde est au contraire très difficile, très stressant. 

L‘individu contemporain, lucide, subit d‘énormes pressions, qui l‘amènent à se réfugier, 

souvent, dans l‘illusion narcissique. 

11. Qu’appelle-t-on un pervers narcissique ? 

C‘est le degré supérieur du trouble du surinvestissement narcissique de soi-même ; le fait 

de perversion signifie prendre plaisir à l‘objectivation de l‘autre, qui peut aller jusqu‘à 

jouir de sa destruction. 

Ce sont des cas particuliers, à ne pas confondre avec le simple narcissique, qui n‘est pas 

aussi organisé, aussi conscient que le pervers. 

12. Comment réparer un narcissisme blessé ? 

La cure analytique permet de restaurer un narcissisme qui a subi une dégradation. Soit en 

raison d‘un traumatisme actuel, soit sous l‘effet de rejets et blessures répétées, dans 

l‘enfance. Une désorganisation psychique s‘ensuit, qui demande réparation, dans une 

thérapie, dont c‘est le premier effet : reprendre une estime de soi suffisante, pour continuer 

le chemin. 

La dégradation du narcissisme, est une forme très grave d‘atteinte psychique qui peut 

entrainer des effets pathologiques importants. La dépression, les addictions, peuvent être 

des symptômes de cette dévastation, et sont à prendre très au sérieux. 

Paul Valéry dans « la cantate du Narcisse », raconte l‘irréductible isolement de Narcisse, 

qui demeure fermé à tout argument, à toute sollicitation, et, même en sachant qu‘il n‘y a 

aucun espoir, ne peut se détacher de son reflet (Paul Denis, 2012, 98). 

Conclusion 

On se demande parfois ce qui distingue un narcissique ayant un trouble de personnalité 

d‘un sujet brillant, acharné au travail et qui réussit bien dans la société. Le narcissique « 

carbure » à l‘admiration et aux compliments, il ne peut collaborer avec les autres puisqu‘il 

désire toujours dominer et ne peut tolérer la critique. Il est vrai que nous sommes dans une 

société du paraître, de l‘accomplissement et de l‘avoir, où un certain narcissisme est bien 

accepté, mais lorsque qu‘un sujet arrive à ne plus pouvoir sortir de son moi et que tout doit 

tourner autour de sa personne, que s‘installent chez lui des velléités de contrôle et de 

jalousie perverse, il faut prendre garde, car ce type de personnes est réellement toxique et 

requiert des soins psychiatriques. 
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En somme, ce qui est au cœur des choses avec le narcissisme, c‘est l‘incapacité d‘aimer et 

de vraiment respecter l‘autre pour ce qu‘il est et non pour ce qu‘il apporte de considération, 

de présence, de plaisir ou de soumission. Que ce soit dans une relation de couple ou une 

relation professionnelle, l‘individu narcissique demeure toujours dans l‘avidité du succès et 

de la possession orgueilleuse de l‘autre au lieu de développer sa capacité d‘être, et surtout 

cette disposition qu‘ont les humains à être ensemble. Comme l‘écrivait Oscar Wilde :        

« S'aimer soi-même, risque de toujours demeurer un amour malheureux et solitaire ». 
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 ا٢ػطشاثبد انُفغٛخ نهًغٍُٛ ٔانحبعخ ئنٗ ا٠سشبد

 ثذأ٘ يغؼٕدح

2عبيؼخ انغضائش  

 

 يمذيخ 

ح رخَُٔحٛوش ٝحُ٘زخد ٝحٌُُٜٞش ٣َٔ ح٩ٗٔخٕ ه٬ٍ ك٤خطٚ رَٔحكَ ٗٔٞ ٓظظخ٤ُش طزيأ رخُطلُٞش ٍَٓٝ

٫ٞٛٝ ا٠ُ َٓكِش ح٤ُ٘وٞهش ٌَُٝ َٓكِش حكظ٤خؿخطٜخ ٝٓظـ٤َحطٜخ ٬ٌ٘ٓٝطٜخ حُظ٢ طِىحى طؼو٤يح 

ٝكٔخ٤ٓش ٓغ حُظويّ ك٢ حُؼَٔ، ٝإ أْٛ ٓخ ٤ٔ٣ِ َٓكِش ح٤ُ٘وٞهش حُظـ٤َحص حُز٤ُٞٞؿ٤ش ٝحُؼو٤ِش 

ٚ، ٣ٝظَطذ ػ٠ِ ٌٛٙ حُظـ٤َحص حُٔلخؿجش ٝح٫ٗلؼخ٤ُش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ًٝؼَس أَٓحٝ حُٖٔٔ ٝحٗولخٝ ىهِ

(.106، ٙ: 1999هٍٔٞ ؿ٢ٔٔ ٝػو٢ِ ٣َحكوٚ حٟطَحرخص ٗل٤ٔش )ك٢ٜٔ، ك٢ٜٔ،   

حكظِض ىٍحٓش ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٌٓخٗش ٛخٓش ك٢ ح٩ٍٗخى حُ٘ل٢ٔ ٝحُؼ٬ؽ حُ٘ل٢ٔ ٝحُطذ 

 حُ٘ل٢ٔ.

س حُٖٔٔ ٓؼ٤يس ٣ٔٞىٛخ ًٔخ ط٤َ٘ رؼٞ حُزلٞع، أ٤ٔٛش حُؼٞحَٓ حُ٘ل٤ٔش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ك٢ ؿؼَ ك٤خ

 حَُٟخ ٝح٫ٓظوَحٍ ٝحُظٞحُٕ حُٞؿيح٢ٗ، أٝ ؿؼِٜخ ك٤خس حُزئّ ٝح٤ُؤّ ٝح٫ًظجخد. 

ٝطؼظزَ ح٧َٓس حٌُٔخٕ حُطز٤ؼ٢ ح١ٌُ ٣ـي ك٤ٚ حُلَى ح٧ٖٓ ٝحُطٔؤ٤ٗ٘ش ٝحُ٘ؼٍٞ رخ٩ٗظٔخء ٝحَُػخ٣ش 

رٔزذ حَُٔٝ أٝ ٝحُظوزَ ٝح٫كظَحّ رـٞ حُ٘ظَ ػٖ ػَٔٙ ٝهٞطٚ ٟٝؼلٚ، ٣ٌٕٝٞ حُلَى ح٠ُؼ٤ق 

ح٩ػخهش، أٝ رٔزذ حَُٔكِش حُؼ٣َٔش حُظ٢ ٣ٞؿي ك٤ٜخ ًخُطلَ. ٝحُٖٔٔ أ٠ُٝ ح٧ٗوخٙ كخؿش ا٠ُ حُؼ٤ٖ 

 ىحهَ أَٓس ٓظٔخٌٓش ٓظٞحكوش ٗظ٫ْٞٛ رخُظوزَ ٝحَُػخ٣ش.

٣ٝؼ٤ٖ حُٖٔٔ ػخىس ك٢ أَٓطٚ أ٣خ ًخٕ ٟٝؼٜخ ح٫ؿظٔخػ٢ ًٔخ ٣ؼ٤ٖ ٓغ ٣ٌَٗٚ أٝ ٓغ أر٘خثٚ ك٢ 

 ٗلْ ح٧َٓس.

ٖ رؼٞ ح٤ُٖ٘ٔٔ، ٝٗظَح ٧ٓزخد ٓوظِلش ٣ٞىػٕٞ ك٢ َٓحًِ ٣٩ٞحثْٜ، طيػ٠ َٓحًِ ٍػخ٣ش ٌُٝ

ح٤ُٖ٘ٔٔ أٝ ىحٍ حُؼـِس ١ٝخُٔخ ٣ؼ٤ٖ حُٖٔٔ ك٢ أَٓس ١ز٤ؼ٤ش ٣ٌٕٞ ك٢ ٟٝغ أك٠َ ٖٓ ٝؿٞىٙ ك٢ 

 ًَِٓ ٍػخ٣ش ٣لظوَ ك٤ٚ ا٠ُ ح٩ٗزخع حُؼخ١ل٢ ٝحُؼ٬هخص ح٫ؿظٔخػ٤ش حُيحكجش ٝحُٔ٘ي حُ٘ل٢ٔ، ٓٔخ ٣ـؼِٚ

٣ظؼَٝ ُزؼٞ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش، ٓٔخ ىكغ حُزخكؼش ا٠ُ اٗـخُ ٌٛٙ حُيٍحٓش، ػِٜخ طٔخْٛ ا٠ُ 

 حُظؼَف ػ٠ِ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ ٣ظؼَٝ ُٜخ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٖٓ حُـ٤ٖٔ٘ ٝحُٔو٤ٔ٤ٖ ك٢ ىحٍ حُؼـِس.

 ا٠شكبنٛخ 
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ٝريٍؿش ػخ٤ُش ك٢ إ ك٤خس حُٖٔٔ َٓطزطش رؼ٬هخطٚ رؤَٓطٚ ٖٝٓ ٣ل٤طٕٞ رٚ، اً طئػَ رٌَ٘ ًز٤َ 

طلي٣ي حٗلؼخ٫طٚ. إ اػطخءٙ ؿٞح ٖٓ حَُحكش ٝح١٫ٔج٘خٕ ٣ئى١ رٚ ا٠ُ حُ٘ؼٍٞ رخُٞؿٞى، أٓخ اًح طؼَٝ 

 ا٠ُ حُلَٓخٕ ٝحُظـخَٛ ٝح٩ٛٔخٍ ٣٘ؼَ ك٤ٜ٘خ ر٠ؼق ٝطيٍٛٞ ٝحٟق ٗل٤ٔخ.

ّ حُؼَٔ، ٝك٢ ٌٛح حُٜيى، ُلض حُزخكؼٕٞ ح٫ٗظزخٙ ا٠ُ حُؼٞحَٓ حُ٘ل٤ٔش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش حُٜٔخكزش ُظوي

" ح١ٌُ حػظزَ ٖٓ حُؼٞحَٓ حُٔزخَٗس حُظ٢ طؼ٤َ ٓ٘خػَ ح٤ُؤّ Role Lossٜٝٓ٘خ ػخَٓ "كويحٕ حُيٍٝ. 

، 1995ٝح٠ٓ٧، ٖٝٓ ػْ حُوِن ٝحُٞكيس حُ٘ل٤ٔش ٝحُؼُِش ح٫ؿظٔخػ٤ش )ٓخ٣ٔش أكٔي ح٤ُ٘خٍ ٝآهَ، 

:ٙ26.)  

ح٤ُ٘وٞهش، كل٢ ىٍحٓش ًٔخ طْ اٗـخُ حُؼي٣ي ٖٓ حُيٍحٓخص كٍٞ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ك٢ َٓكِش 

ٖٓ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٣و٤ٕٔٞ ك٢ ر٤ٞص حُؼـِس رٔي٣٘ش ح٩ٌٓ٘ي٣ٍش رَٜٔ  152هخٓض رٜخ ٜٓخّ كٖٔ ٍحٗي ػ٠ِ 

، ١زوض ػ٤ِْٜ حٓظز٤خٕ ٤ٓيٍ ٓخًْ 1983 Middle Sax ُو٤خّ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٢ٛٝ حُوِن  

 ٝحُلٞر٤خ ٝحُٞٓخّٝ ٝح٫ًظجخد ٝح٤ُٜٔظ٣َ٤خ.

ىحُش ر٤ٖ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش حُٔخروش، ٝطِٞٛض ًٌُي ا٠ُ إٔ طِٞٛض ا٠ُ ٝؿٞى ػ٬هش ٓٞؿزش 

حَُٔٝ حُـ٢ٔٔ ٝحُٞكيس ٝحُؼُِش ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝهِش حُ٘٘خ١ ٢ٛ حُؼٞحَٓ حُظ٢ طٔخػي ػ٠ِ ظٍٜٞ 

حُظـ٤َحص حُٜٔخكزش ٌُزَ حُٖٔ، ٝٝؿيص ح٫ًظجخد ًؤًزَ حٟطَحد ُي٣ْٜ )ػٜخّ ػزي حُِط٤ق حُؼوخى، 

1999 :ٙ ،287.)  

ُ٘لْ حُزخكؼش كٍٞ ح٫ًظجخد ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ، ر٤٘ض إٔ ٌٛح ح٫ٟطَحد ٣ؼي ٖٓ  ٝك٢ ىٍحٓش أهَٟ

ٓ٘ش ٖٝٓ  65% ر٤ٖ رخُـ٢ ٖٓ 20-15أًؼَ ح٫ٟطَحرخص كيٝػخ ر٤ٖ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝٓؼيٍ حٗظ٘خٍٙ ٛٞ 

أػَحٟٚ ح٤ٌ٤٘٤ًِ٩ش حُ٘ؼٍٞ رخ٤٠ُن، ٝح٧ٍم ٝهخٛش ح٤ُوظش ك٢ حُلـَ ٝٗوٚ حُُٕٞ، ٝٗوٚ حُطخهش 

ٕ طلَٔ حُٔٔئ٤ُٝخص حُٔؼظخىس، ٝهِش حُلًَش أٝ ٣ُخىطٜخ أك٤خٗخ، ٝر٢ء حُظل٤ٌَ ٝحُ٘٘خ١ ٓغ ػيّ آٌخ

 ٝٛؼٞرش حطوخً حُوَحٍ ٝطْٞٛ حَُٔٝ.

ػ٠ِ ػ٤٘ش ٖٓ ح٤ُٖ٘ٔٔ ح٣ٌُٖ ٣ظَىىٕٝ ػ٠ِ حُؼ٤خىس  1983ًٔخ ر٤٘ض ىٍحٓش ٤َ٘ٓ ك١ُٞ ٝآهَٕٝ 

ْٞٛ ح٢َُٟٔ.حُوخٍؿ٤ش، إٔ ىٍؿخص ح٫ًظجخد طَطلغ ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٤٘٣ٝغ ر٤ْٜ٘ حُوِن ٝحُظ  

إٔ ح٤ُٖ٘ٔٔ ح٣ٌُٖ ٣َػخْٛ ؿ٤َ أر٘خثْٜ ط٘ولٞ ٍٝكْٜ  1982ٝط٤َ٘ ىٍحٓش أهَٟ ُ٘لْ حُزخكغ 

(.237، ٙ: 1986حُٔؼ٣ٞ٘ش )آٓخٍ ػزي ح٤ُٔٔغ رخظش،   

ٝػٖ حُؼ٬هش ر٤ٖ حُؼُِش ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝح٫ًظجخد ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ، ر٤٘ض ىٍحٓش ِٟٓٞ ػزي حُزخه٢  

ٓ٘ش ٖٓ حًٌٍُٞ ٝؿٞى ػ٬هش ٓٞؿزش ر٤ٖ  75-65ض أػٔخٍْٛ ر٤ٖ ٓٔ٘خ طَحٝك 34ػ٠ِ ػ٤٘ش ٖٓ  1985

حُ٘ؼٍٞ رخُؼُِش ٝح٫ًظجخد حُ٘ل٢ٔ ٝػِص حُزخكؼش ٌٛٙ حُ٘ظ٤ـش ا٠ُ هِش حُ٘٘خ١ ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝريح٣ش 

ظٍٜٞ ح٧ػَحٝ ح٤َُٟٔش ٝح٫ًظجخد ٗظ٤ـش ح٩كٔخّ رلويحٕ ح٧َٓ ٝحٗولخٝ حَُٝف حُٔؼ٣ٞ٘ش )آٓخٍ 

(.238ٙ: ، 1998ػزي ح٤ُٔٔغ رخظش،   
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Ruth Bennet  1977أٓخ رخُ٘ٔزش ُظو٤٤ْ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٧ٗلْٜٔ، كوي ر٤٘ض ىٍحٓش ٍٝع ر٤٘٤ض  ػ٠ِ  

ػ٤٘ش ٖٓ ٓجش ٖٓٔ ٣و٤ٕٔٞ ك٢ ر٤ٞص حُؼـِس، إٔ طو٤٤ْٜٔ ٧ٗلْٜٔ ًخٕ ٓخُزخ ٝٓٔظٞحْٛ ح٫ؿظٔخػ٢ 

٤َ ًخَٓ ح٫هظٜخى١ ك٢ ١لُٞظْٜ ًخٕ ٓ٘ول٠خ ٝىٍؿش حُؼُِش ح٫ؿظٔخػ٤ش ًخٗض َٓطلؼش ُي٣ْٜ )ٜٓ

(.222، ٙ: 1987أكٔي،   

٬ٌ٘ٓص ح٤ُٖ٘ٔٔ ػ٠ِ ػ٤٘ش ٖٓ حُـ٤ٖٔ٘  1986ك٢ ٓـخٍ ٬ٌ٘ٓص ح٤ُٖ٘ٔٔ، ىٍّ ٓلٔي ػٞىس 

كَىح، ١زن ػ٤ِْٜ حٓظز٤خٕ ٬ٌ٘ٓص ح٤ُ٘وٞهش، كٌ٘لض حُ٘ظخثؾ ػ٠ِ إٔ  64ك٢ ح٣ٌُٞض رِؾ ػيىٛخ 

٫ًظجخد ٝحُ٘ؼٍٞ رخُٞكيس ٬ٌ٘ٓص ح٤ُٖ٘ٔٔ ح٣ٌُٞظ٤٤ٖ طظًَِ ك٢: ح٫ٟطَحد ح٫ٗلؼخ٢ُ، ٝحُوِن ٝح

ٝحُظؼٜذ َُِأ١ ٝحُوٞف ٖٓ الله َٝٛحع ح٧ؿ٤خٍ ٝحٗوطخع حُِٜش رخ٧هخٍد ٝٝهض حُلَحؽ )ػٜخّ ػزي 

(.288-287، ٙ ٙ: 1999حُِط٤ق حُؼوخى،   

Lester 1967أٓخ ك٢ ٓـخٍ هِن حُٔٞص ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝؿي ٤ُٔظَ  ك٢ ىٍحٓش ُٚ ػ٠ِ ػ٤٘ش ٖٓ  

% ْٜٓ٘ ٣ؼظويٕٝ إٔ حُ٘خّ ٣وخكٕٞ ٖٓ حُٔٞص ك٢ ٖٓ حُٔزؼ٤ٖ 45ء إٔ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٓو٤ٔ٤ٖ ك٢ ٓئٓٔش ا٣ٞح

ٝٓخ رؼيٛخ، ٝأٟٝق ًٌُي إٔ ٝهض حُلَحؽ ٣ؼظزَ ٓظـ٤َح ٛخٓخ ٣َطز٢ روِن حُٔٞص ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ، ك٤غ حٕ 

ح٤ُٖ٘ٔٔ ح٣ٌُٖ ُي٣ْٜ أٗ٘طش ه٤ِِش ُ٘ـَ ٝهض كَحؿْٜ، ًخٗٞح أًؼَ هٞكخ ٖٓ حُٔٞص )ٛ٘خّ ٓلٔي ارَح٤ْٛ 

(.74-73، ٙ: 1999ٝآهَٕٝ،   

( إٔ هِن ح٤ُٖ٘ٔٔ ُٚ ٜٓخىٍ أٍرؼش ٢ٛٝ حُٜلش، هِن 1988ًٔخ ر٤٘ض ىٍحٓش كٖٔ ٜٓطل٠ )

(.132، ٙ: 1999حُظوخػي، ٝطَى حُؼَٔ، هِن ح٫ٗلٜخٍ ٝهِن حُٔٞص )أَٗكش ٓلٔي ػط٤ش،   

ٖٝٓ ٟٖٔ ح٬ٌُ٘ٔص حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ ٣وخرِٜخ حُٕٔٔ٘ٞ حُ٘ؼٍٞ رخُٞكيس، ك٤غ ٣ئًي ًؼ٤َ ٖٓ ػِٔخء 

٘لْ ٝحُٜلش حُ٘ل٤ٔش إٔ حُٞكيس حُ٘ل٤ٔش طؼي ٖٓ أًزَ ح٬ٌُ٘ٔص حُظ٢ ٣ؼخ٤ٜٗخ حُٕٔٔ٘ٞ ٝإٔ أػيحىح حُ

ًؼ٤َس ْٜٓ٘ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ ٌٛح حُ٘ؼٍٞ، ٣ٝ٘ظؾ ػٖ ٌٛح حُ٘ؼٍٞ حٟطَحرخص حهَٟ ٓؼَ حُوِن، حُوٞف، 

ؼٍٞ حُلَى ( إٔ حُ٘ؼٍٞ رخُٞكيس ٣َطز٢ ر1990٘ح٫ًظجخد ٝحٗولخٝ طوي٣َ حٌُحص، ٝطًٌَ ك٤ُٞ٤ض كئحى )

 رخُؼُِش ح٫ؿظٔخػ٤ش ٝح٫ؿظَحد ػٖ حٌُحص ٝح٫ًظجخد.

٣ٝA. Monk 1988ًٌَ أرَحٛخّ ٓٞٗي  % ٖٓ ح٤٤ٌ٣َٓ٧ٖ ٣ؼخٕٗٞ ٖٓ 12إٔ ٓخ ٫ ٣وَ ػٖ  

ٝكيس ٗل٤ٔش كخىس. ٝإٔ ٌٛٙ حٌُِٔ٘ش طلظَ حَُطزش حَُحرؼش ٖٓ ر٤ٖ حػ٘ظ٢ ػَ٘س ٌِٓ٘ش ٣ؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ 

(.225-222، ٙ: 1999حُٕٔٔ٘ٞ )٤َٜٓ ٓلٔٞى ػزي الله،   

 يشكهخ انجحش 

٣ظز٤ٖ ٖٓ ٗظخثؾ حُيٍحٓخص حُٔخروش حُظ٢ طْ ػَٟٜخ، أٜٗخ ُْ طظ٘خٍٝ ٖٓ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ُيٟ 

ح٤ُٖ٘ٔٔ ا٫ حُو٤َِ، ػ٠ِ حَُؿْ ٓٔخ ر٤٘ظٚ ىٍحٓخص حهَٟ ٖٓ طؼَٝ ح٤ُٖ٘ٔٔ ُ٪ٛخرخص ح٤َُٟٔش 

طـَ ًِٜخ ػ٠ِ ح٤ُٖ٘ٔٔ حُٔو٤ٔ٤ٖ ك٢ ر٤ٞص  ٓوخٍٗش رؤهَ ْٜٓ٘ ٓ٘خ، اٟخكش ا٠ُ إٔ حُيٍحٓخص حُٔخروش ُْ

ح٤ُ٘وٞهش، ًٔخ إٔ حُو٤َِ ٜٓ٘خ ؿيح ط٘خٍٝ حُلَٝم ر٤ٖ حُـ٤ٖٔ٘ ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش، ٓٔخ ٣ؼظزَ 
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ٗوٜخ ك٢ ٌٛح حُٔـخٍ، ٝهي أىًٍض حُزخكؼش ًُي رؼي ح٬١ػٜخ ػ٠ِ ٓخ طٞكَص ُٜخ ٖٓ ىٍحٓخص ٓخروش 

لؼ٤ش ًٞٗض ُي٣ٜخ ىحكؼخ ػ٠ِ طُٜ٘ٞخ، ٖٝٓ ٛ٘خ كبٜٗخ هٍَص كٍٞ حُٟٔٞٞع، ٝهي ًخٕ ٌٛح رٔؼخرش ٌِٓ٘ش ر

 ح٩ؿخرش ػٖ ح٧ٓجِش حُظخ٤ُش: 

ٓخ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝحُٔٔ٘خص ك٢ ىحٍ حُؼـِس رزخد حُِٝحٍ، ٝىح٢ُ ارَح٤ْٛ  -

 رخُـِحثَ حُؼخٛٔش؟

 َٛ طٞؿي كَٝم ر٤ٖ حًٌٍُٞ ٝح٩ٗخع ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش؟  -

 فشػٛبد انجحش

 ي كَٝم ر٤ٖ حًٌٍُٞ ٝح٩ٗخع ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش.طٞؿ -

 يفبْٛى انجحش 

ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝحُٔٔ٘خص: ْٛ ح٧كَحى حُٔو٤ٕٔٞ ك٢ ىحٍ حُؼـِس رزخد حُِٝحٍ ٝح٣ٌُٖ طظَحٝف أػٔخٍْٛ  -1

 ٓ٘ش. 85ا٠ُ  63ٝػَٔ ح٩ٗخع ر٤ٖ  88 – 65حًٌٍُٞ ر٤ٖ 

ٗل٤ٔخ ٝحُٞحٍىس ك٢ حُوخثٔش ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش: ٢ٛ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش حُٔظؼخٍف ػ٤ِٜخ  -2

 حُٔٔظؼِٔش ك٢ حُزلغ.

 انًُٓظ انًزجغ 

 حطزؼض حُزخكؼش حُٜٔ٘ؾ حُٞٛل٢، ك٤غ طـٔغ حُز٤خٗخص ٖٓ ػ٤٘ش حُزلغ، ػْ طوخٍٕ ر٤ٖ حُـ٤ٖٔ٘ ك٤ٜخ.

  انؼُٛخ

ٖٓ حُٔٔ٘خص طَحٝكض  31ٓ٘ش ٝ 88-65ٖٓ ح٤ُٖ٘ٔٔ طَحٝكض أػٔخٍْٛ ر٤ٖ  23طظٌٕٞ حُؼ٤٘ش ٖٓ 

ٓ٘ش ًِْٜٝ ٖٓ ٓو٢ٔ٤ ىحٍ حُؼـِس. 85-63أػٔخٍٖٛ ر٤ٖ   

 أداح انجحش 

أػيص حُزخكؼش أىحس ُـٔغ حُٔؼِٞٓخص هخٛش رخ٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش، اكيحٛٔخ ًٌٍُِٞ ٝح٧هَٟ ُ٪ٗخع 

حٟطَحرخ ٗل٤ٔخ ٝطْ حٓظؼٔخُٜخ رخُط٣َوش حُظخ٤ُش: رخُ٘ٔزش ُوخثٔش ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش، طْ  12ٝطظ٠ٖٔ 

٤ش حُ٘ل٤ٔش حُوخٛش ريحٍ حُؼـِس ًَ ٖٓ رخد حُِٝحٍ ٝىح٢ُ ارَح٤ْٛ ؿٔغ حُٔؼِٞٓخص رٔٔخػيس ح٧هٜخث

 رخُـِحثَ حُؼخٛٔش.

: حُظٌَحٍحص ٝحُ٘ٔذ حُٔج٣ٞش ٝحهظزخٍ ًخأعبنٛت يؼبنغخ انجٛبَبد ² 

 ػشع ٔرحهٛم انُزبئظ انًزؼهمخ ثبنزغبؤل اٞٔل 

 ٓخ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٝحُٔٔ٘خص ك٢ ىحٍ حُؼـِس.

حُظٔخإٍ، طْ ططز٤ن حُ٘ٔذ حُٔج٣ٞش ٝأٓلَص حُ٘ظخثؾ ػٖ ٓخ٢ِ٣:  ُِٝظلون ٖٓ ٛلش  
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ٔفك ركشاسْب َٔغجٓب انًئٕٚخ 23( ٚجٍٛ رشرٛت ا٢ػطشاثبد انُفغٛخ نذٖ انزكٕس ٌ=01انغذٔل سلى )  

 

 النسب المئوية تكرارها الاضطرابات النفسية

%01,19 11 القمق العام  

%65,61 11 الاكتئاب النفسي  

%61,11 11 اليأس   

%31,31 19 اضطراب النوم   

%31,31 19 قمة الصحة   

%31,31 19 قمق الموت   

%13,10 90 إهمال الذات   

%13,10 90 النظرة السمبية لمحياة   

%13,10 90 العجز وقمة النشاط  

%19,31 91 العصبية الزائدة   

%15,90 95 انخفاض تقدير الذات   

%11,93 91 توهم المرض  

 

( إٔ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش أًؼَ حٗظ٘خٍح ُيٟ حًٌٍُٞ ٢ٛ: حُوِن 01ٍٝ ٍهْ )٣ظز٤ٖ ٖٓ حُـي

حُؼخّ، ح٫ًظجخد حُ٘ل٢ٔ، ح٤ُؤّ، حٟطَحرخص حُّ٘ٞ، هِش حُٜلش، هِن حُٔٞص، اٛٔخٍ حٌُحص، 

 حُ٘ظَس حُِٔز٤ش ُِل٤خس، حُؼـِ ٝهِش حُ٘٘خ١.
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فك ركشاسارٓب َٔغجٓب ٔ 31( ٚجٍٛ رشرٛت ا٢ػطشاثبد انُفغٛخ نذٖ ا٠َبس ٌ=02انغذٔل سلى )

 انًئٕٚخ

 النسب المئوية تكرارها الاضطرابات النفسية

%60,95 10 القمق العام  

%31,10 16 الاكتئاب النفسي  

%36,15 13 اليأس   

%36,15 13 قمة الصحة   

%36,15 13 توهم المرض  

%10,19 11 قمق الموت   

%11,16 19 النظرة السمبية لمحياة   

%10,91 90  انخفاض تقدير الذات  

%16,09 90 اضطراب النوم  

%10,16 95 العجز وقمة النشاط  

%15,11 96 إهمال الذات   

%1,11 91 العصبية الزائدة   

 

( إٔ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش أًؼَ حٗظ٘خٍح ُيٟ ح٩ٗخع ٢ٛ: حُوِن حُؼخّ، ٣02ظز٤ٖ ٖٓ حُـيٍٝ ٍهْ )

هِن حُٔٞص، حُ٘ظَس حُِٔز٤ش ُِل٤خس ٝحٗولخٝ ح٫ًظجخد حُ٘ل٢ٔ، ح٤ُؤّ، هِش حُٜلش، حُظْٞٛ رخَُٔٝ، 

 طوي٣َ حٌُحص.
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( ٚجٍٛ لٛى كب03انغذٔل سلى ) ² نهفشٔق ثٍٛ انزكٕس ٔا٠َبس فٙ ا٢ػطشاثبد انُفغٛخ  

 حغت حغى ركشاساد كم اػطشاة

 ²قيمة كا تكرارها عند الذكور تكرارها عند الإناث الاضطرابات النفسية

 9,11 11 10 القمق العام

ب النفسيالاكتئا  16 11 9,13 

 9,16 11 13 اليأس 

 9,55 19 13 قمة الصحة 

 1,19 91 13 توهم المرض

 9,10 19 11 قمق الموت 

 9,11 90 19 النظرة السمبية لمحياة 

 9,5 95 90 انخفاض تقدير الذات 

 9,11 19 90 اضطراب النوم

 9,10 90 95 العجز وقمة النشاط

 9,50 90 96 إهمال الذات 

لعصبية الزائدة ا  91 91 3,6 

0401ىحُش اكٜخث٤خ ػ٘ي ٓٔظٟٞ   

0405ىحُش اكٜخث٤خ ػ٘ي ٓٔظٟٞ   

( إٔ حُلَٝم ر٤ٖ حًٌٍُٞ ٝح٩ٗخع ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ىحُش اكٜخث٤خ ػ٘ي ٣03ظز٤ٖ ٖٓ حُـيٍٝ ٍهْ )

ًٌٍٞ، ك٢ حُؼٜز٤ش حُِحثيس ُٜخُق حُ 0405ك٢ طْٞٛ حَُٔٝ ُٜخُق ح٩ٗخع ٝػ٘ي ٓٔظٟٞ  0401ٓٔظٞ 

 أٓخ حُلَٝم ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ح٧هَٟ كِْ طٌٖ ىحُش اكٜخث٤خ.
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 يُبلشخ انُزبئظ 

( إٔ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش أًؼَ حٗظ٘خٍح ُيٟ حًٌٍُٞ ٖٓ ح٤ُٖ٘ٔٔ 2، ٣1ظز٤ٖ ٖٓ حُـي٤ُٖٝ ٍه٢ٔ )

حٌُحص،  ٢ٛ: حُوِن حُؼخّ، ح٫ًظجخد حُ٘ل٢ٔ، ح٤ُؤّ، حٟطَحرخص حُّ٘ٞ، هِش حُٜلش، هِن حُٔٞص، اٛٔخٍ

حُ٘ظَس حُِٔز٤ش ُِل٤خس، حُؼـِ ٝهِش حُ٘٘خ١، حُؼٜز٤ش حُِحثيس. ٝإٔ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش أًؼَ حٗظ٘خٍح 

ُيٟ ح٩ٗخع ٖٓ حُٔٔ٘خص ٢ٛ: حُوِن حُؼخّ، ح٩ًظجخد حُ٘ل٢ٔ، ح٤ُؤّ، هِش حُٜلش، طْٞٛ حَُٔٝ، هِن 

ظ٤ـش ٓغ ٗظخثؾ حُيٍحٓخص حُٔخروش حُظ٢ حُٔٞص، حُ٘ظَس حُِٔز٤ش ُِل٤خس، حٗولخٝ طوي٣َ حٌُحص. ٝطظلن ٌٛٙ حُ٘

ر٤٘ض اٛخرش ح٤ُٖ٘ٔٔ رٌٜٙ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٝطلي٣يح ػ٘يٓخ ٣لوي حُٖٔٔ حُيٍٝ ح١ٌُ ًخٕ ٣ئى٣ٚ هزَ 

اكخُظٚ ػ٠ِ حُظوخػي ٝىهُٞٚ ٖٓ ح٤ُ٘وٞهش ٝحُؼـِ ٝحَُّٜ ٝط٘ظخرٚ ٓ٘خػَ ح٤ُؤّ ٝح٠ٓ٧ )ٓخ٣ٔش 

(.1983حُوِن ٝحُظْٞٛ ح٢َُٟٔ )٤َ٘ٓس ك١ُٞ ٝآهَٕٝ، (. ًٔخ طِىحى ىٍؿخص ح٫ًظجخد 1991ٝح٤ُ٘خٍ،   

ظٍٜٞ ٓؼَ ٌٛٙ ح٫ٟطَحرخص ُي٤َُ ػ٠ِ حٟطَحد ٛلظٚ حُ٘ل٤ٔش ٝكويحٕ ح٧َٓ ٝحٗولخٝ 

حَُٝف حُٔؼ٣ٞ٘ش ٧ٗٚ ٣و٤ْ ك٢ ًَِٓ رؼ٤يح ػٖ أَٓطٚ، ٌٝٛح كخٍ ح٤ُٖ٘ٔٔ ك٢ ٌٛٙ حُيٍحٓش ح٣ٌُٖ ٣٘ؼَٕٝ 

٤َ ٖٓ ح٧ر٘خء ٝحُٔـظٔغ ٓٔخ ٣ـؼِْٜ ك٢ كخؿش ا٠ُ حُؼ٬هخص رخُٞكيس ٝح٫ٗؼِحٍ ح٫ؿظٔخػ٢ ٌَٝٗحٕ حُـٔ

 ح٫ؿظٔخػ٤ش حُيحكجش ٖٓ أَْٓٛ ٣ًْٜٝٝ. 

إ ح٤ُٖ٘ٔٔ ػ٘يٓخ ٣ٌٕٞٗٞ ك٢ أَْٓٛ حُطز٤ؼ٤ش ٣ٌٕٞٗٞ ك٢ ٟٝغ أك٠َ ٖٓ ٝؿٞىْٛ ك٢ 

 ٓئٓٔخص َُِػخ٣ش ٫ ٣ٌٜٔ٘خ ط٣ِٝيْٛ رخ٩ٗزخع حُؼخ١ل٢ حٌُخك٢.

ٝم ر٤ٖ حًٌٍُٞ ٝح٩ٗخع ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ىحُش ( إٔ حُل٣03َظز٤ٖ ٖٓ حُـيٍٝ ٍهْ )

ك٢ حُؼٜز٤ش حُِحثيس  0405ك٢ طْٞٛ حَُٔٝ ُٜخُق ح٩ٗخع ٝػ٘ي ٓٔظٟٞ  0401اكٜخث٤خ ػ٘ي ٓٔظٟٞ 

 ُٜخُق حًٌٍُٞ، أٓخ حُلَٝم ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ح٧هَٟ كِْ طٌٖ ىحُش اكٜخث٤خ.

 انخبرًخ 

 هِٜض حُيٍحٓش حُلخ٤ُش حُظخ٤ُش 

ك٢ طْٞٛ  0401ٝم ر٤ٖ حًٌٍُٞ ٝح٩ٗخع ك٢ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ىحُش اكٜخث٤خ ػ٘ي ٓٔظٟٞ طٞؿي كَ

ك٢ حُؼٜز٤ش حُِحثيس ُٜخُق حًٌٍُٞ، أٓخ حُلَٝم ك٢  0405حَُٔٝ ُٜخُق ح٩ٗخع ٝػ٘ي ٓٔظٟٞ 

 ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ح٧هَٟ كِْ طٌٖ ىحُش اكٜخث٤خ.  

لغ، كبٜٗخ طظَ ٗظخثؾ ؿِث٤ش طلظخؽ ا٠ُ ٣ِٓي ٖٓ ٝػ٤ِٚ ٍؿْ حُ٘ظخثؾ حُٜٔٔش حُظ٢ طَٞٛ ا٤ُٜخ حُز

حُزلٞع ُِظلون ٖٓ ٛلش رؼٞ حُ٘ظخثؾ ٫ٝهظزخٍ ك٤َٟخص أهَٟ، ك٤ِْ ٛ٘خى ٖٓ رلغ ٝحكي ٣ٌٔ٘ٚ 

حُظؼَف ػ٠ِ ًَ ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش حُظ٢ ٣ظؼَٝ ُٜخ ح٤ُٖ٘ٔٔ، اً إٔ حٍُٜٞس حُ٘خِٓش ٝحٌُخِٓش 

ٜٞىحص ٝآٌخ٤ٗخص ًؼ٤َس، ٝٓغ ًُي كبٕ ٗظخثؾ حُزلغ ُيٍحٓش ح٫ٟطَحرخص حُ٘ل٤ٔش ٤ُِٖ٘ٔٔ طظطِذ ٓـ

 حُلخ٢ُ، طلظق آكخهخ ؿي٣يس ُيٍحٓخص ٓٔل٤ش ٨ُٟٝخع حُ٘ل٤ٔش ٝح٫ؿظٔخػ٤ش ٝحُٜل٤ش ٤ُِٖ٘ٔٔ.
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 ا٢لزشاحبد 

 حٓظ٘خىح ا٠ُ حُ٘ظخثؾ حُظ٢ طِٞٛض ا٤ُٜخ حُيٍحٓش ٣ٌٖٔ اريحء حُٔوظَكخص ح٥ط٤ش: 

 ٝٓلخُٝش ح٫ٓظلخىس ٜٓ٘خ.حُٔلخكظش ػ٠ِ ٓخ ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ ٖٓ ١خهخص  -

اٗزخع حُلخؿش ا٠ُ حُلٍٜٞ ػ٠ِ هزَحص ٜٝٓخٍحص ؿي٣ةيس ط٘ٔة٢ اكٔةخّ حُٔٔةٖ ٫ٓةظَٔحٍ ٗ٘ةخ١ٚ رؼةي  -

 حُظوخػي.

طوي٣ْ رَحٓؾ طٜيف ا٠ُ ح٩ػيحى حُٔزٌَ ُِظوخػةي ٝطةٞك٤َ حُوةيٓخص حُ٘ٞػ٤ةش حُٔظوٜٜةش حُظة٢ ٣٘ةِٜٔخ ٛةٌح  -

 حُٔؼ٣ٞ٘ش ٤ُِٖ٘ٔٔ. حُ٘ظخّ: رَحٓؾ حٍُٔ٘ٞس حُل٤٘ش، رَحٓؾ طو٣ٞش حَُٝف

ٟٝغ رَحٓؾ ُٔٔخػيس حُٖٔٔ ػ٠ِ ػ٬ؽ ح٬ٌُ٘ٔص حُظة٢ طٞحؿٜةٚ ٓةٞحء ًخٗةض ىحهةَ حُٔئٓٔةش أٝ ر٤جظةٚ  -

 ح٣َٓ٧ش.

 ىػْ ىٍٝ ح٧َٓس ُٔٞحِٛش ىٍٝٛخ حُظو٤ِي١ ك٢ ٟٞء حُٔظـ٤َحص حُٔـظٔؼ٤ش حُٔؼخَٛس. -

ش حُٔ٘خٓةةزش ٫كظ٠ةةخٕ حًظٔةةخد طلٜةةْ ح٧ؿ٤ةةخٍ ح٧ٛةةـَ ُلخؿةةخص حُٔٔةة٤ٖ٘ ٝحًظٔةةخد ح٩طـخٛةةخص حُٔةة٤ًِٞ -

 ح٤ُٖ٘ٔٔ ك٢ ك٤خس حُٔـظٔغ حُؼخٓش رٌَ كلخٝس ٝط٣ٌَْ.

 ح٤ُ٘وٞهش ٓؼطخءس اًح ٝكَٗخ ُٜخ حُلَٛش. -

 ح٤ُ٘وٞهش ه٤ٔش حؿظٔخػ٤ش ٣لخكع ػ٤ِٜخ حُٔـظٔغ ٣ٝٔظَٗي رو٤َحطٜخ. -

٣ُخىس ػيى حَُٔٗةي٣ٖ حُ٘لٔة٤٤ٖ حُٔةئ٤ِٖٛ ٝحُٔظوٜٜة٤ٖ كة٢ ح٩ٍٗةخى حُ٘لٔة٢ ُِٔٔة٤ٖ٘ كة٢ ىٍٝ ٍػخ٣ةش  -

 ٤ٖ٘ٔٔ.حُ

 حُظؼَف حُٔزٌَ ػ٠ِ ح٧َٓحٝ حُ٘ل٤ٔش ُيٟ ح٤ُٖ٘ٔٔ. -

 طٞك٤َ أىٝحص حُظ٘و٤ٚ حُ٘ل٢ٔ ح٬ُٔثٔش. -

 طٞك٤َ ٝٓخثَ حُظَك٤ٚ ٤ُِٖ٘ٔٔ. -

 انًشاعـغ 

(: ح٩طـخٛةخص حُٔوظِةش ٝظ٤ل٤ةخ أٝ حُٔةِز٤ش ٝح٤ُةؤّ ُةيٟ حُٔٔة٤ٖ٘، حُٔـِةش 1998أَٓ ػزةي حُٔة٤ٔغ رخظةش ) .1

 . حُوخَٛس، ٌٓظزش ح٧ٗـِٞ ح٣َُٜٔش.21ؼخٖٓ، حُؼيى ح٣َُٜٔش ُِيٍحٓخص حُ٘ل٤ٔش، حُٔـِي حُ

(: كخػ٤ِش رَٗخٓؾ اٍٗخى١ ُظول٤ق حُ٘ؼٍٞ رخُٞكةيس حُ٘لٔة٤ش ُةيٟ حُٔٔة٤ٖ٘ ٤ٜٓ1999َ ٓلٔٞى ػزي الله ) .2

حُٔو٤ٔ٤ٖ ك٢ ىٍٝ ح٤ُٖ٘ٔٔ. حُٔئطَٔ حُي٢ُٝ ٤ُِٖ٘ٔٔ. حُوخَٛس، ًَِٓ ح٩ٍٗخى حُ٘ل٢ٔ ٝهْٔ ١ةذ ٝٛةلش 

 ح٤ُٖ٘ٔٔ، ؿخٓؼش ػ٤ٖ ْٗٔ.

(: حُلَٓةةخٕ ٓةةٖ حُز٤جةةش حُطز٤ؼ٤ةةش ٝػ٬هظةةٚ رخُٜةةلش حُ٘لٔةة٤ش ُةةيٟ ػ٤٘ةةش ٓةةٖ ٤1991َ ًخٓةةَ أكٔةةي )ٓةةٜ .3

حُٔٔ٘خص ريٍٝ حَُػخ٣ةش حُوخٛةش. ىٍحٓةخص ٗلٔة٤ش. ػةيى أًظةٞرَ. حُوةخَٛس، ٍحرطةش ح٧هٜةخث٤٤ٖ حُ٘لٔة٤٤ٖ 

 ح٣َُٜٔش.



127 
 

حُٔـظٔةةغ  (: حُ٘ةة٤وٞهش رةة٤ٖ حُلةةَى ٝحُٔـظٔةةغ، ىٍحٓةةش ٧ٟٝةةخع حُٔٔةة٤ٖ٘ كةة2002٢رةةيٍ ػٔةةَ حُؼٔةةَ ) .4

حٌُةة٣ٞظ٢. ىٍحٓةةخص ٗلٔةة٤ش، حُٔـِةةي حُؼةةخ٢ٗ ػ٘ةةَ، حُؼةةيى ح٧ٍٝ. حُوةةخَٛس، ٍحرطةةش ح٧هٜةةخث٤٤ٖ حُ٘لٔةة٤٤ٖ 

 ح٣َُٜٔش.

 (: ىٍحٓخص ك٢ ٤ٌُٓٞٞؿ٤ش ح٤ُٖ٘ٔٔ. حُوخَٛس، ٌٓظزش ح٧ٗـِٞ ح٣َُٜٔش.1991ػزي حُِط٤ق ٓلٔي ه٤ِلش ) .5
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Dyslexie et déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité 

 

BOUCHERIT Saci  

UMBBA 

 

Cet article réunit des données conceptuelles puisées de travaux d‘auteurs, que nous citons. 

Un travail de synthèse en a été effectué, pour contribuer à former l‘étudiant en orthophonie 

ou en psychologie, dans le domaine assez complexe des troubles « dys ». 

La comorbidité élevée entre les troubles spécifiques du langage écrit (TSLE ou dyslexie) et 

le Trouble Déficitaire de l‘Attention avec ou sans Hyperactivité (TDA/H) a retenu notre 

attention. Cette comorbidité n'est pas sans conséquence sur le profil cognitif de ces enfants. 

En effet, les difficultés liées au TDA/H viennent se surajouter aux difficultés liées à la 

dyslexie. Ces enfants ayant le double diagnostic dyslexie et TDA/H ont donc de grosses 

difficultés lorsqu'ils sont en situation d'apprentissage. 

Sous la rubrique « déficit de l‘attention et comportements perturbateurs », le DSM-IV 

définit un ensemble de troubles, qui entretiennent des liens réciproques encore mal connus, 

mais indéniablement très étroits et complexes avec les troubles des apprentissages.  

Les trois principaux diagnostics dans cette rubrique sont : le trouble déficit d‘attention avec 

hyperactivité (TDAH), le trouble des conduites (sous-entendu conduites sociales) et le 

trouble oppositionnel avec provocation, souvent considéré comme une forme précoce des 

deux premiers.  

Le trouble déficit d‘attention avec hyperactivité représente la comorbidité psychiatrique la 

plus fréquente, chez les dyslexiques. Alors que la prévalence de chacune des deux 

affections est d‘environ 5-7 %, il est admis que 25 à 40 % des enfants hyperactifs souffrent 

de troubles de lecture, alors que 15 à 40 % des dyslexiques remplissent les critères de 

déficit d‘attention avec hyperactivité. De même, il a, de longue date, été démontré que les 

enfants présentant des troubles de lecture, ont un risque 5 fois plus fort, de présenter des 

comportements antisociaux, que le reste de la population, alors que des travaux plus 

récents ont révélé la fréquence élevée de troubles de lecture dans des populations de 

délinquants et d‘enfants avec troubles des conduites. 

Globalement, cependant, on admet que les troubles du comportement chez les dyslexiques 

sont « médiés » par la plus grande fréquence chez eux de signes d‘hyperactivité. Pour 

autant, la question du mécanisme sous-jacent à cette association est loin d‘être résolue.  
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Pour certains, la plus grande fréquence de troubles de la lecture chez les sujets hyperactifs 

serait la seule conséquence de difficultés de compréhension, liées au déficit d‘attention. 

Pour d‘autres, au contraire, il existerait bien un lien, sans doute d‘ordre génétique, entre les 

deux affections. Dans cette conception, le déficit d‘attention avec hyperactivité peut être 

considéré comme un autre syndrome « dys ». L‘association « dyslexie et hyperactivité » 

sera également traitée dans le chapitre sur les troubles associés comportementaux et 

émotionnels (AMERICAN ACADEMY OF CHILD AND ADOLESCENT 

PSYCHIATRY, 1998, p. 37).  

1. TDAH et les troubles d’apprentissage  

La littérature la plus abondante concerne l‘association troubles des apprentissages, en 

général ou dyslexie en particulier et trouble déficit de l‘attention avec ou sans hyperactivité 

(TDAH). Si un enfant présente soit une dyslexie, soit un TDAH, le risque qu‘il manifeste 

l‘autre trouble est évalué autour de 25 à 40 %, voire une fourchette de fréquence encore 

plus large dans certaines études.  

Le choix des critères de définition pour le TDAH et les troubles des apprentissages, les 

instruments de mesure, l‘âge de l‘enfant et le lieu de recrutement, sont autant de facteurs 

pouvant expliquer la disparité de la fréquence de cette comorbidité, selon les études. Ce 

type d‘association est également fréquemment retrouvé dans une population d‘enfants 

français. 

Plusieurs hypothèses de causalité peuvent être soulevées. La première hypothèse est que le 

TDAH peut conduire à l‘échec scolaire, que l‘on invoque un facteur psychopathologique 

ou un facteur cognitif (déficit des fonctions exécutives) à l‘origine du trouble 

comportemental. La seconde hypothèse est que l‘échec scolaire engendre une 

hyperactivité, qu‘il s‘agisse d‘un vrai syndrome TDAH ou plutôt d‘une phénocopie. La 

troisième hypothèse suggère une origine commune sous-tendant les deux troubles. 

(Ajurriaguerra J. de, 1951, pp. 389-399). 

Cette dernière hypothèse semble être privilégiée dans l‘étude du Colorado Learning 

Disabilities Research Center, qui recherche l‘étiologie de la dyslexie et des troubles 

comorbides, dans un échantillon de 394 jumeaux. L‘existence d‘une ou des deux troubles 

(TDAH et dyslexie) est explorée à partir de questionnaires rétrospectifs (sur l‘existence 

d‘un TDAH ou d‘une dyslexie dans l‘enfance des parents et chez les enfants), de l‘échelle 

du DSM-IV du TDAH, ainsi que d‘une évaluation des compétences en lecture et 

orthographe (Peabody Individual Achievement Test) réalisée chez les enfants. Les auteurs 

trouvent que les enfants dyslexiques ont significativement plus de troubles d‘allure 
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psychiatrique que les non-dyslexiques. Parmi ces troubles, ils distinguent deux groupes : 

les troubles dits « externalisés » (agression, délinquance, trouble oppositionnel avec 

provocation, trouble des conduites) et les troubles « internalisés » (anxiété, dépression). Si 

les dyslexiques présentent plus fréquemment des troubles des deux types, une analyse par 

régression logistique montre que seuls ceux du deuxième groupe entretiennent un lien 

direct avec la dyslexie, lorsque le facteur hyperactivité est contrôlé. En d‘autres termes, la 

fréquence plus élevée de troubles comportementaux de type externalisé chez les 

dyslexiques semble directement liée à la comorbidité entre dyslexie et hyperactivité. 

(Berger M., Ferrant A., 2003, pp. 212-222). 

L‘association entre anxiété et dépression, d‘une part, et dyslexie d‘autre part est 

indépendante de l‘hyperactivité, qu‘il s‘agisse d‘une comorbidité ou de la conséquence 

d‘un vécu négatif par l‘enfant de ses difficultés d‘apprentissage. 

En outre, fait remarquable, le lien entre dyslexie et troubles externalisés est spécifique du 

sexe masculin, alors que celui entre troubles internalisés et dyslexie est plus fort chez les 

dyslexiques de sexe féminin. Quant au facteur génétique, il apparaît, dans cette étude, 

qu‘au sein d‘une paire de jumeaux où seul l‘un des enfants est dyslexique, la présence de 

troubles externalisés est commune aux deux jumeaux alors que les troubles internalisés 

sont spécifiques aux individus dyslexiques, suggérant, ici encore, un facteur génétique 

commun pour les troubles externalisés (incluant donc au premier chef l‘hyperactivité) et 

non pour les troubles internalisés (Berges J., Bergès-Bounes M., 2003, p. 157).  

Des travaux récents en génétique moléculaire semblent confirmer cette hypothèse, en 

montrant un lien entre l‘association TDAH + dyslexie et certains sites sur le chromosome 

14 ou encore les chromosomes 16p et 17q, de même qu‘entre le polymorphisme d‘un gène 

codant, pour un récepteur adrénergique (ADRA2A) et l‘association comorbide dyslexie-

hyperactivité.  

Citons, enfin, la possibilité d‘intervention d‘un phénomène dit de « non-random mating ». 

Telle que proposée initialement par Faraone et coll. (1993), cette hypothèse est basée sur 

l‘observation que les épouses d‘hommes souffrant de TDAH seraient plus souvent elles-

mêmes dyslexiques, de sorte que, de par la transmission génétique indépendante des deux 

affections, leurs enfants auraient plus de risque d‘être porteurs des deux troubles, une 

constatation qui n‘a pas été confirmée dans une étude plus récente. 

Finalement, cette tendance actuelle à considérer la comorbidité entre les deux affections 

comme essentiellement constitutionnelle, ne doit pas occulter le fait que les troubles 

d‘attention, symptôme cognitif majeur du tableau de TDAH, ont nécessairement une 
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influence négative sur les apprentissages en général. Plusieurs études ont ainsi montré que 

les formes inattentives de TDAH sont les plus à même de retentir négativement sur les 

apprentissages et sur les performances scolaires. Enfin, comme le font remarquer ces 

derniers auteurs, le trouble d‘attention est source d‘importantes frustrations et de possible 

démotivation dans les apprentissages en général, et les apprentissages fondamentaux 

(lecture, écriture, calcul) en particulier.  

Le trouble de l‘attention peut aussi être « défensif », élaboré par l‘enfant dans une tentative 

désespérée de rehausser son estime de soi, devenant, ainsi, une composante plausible de 

ses difficultés et participant au « cercle vicieux » de l‘échec scolaire.  

Pour éviter ces effets confondants lors des études scientifiques, la priorité semble devoir 

être donnée aux études longitudinales multidimensionnelles, les plus à même d‘affirmer le 

sens de la causalité suspectée entre deux types de symptômes. Ici, comme dans beaucoup 

d‘autres domaines en matière de troubles des apprentissages, il convient de garder à l‘esprit 

le caractère complexe et multifactoriel des effets observés en clinique, même si les 

observations des chercheurs semblent relativement univoques (Biederman J., Newcorn J., 

Sprich S., 1991, pp. 564-577). 

En résumé, la comorbidité entre trouble déficit de l‘attention/hyperactivité et troubles des 

apprentissages, est une réalité. Même s‘il n‘est pas possible d‘affirmer le lien de causalité, 

la part des facteurs génétiques ou des conséquences psychopathologiques à l‘origine de 

cette association, il est, une fois de plus, indispensable d‘évaluer chez les enfants porteurs 

d‘un trouble des apprentissages, les compétences attentionnelles et le degré 

d‘hyperactivité, ainsi que les autres symptômes psychopathologiques associés, afin d‘en 

déduire les conséquences thérapeutiques. 

2. Un développement atypique du cerveau  

L‘autre cause serait environnementale. Les troubles se développeraient plus facilement 

lorsque la stimulation parentale, l‘environnement culturel et socio-économique seraient 

défaillants. Des recherches sont également en cours, pour comprendre ce qui se passe, 

durant la grossesse.  

Il semblerait qu‘une ambiance hormonale, à un moment précis, favoriserait le 

développement des particularités cérébrales du dyslexique », explique le Docteur Michel 

Habib. Le cerveau du dyslexique intéresse particulièrement les scientifiques. Les enfants 

souffrant de troubles « dys » auraient « un développement atypique du cerveau ». Les 

compensations mises en place lors de l‘apprentissage de la lecture et de l‘écriture 
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participeraient à favoriser le développement de certaines zones du cerveau, afin de 

suppléer aux parties déficientes. 

3. Trois types de dyslexie 

Les causes restent encore une source de recherche et d‘attention particulière.      Environ 

10% des enfants souffrent de troubles spécifiques des apprentissages. Un enfant dyslexique 

aura souvent des troubles associés. Nous pouvons parler de ‗constellation dys‘, c‘est-à-dire 

un ensemble d‘unités en relation étroite, avec une cause commune qu‘on ne connaît pas » 

(voir le tableau de la page suivante). Dysphasie, dyscalculie, dyschromie, dysorthographie, 

dyspraxie…, autant de troubles souvent liés à une dyslexie. 

Aujourd‘hui, nous savons qu‘il existe trois types de dyslexies. La dyslexie phonologique, 

où l‘enfant parle mal dès le début et où il éprouve des difficultés à mettre ensemble les 

sons et les lettres. 

La dyslexie visio-attentionnelle, où l‘enfant parle bien et manie très tôt le lexique mais où 

il sera tout de même en difficulté au CP. Il aura du mal à traiter la succession de lettres en 

mot. Ces enfants présentent souvent des troubles de l‘attention qui, dans les cas les plus 

graves s‘apparentent à un TDAH (trouble déficit de l‘attention hyperactivité). 

Enfin, la dyslexie-dyspraxique, où l‘enfant va présenter des troubles articulatoires, 

marchera tard… Pour lui, c‘est surtout l‘écriture qui le gênera plus que la lecture. Pour 

chaque cas, un dépistage et des prises en charge adaptées, peuvent être proposées. 

RÉSODYS, une association créée en mai 2002, s‘organise en réseau de soins, afin de 

favoriser le dépistage et d‘homogénéiser les connaissances sur les troubles des 

apprentissages. 6 pôles de proximité sont mis en place dans la région pour contribuer au 

diagnostic des troubles dys. Des équipes pluridisciplinaires établissent un dossier unique 

par patient. Elles proposent une évaluation des troubles et la mise en œuvre de la prise en 

charge de l‘enfant. (Billard C., Ducot B., Pinton F., 2006, pp. 23-31). 

3.  L’altération des fonctions exécutives  

3.1  Modèle cognitif développemental de Sonuga-Barke (2005)  

Ce modèle suggère que le déficit des fonctions exécutives peut être non seulement une 

résultante du TDA/H mais surtout un facteur déclenchant. 

Ainsi le déficit exécutif serait à la base de la symptomatologie du TDA/H qui, lui-même, 

dégrade les performances dans les tâches exécutives. En découle une diminution de 

l‘expérimentation de ces tâches, ce qui renforce alors, le déficit exécutif et donc le TDA/H. 

Sonuga et Barke (2005) avancent, ainsi, l‘idée que le modèle à deux voies, avec, d‘un côté 
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le déficit en fonctions exécutives et de l‘autre, l‘aversion de délai, induirait l‘impulsivité 

chez les enfants TDA/H (Birraux A., 2001, p. 68). 

3.2 Les composantes des fonctions exécutives  

Selon le DSM IV, les fonctions exécutives correspondent aux capacités de pensée abstraite, 

de planification, d‘initiation et d‘exécution des séquences d‘action ainsi que le contrôle et 

l‘arrêt d‘un comportement complexe. On distingue généralement au moins huit 

composantes des fonctions exécutives, à savoir : la stratégie, la planification, le maintien 

de l‘attention, la mémoire de travail, la flexibilité mentale, l‘inhibition et le contrôle. 

Parmi celles-ci, l‘attention et la mémoire sont considérées comme deux des fonctions 

exécutives jouant un rôle primordial dans les apprentissages. (Cantwell  DP., Baker L., 

1991, pp. 88-95). 

3.3 Attention et mémoire : deux voies d’accès à l’apprentissage  

L‘attention et la mémoire se développent par étapes depuis le plus jeune âge avant de 

parvenir à maturité à l‘adolescence. Chez la plupart des enfants, ces étapes de 

développement s‘effectuent normalement sans intervention externe des parents ou des 

enseignants. Chez les enfants ayant un TDA/H l‘attention et la mémoire ne sont 

développées que partiellement, ce qui rend plus ou moins inefficaces les efforts fournis 

pour acquérir de nouvelles connaissances. 

3.3.1  L’attention  

La fonction d‘attention permet le maintien en activation du plan d‘organisation d‘une tâche 

jusqu‘à sa réalisation complète. Allport (1989), note qu‘elle joue un rôle important dans la 

mise en place de stratégies. Selon lui, les fonctions attentionnelles contribuent à la 

cohérence et à la continuité d‘un comportement orienté vers un but, mais aussi à la 

flexibilité du comportement (stratégies alternatives). Ainsi ces fonctions jouent un rôle 

fondamental dans l‘apprentissage. Plusieurs types d‘attention sont décrits par les études 

américaines : 

L’attention soutenue : elle permet à l‘individu d‘orienter intentionnellement son intérêt 

vers une ou plusieurs sources d‘information et de le maintenir pendant une longue période, 

sans discontinuité. La vigilance est une composante de l‘attention, elle requiert un état 

d‘alerte continu de la part du sujet, sur de plus longues périodes de temps (plusieurs 

heures). Elle régule le niveau d‘éveil. Les sujets ayant un TDA/H auraient des difficultés à 

maintenir cette vigilance à un niveau optimal. (Diatkine R., 1972, pp. 37-47). 

L’attention sélective permet de trier les informations dans le but de ne retenir et de ne 

traiter que celles qui sont pertinentes pour l‘activité en cours. Cette attention nécessite 
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l‘inhibition des informations parasites et l‘amplification des informations pertinentes. 

(Exemple : écouter le professeur sans tenir compte des bavardages de ses camarades). 

L‘orientation spatiale de l‘attention en est une forme particulière. Elle permet d‘orienter 

l‘attention sur une zone définie dans l‘espace. Elle peut être mise en jeu volontairement ou 

être déclenchée par un stimulus. Elle est étroitement liée à l‘orientation du regard. Les 

sujets inattentifs ont des difficultés à se concentrer et à persévérer sur une tâche nécessitant 

une attention orientée sur des éléments particuliers à détecter. 

La division de l‘attention intervient lorsque deux tâches sont effectuées de façon 

simultanée (exemple : écrire et écouter en même temps). L‘attention divisée permet de 

partager une attention sélective entre deux ou plusieurs sources distinctes. La capacité 

d‘attention divisée se retrouve fréquemment en contexte scolaire, lorsque l‘enfant doit 

écouter l‘enseignant tout en recopiant une phrase écrite au tableau. Lorsque l‘attention 

divisée est acquise la copie s‘effectue sans effort intentionnel. Les enfants TDA/H ne 

peuvent réaliser correctement une double tâche car la première parasitera 

systématiquement la seconde, et inversement (Flagey D., 1977, pp. 471-492). 

3.3.2 La mémoire  

La mémoire joue également un rôle déterminant dans les apprentissages scolaires. 

Selon Larry Squire (1987) : « L’apprentissage est le processus d’acquisition 

d’informations nouvelles alors que la mémoire concerne la persistance de l’apprentissage 

sous un état qui peut se manifester plus tard ». Il n‘est pas nécessaire qu‘il y ait intention 

consciente d‘apprendre, auquel cas, on parle d‘apprentissages implicites. 

Il existe plusieurs stades de fonctionnement de la mémoire : l‘encodage, le stockage et la 

récupération. 

L’encodage désigne le traitement des informations reçues en vue de leur stockage. Ce 

stade comporte l‘acquisition (enregistrement des informations sensorielles et analyse) et la 

consolidation (création d‘une représentation de plus en plus forte). 

Le stockage  permet de garder une trace permanente de l‘information. Pour que le stockage 

d‘information ait lieu il est indispensable qu‘il y ait une attention dirigée vers le stimulus à 

mémoriser. De plus, les répétitions sont fondamentales et requièrent un certain délai 

optimal pour être efficaces. Le caractère nouveau, original, facilite la mise en mémoire, en 

focalisant l‘attention sur le message qui est plus attractif. Enfin, la situation spatio-

temporelle et affective ou le « contexte » dans lequel est prodiguée une connaissance 

renforce l‘apprentissage intentionnel. Toutes ces modalités favorisent un stockage de 

bonne qualité. 
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La récupération est le rappel de l‘information stockée qui permet sa représentation 

consciente ou l‘exécution du comportement appris. 

Il existe plusieurs types de mémoire, la mémoire à long, à moyen et à court terme, dite de 

travail. Nous allons nous intéresser à cette dernière. Il semblerait que la mémoire de travail 

soit un facteur commun à l‘ensemble des fonctions exécutives. Elle permet non seulement 

le maintien et la manipulation des informations pertinentes pendant la tâche en cours 

(cognitive ou motrice), mais aussi le maintien des buts, et des étapes de la planification. 

Elle est donc indispensable à la réalisation de tâches complexes (Flagey D., 1996, pp. 29-

37). 

La mémoire de travail stocke un nombre d‘informations limité et effectue des opérations 

mentales. Le contenu peut provenir des entrées sensorielles ou avoir été extrait de la 

mémoire à long terme. Dans les deux cas, elle contient des informations qui peuvent être 

manipulées et traitées. Chez les enfants TDA/H, la mémoire de travail est perturbée, du fait 

notamment du manque d‘attention sélective et soutenue. En effet, il est plus difficile de 

garder en mémoire les informations lorsqu‘elles ne sont ni sélectionnées de façon 

pertinente, ni organisées, en vue d‘être traitées. 

Johnson et Richman (1999) montrent qu‘il existe chez ces enfants un problème de 

mémoire spécifique. Les tests de mémoire peuvent aider à révéler si un enfant a des 

troubles d‘apprentissage à cause de problèmes d‘attention auditive (du fait de 

l‘hyperactivité) ou à cause d‘une difficulté de mémoire de rappel. Ils révèlent alors que 

malgré la médication (qui diminue les problèmes d‘attention), les enfants gardent des 

difficultés mnésiques. Ainsi, le méthylphénidate peut améliorer l‘attention chez les enfants 

hyperactifs, mais n‘améliore pas leurs capacités mnésiques, ce qui a pour conséquences des 

difficultés d‘apprentissage. 

Michèle Mazeau, dans son ouvrage sur les troubles mnésiques de l‘enfant (1997), note que 

les apprentissages scolaires intentionnels nécessitent un effort cognitif important. Les 

élèves doivent exercer un travail volontaire et spécifique dans le but de mettre en mémoire 

toutes les connaissances qui leur sont instruites en classe. Les enfants TDA/H dont la 

mémoire de travail est perturbée, doivent donc fournir davantage d‘efforts cognitifs à 

l‘école que les autres enfants. 

Mazeau relève aussi que la capacité de mémorisation, nommée rétention, est 

proportionnelle à la pertinence et à la profondeur du traitement, à la stratégie du codage et 

aux efforts cognitifs mis en œuvre. Or, comme nous allons le voir, ces prérequis aux 

apprentissages font parfois défaut chez l‘enfant TDA/H. (Flagey D., 2002, p. 195). 
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3.4 Les stratégies de résolution de problème  

Elles permettent l‘évaluation et la mise en place de la meilleure et de la plus adaptée des 

solutions possibles en vue d‘atteindre un but défini. 

Chez les enfants TDA/H les stratégies de résolution de problème sont déficitaires. D‘une 

part, leurs capacités insuffisantes de catégorisation, d‘abstraction, et d‘organisation spatio-

temporelle des informations ne permettent pas la mise en place de stratégies d‘observation 

efficaces. D‘autre part, les stratégies d‘élaboration qui permettent l‘anticipation et la 

définition du problème à résoudre ne sont pas utilisées de façon optimale. Enfin, les 

stratégies de réponse qui impliquent d‘examiner les conséquences des hypothèses émises, 

de les vérifier une fois produites, et éventuellement de mettre en place des solutions 

alternatives, sont également atteintes (Touzin M., Mouren-Simeoni MC., 2000, pp. 176-

183). 

3.5 La planification  

Elle permet l‘organisation temporelle, séquentielle des différentes étapes nécessaires à la 

mise en place de la stratégie. C‘est donc une fonction indispensable à la résolution de 

problème. 

La planification se base sur des plans ou des schémas, acquis auparavant, et qui, lorsqu‘ils 

sont stockés en mémoire, peuvent être réadaptés à une situation nouvelle. Le premier stade 

de la planification met en jeu des stratégies par essai-erreur. Puis, à force 

d‘expérimentation, se mettent en place des règles d‘action conduisant à la solution, et 

favorisant l‘anticipation de la réponse à donner. 

La planification nécessite alors une bonne maîtrise de la notion de temps, or les enfants 

TDA/H ont des difficultés à estimer les durées temporelles et à se les représenter 

mentalement. Ils perçoivent le temps plus long que les autres enfants. D‘autre part, ils 

présentent des difficultés à préparer une action à l‘avance. En effet, cela nécessite de se 

projeter dans le temps, d‘anticiper sur les objectifs à atteindre et de garder en mémoire les 

moyens qui pourront être utilisés pour la résolution de problème. Le TDA/H inscrit son 

action dans le présent comme si elle n'avait pas de passé ni d'avenir (Willcutt EG., 

Pennington BF., 2000, pp. 179-191). 

3.6 La flexibilité mentale  

La flexibilité mentale est la capacité à générer diverses hypothèses, à les manipuler et à les 

confronter (évaluer les risques et bénéfices de chacune) en vue de sélectionner la plus 

adaptée. Celle-ci est réduite chez les enfants TDA/H qui sont d‘autant plus défavorisés que 

le temps d‘évaluation qu‘ils s‘octroient avant l‘émission d‘une réponse, est insuffisant. De 
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plus, leur tendance à persévérer dans leur raisonnement initial ne permet pas une 

adaptation aux variations environnementales (Mises R., 2001, p. 109).  

3.7 Inhibition, contrôle et délai de réflexion  

3.7.1  L’absence de délai de réflexion  

La désorganisation temporelle ne permet pas à l‘enfant de fonctionner par étapes (travail 

séquentiel), ce qui engendre souvent une réalisation de la tâche précipitée et de mauvaise 

qualité. En effet, ils privilégient le processus simultané (stimuli perçus comme un tout) par 

rapport au processus séquentiel (stimuli intégrés en chaîne). Le travail scolaire qui exige un 

déroulement séquentiel de la pensée et; donc du raisonnement est alors presque impossible. 

Se surajoutent à cela les difficultés attentionnelles décrites précédemment, on comprend 

alors mieux à quel point il leur est difficile de finir leurs devoirs sans en oublier une partie 

ou de prendre en compte tous les éléments indispensables à la compréhension et la 

résolution du problème posé. 

De plus, cette absence de délai de réflexion ne permet pas l‘inhibition des réponses 

spontanées ou en cours. Au niveau comportemental, cela s‘illustre par de l‘impulsivité et 

une hyperactivité, symptômes majeurs du TDA/H. Quant à l‘inattention, elle résulterait 

d‘un déficit de contrôle et de gestion des interférences, qui pourrait également expliquer 

l‘hyperactivité (Rose C., 1994, pp. 177-190). 

3.7.2  Contrôle et gestion des interférences  

Les enfants TDA/H présentent une grande sensibilité au contexte immédiat. La présence de 

sources d‘interférence internes et externes dont l‘inhibition est insuffisante, ainsi que leur 

difficulté de contrôle comportemental, les perturbent dans leurs activités. Il leur est 

difficile de manipuler et de stocker des informations en mémoire à court terme puisqu‘ils 

n‘inhibent pas les stimuli externes lors d‘une réalisation de tâche. Par ailleurs, les enfants 

TDA/H présentent une capacité à s‘autodistraire par la présence d‘une hyperactivité 

langagière, d‘une agitation motrice ou par la présence de pensées parasites. Leur mémoire 

de travail est donc affectée, ce qui a un impact sur la capacité à pouvoir se représenter 

mentalement les informations (Semrud-Clikeman M., Biederman J. 1992, pp. 439-448).  

De plus, leur incapacité à observer un modèle durant un temps minimum ne permet pas la 

prise d‘informations ce qui induit des difficultés d‘imitation de comportements nouveaux 

et complexes par l‘observation d‘autrui. Or l‘imitation est un des processus les plus utilisés 

dans les apprentissages. Ainsi, l‘absence du délai de réflexion, le déficit en contrôle et 

gestion des interférences expliqueraient l‘ensemble de la triade symptomatique du TDA/H 

(Shalev RS., Auerbach J. 1995, pp. 1261-1268). 
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3.7.3  Le rétrocontrôle  

Il correspond à la capacité à vérifier ses performances et son comportement pendant ou en 

fin de tâche pour s‘assurer que le but fixé est atteint. Chez les enfants TDA/H les 

rétrocontrôles ne sont pas effectués, ainsi, les erreurs ne sont pas repérées, l‘autocorrection 

est donc impossible (Standford LD., Hynd GW., 1994, pp. 243-253). 

Les fonctions exécutives définies ci-dessus interviennent dans plusieurs situations telles 

que : les nouvelles tâches, la recherche volontaire d‘informations en mémoire, 

l‘élaboration de nouvelles séquences de comportement, l‘inhibition de réponses 

inappropriées, les doubles tâches, la détection et la correction des erreurs dans l‘exécution 

d‘un nouveau plan ou encore le maintien d‘une attention soutenue sur une longue période. 

Outre ce déficit dans les fonctions exécutives et l‘aversion de délai vu précédemment, 

Sonuga et Barke relèvent une anomalie dans les circuits de récompense (Stevenson J., 

Langley K., 2005, pp. 1081-1088). 

Conclusion  

Même si ceci semble paradoxal avec le caractère spécifique des troubles des 

apprentissages, la littérature comme la réalité clinique nous montrent que les enfants en 

souffrant ont aussi fréquemment des troubles comportementaux ou émotionnels. Il peut 

s‘agir de troubles externalisés, dont le plus fréquemment étudié est l‘hyperactivité et le 

déficit d‘attention. Il peut s‘agir aussi de troubles internalisés, moins visibles, qu‘il 

convient de rechercher. Nous ne sommes pas aujourd‘hui en mesure de définir précisément 

la relation de causalité. Néanmoins, la possibilité de cette association doit être reconnue 

pour une prise en compte des deux types de troubles sans exclusion. Les approches 

abordant différemment le développement de l‘enfant, l‘un cognitif basé sur les 

neurosciences, l‘autre psychique basé sur les modèles psychanalytiques, sont loin d‘être 

incompatibles. Elles peuvent même, à condition que l‘une n‘exclue pas l‘autre, permettre 

une prise en charge de l‘enfant dans sa globalité et sa diversité tant au plan cognitif, qu‘au 

plan de sa relation à son environnement. 
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Introduction 

The cases presented in this report have addressed conflict prevention from diverse 

perspectives, Covering different regions of the world (Africa, Asia, Latin America), 

different types of violence (criminal violence, election-related violence, armed conflict, 

violent riots), different political contexts (restrictive and collaborative governments), and 

different technological tools and methodologies, (big data, cell phones, crowdsourcing, 

crisis mapping, blogging, social media). The authors sought to cover as many contexts as 

possible with a limited number of case studies, with a view to examining the use of 

innovative technology in different settings of violence and conflict. 

This approach may be particularly useful for informing policy in light of the dramatic 

changes underway in the landscapes of violence. At a global level, the contexts in which 

armed conflict and collective violence take place are changing dramatically. The number 

of interstate and civil wars has declined significantly worldwide, and these conflicts 

produce fewer battle-related deaths.  

On the contrary, violence linked to local disputes, organized crime, and political repression 

is far more pronounced
11

. The cases demonstrate clearly that employing new technologies 

for conflict prevention can produce very different results depending on the context in 

which they are applied, and whether or not those using the technology take that context 

into account. Learning from the Cases Before identifying cross-cutting recommendations 

for the more effective use of new information and communication technologies (ICTs) in 

conflict prevention, it is worth highlighting the lessons from each case.  
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Big data could serve descriptive, predictive, and diagnostic functions for conflict 

prevention. Big data can be used to identify patterns and signatures associated with conflict 

and those associated with peace - presenting huge opportunities for better-informed efforts 

to prevent violence and conflict. Indeed, law-enforcement agencies are already searching 

for patterns in data from 911 calls, close-circuit cameras, and crime reports in an attempt to 

stop crime before it happens. And academics and civil society actors are predicting social 

unrest and riots by tracking food prices and correlating their patterns with previous events. 

Nonetheless, there are significant hurdles to overcome before big data can begin to 

systematically and reliably inform conflict prevention. Privacy, access, and use remain key 

concerns for all actors looking to leverage big data for different ends
12

. But in conflict 

settings - where individuals face higher risks to their personal security - getting the balance 

right in terms of who has access to what data for what purpose is critical. Conflict settings 

also produce unique analytical challenges for big data. For example, if unequal access to 

technology in a society mirrors the conflict cleavages, problems with the 

representativeness of the data take on a whole new dimension, which could serve to 

exacerbate the situation. In the context of criminal violence and citizen insecurity in Latin 

America - a region with significant Internet and mobile technology use - government 

agencies and police forces are successfully using digital platforms to help reduce homicidal 

violence through improved surveillance and intelligence. In Brazil, for example, the online 

Infocrim system that collects crime data in a central database and generates real-time maps 

is credited with helping to reduce homicide rates from 12,800 in 1999 to 7,200 in 2005. 

The use of innovative technologies for violence prevention among civil society actors is 

also widespread, largely in the form of horizontal citizen-to-citizen interventions. In light 

of self-censored reporting on violence in the mainstream press in Colombia and Mexico, 

for example, citizen-reporting systems and popular blogs now publish information on the 

drug wars that is not available elsewhere. Some also advocate pro-peace messages and 

sustain networks among activists. 

1. New Technology for the Prevention of Violence and Conflict 

The diversity and changing nature of the conflict settings explored in this report strongly 

suggest that those seeking to prevent conflict and save lives need to adapt their strategies to 

the context at hand. For  example, the types of technology that link civil, governmental, 

and regional early-warning efforts in a relatively stable setting - as in  Kenya - Kyrgyzstan 
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and may have limited impact in an environment where governments act precisely to restrict 

such information flows. Similarly, the tools and approaches used in a context of entrenched 

criminal violence, in which anonymity seems critical for incentivizing citizen use of ICT 

for violence prevention, are unlikely to have the same effect in a situation of election 

related violence, in which the vetting of the information is essential to avoid politicization 

and also reporting. For policy purposes, when applying new technologies to violence- and 

conflict-prevention efforts, it may therefore be more helpful to think in terms of the 

conflict context rather than frameworks suggesting that responses are ―generational‖
13

. 

Such ambitious theories may lead policymakers astray rather than inform them about how 

to operate in different socioeconomic, demo -graphic, and political contexts. In reality, 

actors in conflict contexts rarely move linearly from one generation of tools to another. 

―Older‖ proprietary technology is often used in conjunction with ―new‖ open-source 

technologies. Top-down tools cohabit with bottom-up approaches.  

Ultimately, the context should inform what kind of technology is needed and what kind of 

approach will work best. That said, the lessons emerging from these cases, the insights of 

the experts involved in the project, and the analyses of the authors suggest a number of 

steps that those using innovative information and communication technologies can take to 

strengthen their voice and action in order to more effectively prevent violence and conflict. 

Together they can be taken as a how-to guide for international organizations, governments, 

and civil society actors embarking on prevention initiatives that seek to leverage new 

technologies. 

2. Not every problem is nail  

Assuming there is a technical fix for what is an inherently political problem is a dangerous 

path, no matter what technology is at hand. New technologies have the potential to make 

huge contributions to violence- and conflict-prevention efforts, but they are no panacea for 

holistic solutions. In particular, when trying to integrate operational prevention (targeting a 

crisis at hand) and structural prevention (addressing root causes of conflict), new 

technologies should be accompanied by more traditional tools, such as preventive 

diplomacy, governance reforms, and economic initiatives. 

They may complement these other elements of prevention - for example, by increasing 

citizen participation in governance reforms - but should not replace them. In other words, 
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new technologies make up one more tool in the toolbox of preventive action. As such, 

international organizations and governments should examine all the tools at their disposal 

when designing prevention initiatives, not just technological tools. Civil society 

organizations should also not be blinkered by their particular thematic focus or pet 

projects. Sometimes applying new technologies simply may not work. All actors should 

think politically as well as technically. 

3. Consider the context 

Before embarking on any prevention initiative that seeks to apply innovative technologies, 

actors should step back and assess whether their investment will generate the desired 

results. First, the socioeconomic setting—from technology penetration and use to literacy 

levels—should be thoroughly examined to see whether technology can have a positive 

impact and to select the technology that will be appropriate. Users in one community may 

be well equipped to adopt a new technology and integrate it into their existing initiatives, 

while others may not have the means, knowhow, or inclination to do so. Keep in mind that 

not every culture or group will have the same enthusiasm for embracing new technologies. 

Demographics, rural versus urban contexts, gender considerations, and generational factors 

will also play an important role. In addition, sometimes ―old‖ technologies (or no 

technology) may be more appropriate and effective. In fact, many local-level projects 

appeared to work best when they combined old and new technologies - for example, by 

augmenting existing analogue early-warning systems with digital components - and 

accompanied them with training and capacity building. With this in mind, international 

organizations and governments should make needs assessments and feasibility studies 

standard practice to prevent the supply of technology from outstripping the demand
14

.  

4. Do not harm 

Failure to consider the possible knock-on effects of applying a specific technology can lead 

to fatal outcomes in violent settings. Spoilers—whether in criminal gangs, rebel groups, or 

government agencies—can also leverage new technologies and the information they 

provide to incite violence, promote conflict, and perpetrate crimes. Governments can use 

information and communication technologies to prevent information from getting to one 

group in society and identify members of a dissenting group. Criminals and drug lords can 

use personal information obtained from websites to eliminate individuals that present a 
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threat to their activities. As such, human input, political awareness, and a conflict-sensitive 

approach remain vital from the conception of an initiative until long after its completion. 

Identifying the possible spoilers, conducting a cost-benefit analysis that incorporates levels 

of risk, developing mechanisms to mitigate risks, and creating contingency plans should 

ben fundamental components of project design and implementation. Every actor seeking to 

apply new technologies to prevention initiatives should apply conflict-sensitive approaches 

and be aware of possible negative and knock-on effects emerging from their use of specific 

technologies. 

5. Use technology to help information flow horizontally more than vertically 

Perhaps the most significant innovation created by advances in technology is the 

empowerment of individuals to participate in conflict-prevention initiatives in their own 

communities and societies. 

Governments and international actors have been collecting data and using technological 

tools to inform and implement policy and action for a long time. But since these tended to 

be large-scale, complex, and expensive endeavour‘s, they remained the reserve of those in 

power. In addition, political decision-making processes remain largely disconnected from 

early warning and conflict-prevention mechanisms at the international level. Now, citizens 

can use digital technologies to more easily inform themselves and others, and to 

incentivize positive change in their communities and societies. This information, spread 

horizontally, can be used to put pressure on local decision makers much more effectively 

than it can at the international level.  

In other words, it seems that new technologies have greater potential neither in ―top-down‖ 

nor ―bottom-up‖ mechanisms, but for ―bottom-bottom‖ approaches. For the prevention of 

violent crime, the example of Latin America showed how horizontal citizen-to-citizen ICT 

initiatives are the most dynamic and promising. Ultimately, facilitating the horizontal 

spread of ICT use for conflict prevention can help to connect more ―warners‖ and 

―responders‖ more quickly, and contribute to communities‘ resilience in the long term.  

6. Foster partnerships for better results 

Partnerships will be essential for the effective application of new technologies for 

preventive ends. There are indications those prevention initiatives that drew on the 

complementary strengths of International donors, governments, the private sector, and civil 

society proved more effective. 

Indeed, in some contexts donors may need to sacrifice visibility for the sake of 

effectiveness. This is particularly true when the use of new technologies to gather data in a 
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politically charged context is as external meddling or even spying, which can de-legitimize 

and undermine the endeavour, if not kill the initiative completely. 

 The need for partnership in the realm of big data is particularly acute given the array of 

actors involved in extracting actionable information from the data deluge—private 

companies that hold the data, academics and technical experts who can analyze it, civil 

society actors who can put it in context, and governments and international bodies that can 

regulate its use and incentivize cooperation. International organizations and governments 

are well placed to foster such partnerships and should invest in doing so for more 

promising results.  

At this early stage in the consideration of new technology s role in preventing violence 

andconflict, it is only possible to sketch out very tentative conclusions. The application of 

new technologies to conflict-prevention efforts has yet to show robust results.  

Most of the analysis points to the potential rather than the current reality, although there 

have been some significant, positive indicators at the local level in particular. Continued, 

extensive research and systematic evaluation are needed for a deeper understanding of the 

realities as well as the possibilities, also further research into technology impact on 

response could be the most helpful for the field of prevention as a whole.  

This could include assessing how ICT can be used to generate incentives for action, which 

seems to be more promising at localized level, and to link decision making processes with 

early-warning and conflict prevention mechanisms. And given the huge pools of 

information that now need to be analysed for actionable information, governments and 

international actors also need to invest heavily in analytical capabilities at local, national, 

and international levels. There is a real risk that applying new tools to a system that already 

struggles to meet its goals may not get much further than a Band-Aid effect. But the 

increased horizontal spread of new technologies across societies has the potential to 

revolutionize these traditional systems by making more information available to more 

people. This not only makes it harder not to do something when violence or conflict 

appears imminent, it also makes response more likely because it empowers local actors -

who are closer to the crisis - and creates incentives to take action. Given the frequent 

paralysis at national and international levels when it comes to taking action to prevent 

conflict, this ―bottom-bottom‖ approach may be even more important in the short term than 

the ―bottom-up‖ tactic of raising voices to national and international levels. In the long run, 

however, the most effective approach to using new technologies for conflict prevention 

may well be the approach needed in prevention more broadly: one that successfully 
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balances both grassroots, decentralized efforts and the more rationalized and coordinated 

activities of governments and international organizations. 
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